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SèStt 



SECONDE PARTIE, 

Contenant depuh Ventrée dans la friêr 
occidentale , jufqu^att retour en France. 

• ■! I I I I I n r • m i l i h i i i i ié > i - i i fcw 

Et nos jam tertia portât 
Omnibus errantes terris & fludtîbus aftas. Virg. Lib. L 



CHAPITRE PREMIER. 

navigation depuis U détroit de Magellan jufqu^i 
P arrivée à Pisle Taiti ^ découvertes qui la précèdent. 

EpuiS -notre entrée dans la mer 
occidentale , après quelques jours 
de vents variables de fud-oueft au 
nord-oueft par Toueft , nous eûmes 
promptement les vents de fud & ào 
fud-fud-eft. Je ne m'etois pas attendu à les 
trouver fi*tôt j les vents d'oucft conduifent 
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4 Voyagé 

ordinairement jufques par les 30 d, & î'avois 
rérdu d'aller à Pislc Juan Fernandès , pour 
tâcher d'y faire de bonnes obfervations aftro- 
nomiques. Je voulois ainfi établir un point de 
départ afluré , pour traverfer cet océan im- 
menfe , dont l'étendue eft marquée différem- 
ment par les difFércns navigateurs. La rencontre 
accélérée des vents de fud & de fud.eft me' 
fit renoncera cette relâche, laquelle eût alon- 
gé mon chemin. 

Pendant les premiers jours je fis prendre du 
ouçft à la route autant qu'il fut poflîble , tant 
pour m'élever dans le vent, que pourm'éloi- 
-gnér de la côte, dont le giffement n'eft point 
tracé fiir les cartes d'une façon certaine. Tou- 
tefois , comme les vents furent toujours alors 
^e la partie du oueft , nous euilîons rencontré 
la terre , fi la carte de Pon George Juan & 
Don Antonio de Ulloa eût été juffe. Ces offi- 
ciers Efpagnols ont corrigé les anciennes cartes 
de l'Amérique feptentrionale î ils font courir 
4a côte depuis le cap Corfe jufqu'au Chiloe nord- 
eft & fud-oueft , & cela d'après des conjecîlures 
« que fans doute ils ont cm fondées. Cette cor- 
redlion heureufement en mérite une autre ; 
elle étoit peu confolante pour les navigateurs 
qui , après avoir débouqué par le détroit, 
cherchent à revenir au nord avec des yents 
conflamment variables du fud-ouefl au nor4- 
ouefl par l'oueft. Le chevalier Narborough , 
après être, fortî du détroit de Magellan en 
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1669 , fuivit la côte du Chili , furetant les 
anfes & les crevafles jufqu'à la rivière de 
Baldivia dans laquelle il entra \ il dit en pro- 
pres termes 5 que la route depuis le cap Defîré 
jufqu'à Baldivia, eft le nord çd eft. Voilà qui 
eft plus fur que Taflertion conjedurale de Don 
George & de Don Antonio. Si d*ail leurs elle 
eût été véritable , la route que nous fumes 
obligés de faire nous auroit, comme je Taà 
dit , conduits fur la terre. 

Lorfque nous fumes dans la mer Pacifique , 
je convins avec le commandant de l'Etoile , 
qu'afin de découvrir un plus grand efpace de 
mers , il s'éloigneroit de moi dans le fud tous 
les matins à la diftarice que le tems permettroit, ^ 
fans nous perdre, de vue , que le foir nous nous 
rallierions , & qu'alors il fe ticndroit dans nos 
eaux environ à une demi - lieue. Par ce moyeijpi 
il la Boudeufe eût rencontré la nuit ^uelqui^ 
danger fubit , l'Etoile étoit dans le cas de ma- 
nœuvrer pour nous donner les fecours que les 
circonftances auroient comportés. Cet ordre ^ 

de marche a été fui vi pendant tout le voyage* ^ ^ 

Le jo janvier y un matelot tomba à la mer j^gr 
nos efForà lui furent inutiles , & jamais nous?'^ 
ne pûmes lé fauver : il ventoit grand frais , & 
la mer étoit très-grofle. 

Je dirigeai ma route pour recorinoître la 
terre que David , flihuftier Anglois , vit en, 
1^86, fur le parallèle de 27 à 2%à fud , & qu'en 
J7M Roggewia Hollandois chercha vaine^ : 
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é Voyage 

ment J'en continuai la recherche jufqu'au 17 
février, J'avois pafle le 14 fur cette terre , fui- 
vant la carte de M. Bellin, Je ne voulus point 
pourfuivro la recherche de Tifle de Pâques , fa 
latitude n'étant point marquée d'une façon 
pofitive, Plufieurs géographes s'accordent à là 
placer par le parallèle de 27 à agd fud 5. M, 
Buache feul la met parle 31e, Toutefois dans 
la journée du 14, étant par 2^^^ de latitude 
obfervée, & par iC4d 12' de longitude occi^ 
dentale eftimée , nous vimes deux oifeaux aflfez 
femblables à des équerrets, efpece qui ne s'é- 
loigne pas ordinairement à plus de foixante 
ou quatre-vingts lieues de terre ; nous vimes 
auffi un paquet de ces herbes vertes qui s'atta- 
chent à 1^ careno des navires , & ces rencontres 
me firent continuer la même route jufqu'au 17, 
Je penfe au refte d'après le récit de David i que 

^ terref qu'il dit avoir vue, n'eft autre quo 
Us {{(esSawt^Anthroife & Saint-Félix ^ qui font» 

"^ deux cents lieues de la côte du Chili* 

Depuis le 23 février jufqu*au trois mars 5 nous 
eûmes avec des palmes & de la pluie ^ des vents 

^ d'oueft cqnftgjnment variables du fud-oueft au 
nord-oueft ; chaque jour un peu avant ou après 
midi nous avions à efluyer des grains accompa- 
gnés de tonnerre. D*6ù nous venoit cette étran-r 
ge nuaifon fous le tropique & dans cet océan 
renommé; plus que toutes les autres mers , 
par l'uniformité & la fraîcheur des vents ali- 
i^ del'eft au fwd-cft j que l'on dit y régner 
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toute Tannée? Nous ferons plus d^une fois 
dans le cas de faire la même queftion. 

Dans le courant du mois de février > M. 
Verron me communiqua quatre réfultats d'ob- 
fervations pour déterminer notre longitude. 
Les premières rapportées au midi du ^ , ne dif- ' 
féroient avec mon eftime que He 3 1' dont j'étoi» 
a Toueft de fon obfervé ; les fécondes réduit^ 
BU midi du il, diiféroient de ma longitude 
eftimée de 37 45" dont Jétois plus eft que luii 
par les troifiemes obfervacions réduites au 
0,2 à midi , j'ctois plus eft que lui de 42^ 
30"; j'avois id 2s' de diiferehce occidental» 
avec la longitude déterminée par les obfer^ 
vations du 27. Ceft alors que nous éprou* 
vions une fuite de calmes & de vents con- 
traires. Le thermomètre > jufqu'à ce que nous^ 
fuffions fous le parallèle de 45 d , varia de f à 
Sd audeâus de la congélation > il nu>nta g^ 
fuite fuccefHvement } & lorfque nous "^coi^P 
mes fur les parallèles de 27 à 24 , il variait d£ 

17 a ijd. ^ ^ ; #-. 

Il y eut fur la frégate, des que noiis fumes ' 
fortis du détroit , des maux de gorge prefque ,j^ 
épidémiques. Comme on les ^ attribuoit aux 
eaux neigeufes du détroit , je fis mettre tous 
les jours dans le charnier une pinte de vinaigre 
. & des boulets rouges. Heureulement ces maux 
d^ gorge cédèrent aux plus fîmples remèdes» 
& à la fin de février aucun homme n^étoit en- 
core fur les cadres. Nous avions feidement 

A + 
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quatre matelots tachés du fcorbiit. On eut ânnt 
cç tems une pèche abondante de bonites & de 
grandes oreilles^ pendant huit ou dix jours 
on en prit aflez pour çn donner un repaf aux 
deux équipages, ^ 

Nous' courûmes pendant le mois de mars 
le parallelç des premières terres & ifles qui 
font marquées fur la carte de M. Bel lin fous 
le nom d^isles de Quiros, Le ti nous primes un 
thon , dans Teftomac duquel oiti trouva , non 
encore digérés , quelques petits poiflTons dont 
Jes efpeces ne s'éloignent jamais des côtes. 
C'étoit un indice du Toifinage de quelques 
terres. EfFedlivement , le 22 à fîx heures du 
matin, on eut en même tems connoiflance & 
de quatre iflots dans le fud-fud-efl: ^d eft , & 
d'une petite ifle qui nous reftoit à quatre lieues 
dans Toueft, Je nommai les quatre iflots les 
ffH^atre Facardins 5 & comme ^s étoient trop 
pli vent , je fis courir fur la petite ifle qui étoit 
devant nous. A mcfure que nous l'approchâmes 
îious 'découvrimes qu'elle eft bordée d'une 
plage de fable très-unie, & que tout Tinté- 
rieur étoit couvert de bois toufFiis, au déflus 
defquels s'élovoient les tiges fécondes des co- 
cotiers. La merbrifoit aflez au large au nord 
& au fud , & une grofle lame qui battoit la 
côte de Teft, nous défendoit Taccès de^ l'ifle 
dans cette partie. Cependant la verdure chaiv 
moit no$ yeux, & les cocotiers nous offroient 
par-tout leurs fruits & leur ombre fur un ga- 
içon eumllé dç fleurs } des milliers d'oifeaux 
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Toltigeoient autour du rivage , & fembl oient 
annoncer une côte poiâbnneufe 5 on foupi- 
roit après la defcente. Nous crûmes qu'elle fe- 
roit plus facile dans la partie occidentale , & 
nous fuivimes la côte à la diftance d'environ 
deux milles. Par^tout nous vîmes la mer brifer 
avec la même force, fans une feule anfe , fans 
la moindre crique qui pût fcrvir d'abri & rom^ 
pre la lame. Perdant ainG toute efpérance de 
pouvoir y débarquer , à moins d'un rifque évi- 
dent de brifer les bateaux , nous remettions le 
cap en route, lorfqu'on cria qu'on voyoit deux 
ou trois hommes accourir au bord de la mer. 
Nous n'euffions jamais penfé qu'une isle auflî 
petite pût être habitée, & ma première idée 
fut que fans doute quelques Européens y avoient 
fait naufrage. J'ordonnai auflî-tôt de mettre m 
panne 9 déterminé à tenter tout pour lesfauver. 
Ces hommes étoient rentrés dans le bois ; 
J)ientôt après ils en fortirent au nombre de 
quinze ou vingt , & s'avancereirt à grands pas i 
ils étoient nuds, & portoientdc fort longues, 
piques, qu'ils vinrent agiter vis-à-vis les vaiT- 
feaux avec des démonftrations de menaces ; 
après cette parade , ils fe retirèrent fous les 
arbres , où qn diftingua des cabanes avec les 
longues vues. Ces hommes nous parurent fort 
grands , & d'une couleur bronzée. Qui me dira 
comment ils ont été tranfportés jufqu'ici , quelle 
communication les lie à la chaîne des autres. 
itres,&ce qu'ils deviennent en fe multipliant fur 
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une isle qui n'a pas plus d'une lieue de dia- 
mètre ? Je l'ai nommée Pisle des Lanciers, Etant 
à moins d'une lieue dans le nord-eft de cette 
isle je fis fignal à l'Etoile, de fonder; elle fila 
200 braffes de ligne fans trouver de fond. 

Depuis ce jour nous diminuâmes de voiles 
dans la nuit , craignant de rencontrer tout 
d'un coup quelques-unes de ces terres bafles , 
dont les approches font fi dangereufes. Nous 
fumes obligés de rejler en travers une partie de 
la nuit du a2 au 2^ i le tems s'étant mis à 
l'orage avec grand vent, de la pluie & du ton- 
Mérf e. Au point du jour nous vîmes une terre 
qui s'étendoit par rapport à nous depuis, le 
nord-eft-quart-nord jufqu'au nord-nord-oueft. 
Nous courûmes deflus , & à huit heures nous 
étions environ à trois lieues de fa pointe orien- 
tale. Alors quoiqu'il régnât une efpece de 
brume, nous apperqumes des brifans le long 
de cette côte, qui paroiflbit très-balfe , &cou. 
verte d'arbres. Nous revirames donc au large , 
en attendant qu'un ciel plus clair nous permit 
de nous rapprocher de la terre avec moins de 
rifque; c'cft ce que nous pûmes faire vers les 
dix heures. Parvenus à une lieue de l'isle, 
nous la prolongeâmes , cherchant à découvrir 
un endroit propre au débarquement ; nous 
^n'avions pas de fond avec une ligne de I2a 
braffes. Une barre , fur laquelle la mer brifoit 
avec furie , bordoit toute la côte , & bientôt 
nous reconnûmes que cette isle n^écpit formée^ 
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tju€ par deux langues de terres fort étroites, qui 
fc rejoignent dans la partie du nord-oueft , & 
qui laiflent une ouverture au fud-eft entre leurs 
pointes. Le milieu de cette isle eft ainfi occupé 
par la mer dans toute fa longueui;, qui eft de 
dix à douze lieues fud-eft & nord«oueft 5 en 
forte que la terre préfente un ^pcce de fer à che- 
val très-alortgé , dont l'ouverture eft au fud-eft. 
Les deux langues de terres ont fi peu de 
larg«ur , que nous appèrcevions la merf au-delà 
de celle du nord/Elles ne paroiflcnt être corn- 
pofées que par des dunes de fable , cntrè-cou- 
pées de terreins bas , dénués d'arbres & de 
verdure. Les dunes plus élevées font couver- 
tes de cocotiers & d'autres arbres plus petits 
& très touffus. Nous apperçumes après niidi 
des pirogues qui naviguoicnt dans l'efpece de 
lac que cette iflc embraffe., les unes à la voile , 
les autres avec des pagayes. Les fauvages qui 
les conduifoient étoient nuds. Le foir nous 
vimes un affez grand nombre d'infulaires dif. 
perfes le long de la côte. Ils nous parurent 
avoir auflî à la main de ces longues lances 
dont nous menaçoient les habitans de la pre- 
mière ifle; nous n'avions encore trouvé au- 
cun lieu où nos canots puflent aborder. Par- 
tout la mer écumoit avec une égale force. La 
nuit fufpendit nos recherches ; nous la paffa- 
mes à louvoyer fous les huniers , & n'ayant 
découvert le 24 au matin aucun lieu d'abor- 
dage, nouswpourfui vimes notre route, & re- 



Digitized by VjOOQ IC 



ta Voyage 

nonçames à cette isie iiiàccemble , que je nom- 
mai , à caufe de fa forme , Visle de la Harpe. Atr 
refte, cette terre, fi extraordinaire eft-ellenaif- 
fantc , eft-elle en ruine? Comment eft - elle 
peuplée ? Ses habitans nous ont femblé grands 
& bi<3n proportionnés. J'admire leur courage , 
s'ils vivent fans t.iquiétude fur ces bandes de 
fable, qu'un ouragan peut d'un moment » 
l'autre enfevelir dans les eaux. 

Le même jour , à cinq heures du foir , on 
apperçut une nouvelle terre à la diftance de 
fept à huit lieues ; l'incertitude de fa pofi- 
tion , le tems inconftanf par grains & orages , 
& l'obfcurité nous forcèrent de palTer la nuit 
fuir les bords. Le 2^^ au matin nous accoftames 
la terre , que nous reconnûmes être encore 
une isle très-bafle , laquelle s'étendoit du fud- 
eftau nord-oueft, dans une étendue d'environ 
vingt-quatre mille^. Jufqu'au 27 nous conti- 
nuâmes à naviguer au milieu d'isles baffes , & 
en partie noyées, dont nous examinâmes en- 
core quatre , toutes de la même nature , 
toutes inabordables , & qui ne méjritoient pas 
que nous perdiflîons notre tems à les vifitcr. 
J'ai nommé l' archfel dangereux cet4imas d'isles 
dont nous avons vu onze , & qui font proba- 
blement en plus grand nombre. La naviga- 
tion eft extrêmement périlleufe au milieu de 
ces terres baffes , hériflees de brifans , & femées. 
d'écueils , où il convient d'ufer , la nuit fur- 
tout , des plus grandes précautians« 
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Je me déterminai à faire reprendre du fud 
à la route , afin de fortir de ces parages dan- 
gereux. EiFediven^nt , dès le 28 nous çellà- 
mes de voir des terres. Quiros a le premier 
découvert er^ 1^06 la partie méridionale de 
cette chaîne d'isles qui s'étend fur l'oucft-nord- 
oueft , & dans laquelle l'amiral Roggewin s'eft 
trouvé engagé en 172? vers le quinzième pa- 
rallèle ; il la nomma le Labyrinthe. Je ne fais 
au refte fur quel fondement s'appuient nos 
géographes , lorfqu'ils tracent à la fuite de ces 
islcs un commencement de côte, vue, difent-ils» 
par Quiros , & auquel ils donnent foixante-dix 
lieues de continuité. Tout ce qu'on peut infé- 
rer du journal de ce navigateur, c'eft que 1^ 
première terre à laquelle il aborda, après fon 
départ du Pérou , avoit plus de huit lieues 
d'étendue. Mais , loin de la repréfenter com- 
me une côte confidçrabîe, il dit que les fau- . 
vages qui l'habitoient , lui firent entendre qu'il 
trouveront des grandes terres fur fa route. S'il 
en exiftoit ici une conGdérable , nous ne pou- 
vions manquer de la rencontrer , puifque la 
plus petite latitude à laquelle nous foyions juC 
qu'à préfent parvenus , a été lyd 40 , latitude 
que Qiiirps obferva fur cette côte , dont il a 
plu aux géographes de faire un grand pays; 

Je tombe d'accord que l'on cont;oit difficile- ' 
ment un fi grand nombre d'isles baffes & de 
terres prefque noyées, fîfns fuppofer un con- 
tinent qui en foit voifin. Mais la géographie 
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eft une fçience de fait; onn'y peut tieti dôil* 
lier dans fou cabinet à refpri^de fyftème , fans 
rifquer les plus grandes erreurs , qui fouvcnc 
cnfuite ne fe corrigent qu'aux dépens des na** 
vigateurs. 

M. Verron dans le mois de 'mars me donna 
trois obfervàtions de longitude. Les premières 
faites avec l'odant de M* Haldey^ rapportées 
au 3 à midi, ne diîFéroient avec mon eftimc 
quede'ai' 30". dont j'étois plus oueft que là, 
longitude obfervée. Les fécondes faites avec 
le mégametre, & réduites au midi du 10, dit 
féroient confidérablement avec mon eftimc, 
ma longitude eftimée étant plus occidentale 
de 3ci ô' que Tobfervée j au contraire , par le 
réfultat des troifiemes obfervàtions faites le 
27 avec l'odlant, mon eftime s'accordoit avec 
les obfervàtions à 39' 15" près , dont il me fai- 
foit plus eft que les obfervàtions. On remar- 
quera que depuis la fortie du détroit de Magel- 
lan , j'ai toujours fuivi la longitude de mon 
point de départ, fans y faire aucune corredlion, 
ni me fervir des obfervàtions. 

Le thermomètre dans ce mois a été conftam- 
ment de 19 à 2od,même entre les terres. A 
la fin du mois nous avons eu cinq jours de 
vent d'oueft avec . des grains & des orages 
qui fe fuccedoient prefque fans interruption, 
La pluie fut 'continuelle, auffi le fcorbut fe 
déclara-t-il fur huit ou dix matelots. L'humi- 
dité eft un des principes les plus aélîfs de cette- 
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maladie. On leur donnoit tous les jours à 
chacun une pinte de limonade faite avec la 
poudre de faciot , & nous ayons eu dans ce 
voyage les plus grandes obligations^ à cette 
poudre. J'àvois auffi commence le 3 mars à 
mefervirde la cucurbite de M. PollFonnier, 
& nous avons continué jufqu'à la Nouvelle 
Bretagne à employer Ueau ainfî deflàléç pour I4 
foupe , la cuiffcb de la viande & celle des lé- 
gumes. Le fuppiément d'eau qu'elle iqchiis^pror 
curoit nous a été de la plus grande* feSburcé 
dans cette longue traverfée. On allumoit le 
feu à cinq heures du foir^ & on Péteignoit à 
cinq ou fix heures du matin» & chaque nuit 
nous faifions plus d'une barique^ d'eau. Au 
refte , pour ménager l'eau douce ,'n'ous avons 
toujours pétri le pain avec de l'eau faleë. 

Le 2 avril à dix heures du matin , nous 
apper<;umes dans \p nord-nord-eft une monta- 
gne haute & fort efcarpée qui nous parut ifô- 
îée ; je la nommai le Boudoir ou le fie de la 
Boudeufe, Nous courions au iiord pour la re« 
çonnoitre ; lorfque nous eûmes la vue d'une 
autre terre dans rôiieft-quart-nord-oueft , dont 
la côte non moins élevée offroit à nos yepx 
une étendue indéterminée. Nous avions le 
plus urgent befoin d'une relâche qui nous 
procurât du bois & des^ rafraîchiflemens:^ & on 
fe flattoit de les' trouver fur cette terre. Il fit 
prefque calme tout le jour. La brife fe leva. 
U foir , & nous courûmes filr la terre jufqu'i 






Digitized by VjOOQlé 



4£ 



16 f Voyagé 

deux heures du piatin que nous remimeis pen- 
dant trois heures le bord au large. Le fpleil 
fe leva enveloppé de nuages *& de brume j & 
ce ne fyt qu'à neuf heures du matin que nous 
revimes la terre dont la pointe méridionala 
nous rcftoit à oueft-quart-nord-oueft ; on n'ap* 
percevoit plus le pic de la Boudeufc que du 
haut des mâts. Les vents foufBoient du nord 
au nord-nord-eft , & nous tinmes le plus près 
pour attérer au vent de l'isle. En approchant ^ 
nous apperqumes au-delà de fa pointe du nord » 
une autre terre éloignée plus feptentrionalc? 
encore , fans que nous puflîons alors diftinguer 
:fi elle tcnoit à la première isle, ou fi elle en 
fornioit une féconde. 

Pendant la nuit du 3 au 4, nous louvoya* 

mes pour nous élever danà le nord. Des feux • 

que nous vimes , ayec )oie , bHller de toutes 

parts fur la côte , nous apprirent qu'elle étott 

habitée. Le4au lever de l'aurore • nous recon-. 

^numes que les deux terres qui la veille nous 

-avoient paru féparées , étoient unies erifent- 

ble par une terre plus baffe qui fe courboit en 

arc , & formoit une baie ouverte au nord-eft* 

Nous courions à pleines voiles vers la terre , 

préfentant au vent de cette baie , lorfque 

nous apperqumes une pirogue qui venoit du 

,. large & voguoit vers la côte , fe fervant de fa 

voile & de fes pagayes. Elle nous pafla de 

•Vavant , & fe joignit à une infinité d'autres 

qui de toutes les parties de l'isle accouroiejit 

au 



Digitized by VjOOQ IC 



À U T b U R b Ù M O N D É. • I7 

îii devant de nous. L'une d'elles précédoit les 
autres; elle étoit. conduite par douze hommes 
iiiids qui nous prérenterent dés branchés dé 
bananiers , & leurs démonftrations atteftoient 
faiie c'étoit là le rameau d'olivier. Nous Icu^ 
répbndimes par toiis les fîgnes d'amitié aont 
faoUs pûmes ikous avifer 5 alors ils accouerçnt 
je navire , & Tùn d'eux , remarquable par fon 
énorme éhévéluré hériflcé éri rayons, nous 
bffrit avec Ton rameau de paix un petit cochon 
& iiri régime dé bananes. Nous acceptâmes fon 
bréfenï qu'il attacha à une corde qu^on lui 
jettà j i\oûs iiii donnâmes dés bonnets & des. 
iiioucHoirs, & ceà premiers préiens fuirent lè^ 
§àge dé nôtre alliance avec ce peuple. , 

Bientôt plus de ce^i-t pirogues de grsindei^rs 
éifferentes , & toutes à balânciei: ,. çnvironnç- 
ïent lés deiîx vàiflcaù:^. Elles étbierit .eharêéftS- 
de cocos , dé bananes & d'autrçs fruits du 
|)àys. L'échangé de ces Fruits délicieux pçiùf 
fions, contre toutes fortes de Wgatiplies,, le; 
fit avec bonne foi , mais faris qu'^aiiçun, des.iiVr 
fulaites voulût monter à bord, Ilfâllpit éiitreï. 
Bans leurs pirogues , ôii montrer de loin les. 
objets d'écHangës i Ibrfqû'on éfcbit d'accbri jj^ 
bn lêui; envçyôit au bout d'une. c6r,^'e .un 
panier oii ûri filets ils y méttbiéât, leurs effets 
& nbu^ lés nôtres, doririànt oii rècqvaiit in-. 
difFëreriiriient avant que d'avpir donné pu. re(;u«i 
hvec utie bonne foi qui nous fit bien âiigurjeç 
de. leur câradére. £)'ailleur« nbiis nç vime'g 

' Seconde Partie: ;^ B * 



Digitized by VjOOQ IC 



*t V û r fL ^ 1, 

^Aucune efpece d'armes dans leurs pîrognès , oà 
il zCf av6ït point de femmes à cette pre- 
«licre entrevue. I^es pirogues relièrent le long 
t!e^ navires juïqu'à ce que les approches de 
la nuit nou$ firent revircrau large j toutes 
alors fe retirèrent. 

Nous tâchâmes dans la nuit de nous élever 
7ta nord , ^écartant jamais la terre de plus de 
trois Ifeues. Tout le rivage fut jufqu'à près 
de minuit , ainfî qu'il Pavoit été la nuit pré- 
cédente , garni de petits feux à peu de diftance 
les uns des autres ;on eût dit que c'était une 
illumination faite à deflein , & nous raccom- 
pagnâmes de plufieurs fufées drées des deux 
vaifleaux. 

La journée dû ç fe pafla à louvoyer , afia 
Ide gagner au veiit de Tisfe, & à faire fonder 
par les bateaux , pour trouver un mouillage. 
l^'afpecSt de cette côte élevée en anjphithéatre 
nous offroît te plus riant fpeétade, ^Quoique 
Jes montagnes y foient d^une gran4^ hauteur ♦ 
le rocHeif ny montre nulle part Ton aride 
nudité : tout y eft couvert de hois, A peine 
en crûmes-nous nos yeux, lor(qde nous dé-, 
eouvrimes un pic chargé d^arbr* jufqu'à fa 
rime ifoléc qui s^élevoit au niveau des mon- 
tagnes dans rintérieur de la partie méridio- 
iiale de Pisle. Il ne paroilToit pas avoir plus 
de trente toifes de diamètre , & il diminuoife 
4c grofleur en montant ^ on Teftt pris de lo.ia 
pour uûe pyramide d'une hauteur immenTe» 
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i^oe la main d'un décorateur habile auroi| 
parée it guirlandes de feuiHaig'cs. Les terreitt$ 
moins .élevés &nt entrecoupés de prairies 8ç 
de iofquets >, & dans toute l'étendue dç îa 
;CÔtc il r^gne fur les bords de la^nier , au 
pied du pays liaut.» une Ufiere de terre baflfe • 
Ik unie , couverte de plaufatious. Oô& \k qu'au 
milieu des l^naniers , des cocotiers & d*a^itre8 
ïirbxcs chargés de fruits , non? appcrççyipi^ 
les mailbas des infulair^s. 

Comme nous prolongions la càté , hos yeulj^ 
ftirent frappés de la vue d'une bielte eafeade qui 
^B'élanqoit du haut des rn^>îltâgnes , & préçipU 
toit à la itiei^ fes eaux éçumantes. 'Vu yilfagiç 
itoit bâti «u ^d , & la côté y pai*oi<r(>it faii^ 
îrrifei^ Nous defîrions tx>iis de phw/ôiii moui!- 
fet à portée âè ce Jfeeau Héu $ iMs celte oà 
îbntfoi'è desuiiyires» & ms batèaui fondoiènt 
fiifqu'à terre j on né trouva xfens cette pàrt^ 
îju'un piatierde rgch^, & xi fallut fe i^è^(^^ 
ê^tk ê^téhet ailleurs uii niomîTage. 

Les piî^ogttes itotent revcni'ifesraux tt'aviifes 
^Sèi lé Wvér ^' foléii V à toute ja* journée oâ 
et dfes^ échanges; Il sV)Uvrit liîëme 'd« iloU^ 
velles branéhes dfe côjiimcrcej; outre l^ fruits 
lJç4^efpece def ceu^ avortés ïà Veille , & quell 
jques^ autres ra^raichifFetnen-s , te\^ ctùp ppulei 
4î j^^i^ » les ttifukiires apportèrent avec exik 
^bmes fortes d'inftrutïiens pour la pèche , des 
jieKminettes de pierre, des étoffe^ fînguHeres > 
4iPS çoqujile^S) &c. Ils demaïkdoiem en échangé 

li a 
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du fer & des pendans d'oreilles* Les trocs fe 
firent comme la veille avec loyauté, ; cette fois 
auiïî il vint dans les pirogues quelques fem- 
mes jolies & prefque nues. A bord de TEtoile 
il monta* un infulaire qui y pafla la nuit fan? 
^moigner aucune inquiétude* 

Nous l'employâmes encore à louvoyer i & 
le é au matin nous étions parvenus à l'extré- 
mité feptentrionale de l'isle. Une féconde s'of- 
frit à nous ; mais la vue de pluGcurs brifkns 
qui paroiflbient défendre le. paflage entré les 
^deux isles , me détermina a revenir fur mes 
pas chercher un mouillage dans la première 
jbaie que nous avions vue le jour de notre 
^^ttérage. Nos canots qui fondoient en avant 
j^ en terre dé nous ^ trouvèrent la côte du 
^ord de la baie bordée par-tout à Hin quart 
de iieue du rivage , d'un récif qui découvre à 
baffe mer. Cependant à une lieue de la pointe 
du nord , ils reconnurent dans lé récif une 
coupure large dé de{jic encablures au plus> 
dans laquelle il y avpit 30 à 35 braffes d'eau ^ 
& en dedans un« rade affez vafte, où lé fond 
varioit depuis 9 jufqu'À 30 brafles. Cette rade 
étoit bornée au îud par un rédf qui partant de 
terre, alloit le joinçlre à celui qui bordoit, 1^ 
côte. Nos canots , avoient foncié par-tout fur 
un fond de fable , & ils avoient reconnu plu* 
lîeurs petites rivières commodes pour Pai*» 
guade. Sur le récif du côté du nord, il y a 
trois islotSé 
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Ce rapport me décida à mouiller dans cette 
rade , & fur le champ nous fimes route pour 
y entrer* Nous rangeanjes la pointe du récif 
de ftribord en emtant , & dès que nous* fumes 
en dedans, nous mouillâmes notre petite ancre 
fur 34 brafles, fond de fable gris, coquillages 
& gravier , & nouis étendimes auflî-tôt unç 
ancre à jet dans le nord-oueft, pour y mouil- 
ler notre, ancre d^affourche. L^Etoile pafla au 
vent à nous , & mouilla dans le nord à une 
encablure. Dès^ que nou$ fumes affourchés , 
nous amenâmes bafles vergues & mâts de hune. 

A mefurc que nous avions approché la terre , 
les infulaires avoient environné les navires. 
Uaffluence des pirogues fiit fi grande autour 
des vaiifeaux, que nous eiimes beaucoup de. 
peine à nous amarrer au milieu de la foule & 
du bruit. Tpus venoient en criant tayo , qui 
veut dire am , & en nous donnant mille té- 
moignées d^amitié v tous nous dcmandpient 
des clous & des pendansd^oreill es. Les piro- 
gues étoient remplies de femmes qui ne le 
cèdent pas pour Tagrénaent de la figure an 
phw grand nombre dés Européennes , & qui, 
pour la beauté du corps , pourroient le difpu^ 
ter-à toutes avec, avantage. La plupart de ces, 
nymphes étoient nues, car les hommes & les 
vieilles qui les accompagnoient , leur avoient 
ôté la pagne dont ordinairement elles s- enve- 
loppent; Elles nous firent d'abord , de leurs, 
pirogues» des agaceries, oùmalgré leur naïveté a, 

? 3; 
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6n décdJNtok quelqfué '^m%)arr«s i foiî ^Hé f« 
iiature îtit par-taut embelli lé fexe (ï*uite tlmi* 
éité ingénue , foit que , îïiême dans? les pay^ 
où tègne eiîcote la tfaiîcîiife dé Page d'or , les 
femmes paroifféttt né pai veniloir de qu*cllesf 
défirent lé plus. Les noirtmés plusrfim^lcs c»u 

{lus lit)Tè^* /cnortcerént fckiifôt clairement* 
is ftouspreflb'ient de éhoifir ime fcfmitre, de 
1^ fuîvre à terre 9 & leurs gcftes noîl cquivo«r 
gués démmittoiént la manière doitt H fellcrie 
taire cannoiffancé avec^ elle. Je I0 der»afidei 
Comment retenit au travail f au milieu d'urt 
fpédtac^té p^ïtéîl ^ quatre eent§ François $ jeunes, 
tnarins , & qui depuis fîx filoîs n'avoietit point 
tu de femfmes ? Malgré toute» lesf pfccaution* 
que iious pûmes prendre $ il entra à bord uncf 
jeune fille qui vint fur lé gaillard 4*arrierc 
îe pladet à une des écotitillft qui font au deflus 
du éabeftan ; cette écoutille étoit ^ouverte poiM: 
donner de Pair à eeux qui virement. La jéunci 
fille laiifa tomber îiégligentmenl *ne (pagn« 
qui la couvroit , & pôrùt au^ yeiïx de tous 4 
telle qUe Vénus fé fit voir au berger Phry- 
gien. Elle en avok la forme célette. Matelot» 
& fdidatss^empréflbient pour parvenir à l*écou* 
fille ^ & jamais oabeftatt ne fut viri av#c ùna 
pareille aélivite. 

Nos foins réiiifîrént cependant à ôontemt 
Ces hommes enforcelés ; lé moins difficile 
iiWoit pas été de parvenir à fc contenir foi- 
|i)èmé» Un fttil François t mtun cuifiniçr ^qfnL, 
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jnalgré Les déienfes , avoit trouvé moyen dp 
«'échapper , nous revint bientôt plus mort 
%ue vi£ A peine eut-il mis pied à terre avec 
ix belle qu'il avoit choide , 91'il fe vit entouré 
par une ïbule d'Indiens qui le déshabillèrent 
ilans un inftant , & le mirent nud de la t&te 
aux pieds. Il & crut perdu mille fois ,, ne &- 
ehant où aboutiroient les exclamations dé ce 
peuple qui examinoit en tumulte toutes Is 
pairties de {on corps. Après Tavotr bien cond- 
déré> ils. Im rendirent les habits , remirent 
ilans fes poches ce qu'ils en avoient tire , & 
Êreiit apiprocher la fille , en le preflknt de 
contenter tes defirs^ qui Tavoient iH^esé à Htm 
^vec elle. Ce fut en vain. Il £ii,Uut que Ids 
Infixlaires ramenaflent à bord 4e pwvre cvA^ 
finiev , qui me dit que j'^anrois l^mi le sépri* 
mander , que je ne lui lerois jamais auttant 
de peur qu^il venoit d'^u avoir à terre. 



GHAFITRC V. 

^'our dms fidi Tmti > iéfi^H dnthH&dfiméd 
qtd nous y mrripna. 



On 



a VU les obftaclfl;^ ^'cl avek fidlu 
▼aîincre pour parvenir à mouiUer nos ancaress 
lorfque nous fumes amarra » je deTcendis ik 
terre avec plufieurs officiers » afin de recong 
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noître Paiguade. Nous y fumes reçus pat una 
foule immenfe d'hommes & de femmes qu^ 
ne fe laflbïent point de nous çonfidcrer ; le^ 
plus hardis yenoienç nous toucher , ils écar- 
toient même nos vetèmens , comme pour yé- * 
irifiex fi nous étions abfolu.mçnt faits comme, 
eux ; aucun ne portpit d'armes , pas^cmei 
de bâtons. Ils ne lavpient comment exprimeçL 
leur }oi€ de nous recevoir. Le chef de ce cari- 
to^i nous conduifit dans fe maifoii & nous y; 
ii^troduifit. il y avoit dedans cinq où Gçss. feml 
xï^es & un vieillard véuérahlç?. Les JFemme& 
tiQUs faluerent ea portant la niairi fur la poi- 
tdne , & crianç plufieurs fois tc^o. Le vicit- 
lard qtoit père de notre hète. Il n^avôit àvk 
grand âge que ce caradere rcfpeélabïe qu'im- 
pr4ine>it les ans fur une bcile ôgure. Si tèta 
vor^éè dé cheveux blancs & d'une longue barbe , 
tout-fon corps ncryèux & rempli ne' montrbit 
aucune ride , aucun figne de décrépitude. Cet 
liomme vçn^ntble parut s'appercevoir à peineî 
d^ notre arrivée j il fe retira même fans répon- 
dre à nos çarefles , ftns témoigoer: ni frayeur ^ 
ni étonnemcnt , ni curiofité ; fort éloigné dei 
• pfejidrçi part à Tefpece. d'^xtafe que notte vue 
paufoit à tout ce pçupU , fon air rêveur & 
foucieux fembloit annoncer qu'il craignait 
:^U^ CCS jours heui:eux , écoulés pour lui dans 
k fein du repos, ne fuffent troublé? par IV- 
.^|yéç d'une nquvelle race. • ' ' 
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' On nous laifla la liberté de confîdérer IHn-, 
térieur de la maifon. Elle n^avoit aucun meu- 
ble , aucun ornement qui la diftinguât des 
cafés ordinaires , que fa grandeur. Elle pouvoit 
avoir quatre-vingts pieds de long fur vingt 
pieds de large: Nous y remarquâmes un cy- 
lindre d'ofîer , long de trois ou quatre pieds , 
& garni de plumes noires , lequel étoit fufpen- 
du au toit , & deux figures da bois que nous 
primes pour des idoles. L'une , c'étoit le Dieu , 
4toit debout contre un des piliers : la déefle étoit 
vis-à-vis inclinée le long du mur , qu'elle fur- 
pailbit en- hauteur , & attachée aux rofeaux 
qui le forment Ces figures maUfaites & fans 
proportions, avoicnt environ trois pieds de 
haut , mais elles tenoient à un piedeftal cylin- 
drique, vuidé dans Tintérieur , .& fculpté à 
jour. Il étoit fait en forme de tour , & pou- 
voit avoir fîx à fept pieds de b^uteur , fur 
çn^àron un pied de diamètre î le tout étoit 
4-un bois noir fort dur. 

. Le chef nous propofa enfuite de nous afleoir 
fur l'herbe au dehors de fa maifon , où il fit 
apporter des fruits , du poiffon grillé & de 
l'eau i pendant le repas , il envoya chercher 
quelques pièces d^étoffes. , & deux grands 
colliers faits d'obier & recouverts de plumes 
noires & de dents de requins. Leur forme ne 
ieffemble pas mal a celle.de ces/raifes im- 
menfes qu'on portoit du tems de ^nçpis L 
il enpîiflajun au col du chevalier d'Oraifon» 
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r4watre m mtcti , & diftribuia k$ éoôiïés. Niwrr 
étiotts prêts à retouxti^ k bovd , }6r{que Ir 
chevalier de Soizanaçt s^appcrçut qo^tltei man* 
quott un piûol^t y xju'on ftvott «érdkemeni 
volt daos fa podfie; N^oiis le fimes entendre^ 
au chef «qui » fiar te diamf , votrlilt fouiller 
tous les gens qui nous enTirônnoiesit; il eti 
stalemita ^tite quelqtres-ufts. Nous èrrëtames 
jes recherches , ctt tâchant tellement de lui 
faire comprendre ^q^e f a»tctir d<r voîpaurroit 
être la vidime de £i fiâpponnerie , & que fonr 
torcin lui dotmeroit la mort. *'\ 

Le chef & tout le peuple nous acoompa*- 
gmerent jufiju'à i«o&bat)eaux« Prêts à y arriver^ 
n«)us hmes a^ètés jmt uniaftiîaire d^ne belle 
êgure , qm , «eoudbe fous «n arbre , nous offrit 
de ptrtE^er le gazon qui hri (ervoit de iîegew 
Nous Tacceptaiiies ^ oct 1iomiiiealot3s fe pencha 
vers nous , 8c d^un air tendre , aix accorda 
d'me fi6te dans laqoelle^un autre bidienfou£- 
floit avec le nez> il nous chanta lentement une 
'dianfon ^ finis dbutç anacréontique ? fbene chai'* 
marne , & digne du pinceau de B^icher. Quatre 
infulaires vinrent a^rec confirniœ fouper & 
toudier à bord. Nôtus leur fimes emcoidre flûte ^ 
èaffe, violon , & necus leur donnâmes un feii 
id^artifice ^oitspcrfé defuiles & deferpenteaux.Ce 
ipeâade leur caufanone f«n:pri& mfelée d'efiroi. 

Le 7 au matm , >\e %hef , dont le nom e& 
£reti^ mWi à bord, il noue appeirta un codhon « 
des fvmles & le {(cftolet qui avost £té pris 1* 
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Vfetlîc chez lui. Cet ade de jufticc nous ea 
donna bonite idée. Cependant notis âmes dan^ç 
la matinée toutes ftos difpofition» pour det 
' tendre à terre nos malades & nos pièces à Peau , 
. & les y laiiTer en établifant ufte garde peur 
kur fiireté. Je defcendis Vaprès-roidi avecarmac( 
& baeac^es , &^nous coiïimerKjamesàdreflerle 
camp fur les bords d'une petite rivière où neui 
devions faire notre eau. Ereti vit la troupe fou§ 
les armes 4 & les préparatifs du cibmpementy 
fens paroîtrc d'abord furpris ni mécontent» 
Toutefois , qu^^ues heures après , il vint à moi 
Sfccompagné de fbn père & des pdncipan* 
du canton qui lui avoient ftit des repreft»u 
tioiisà cet égard, & me fitemendrcque notr^ 
féjour à terre leur déplaifôit , -qw nous étions 
tes rhaîtres d'y venir te }out *»iH que npm 
Voudrions > mais qu'il fallôit coucher la nuit k 
bord de nos vaiffeaùx. J'iiifîJtai fur ^'établiC. 
fémeftt du ciimp ^ lui fiiifant comprendre q«'i| 
nous étoit ncccfFartr^ pour foire de l'ôau , -du 
bois 4 & rendre plus fecile les échangte entre 
les deux nations. Ils tinrent alors un f0eeiid 
confeil 5 à l'iifije duquel Erbti Vint me dertimi- 
der il nous refterions ici toujours , ou R fi<nis 
coraprioitis rtpdktk , & dans quel t^9. Je lui 
répondis que iwaus mettrions â U yoife dans 
dix-huit jours , en Ggne duquel nombre }e 
lui donaiai dte- huit patitses piferress fur cela , ; 
nouvelle conférence, i laquelle on me fit ap-- 
pell^r. Ua homme gmvè -^ & qui piu^oit 
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avoir du poids dans le conferl , voiibît lAs 
duire à neuf les jours de notre campement i 
j'infiftai pour le nombre que j'avois demandé ^ 
& enfin ils y confentirent. 

De ce moment la joie fe rétablit j EretI 
même nous offrit un hangard immenfe tout 
près de la rivière , fous lequel ctoient quel- 
ques pirogues qu'il en fit enlever fur le champ. 
Nous drelfames dans ce hangard les tentes pou:ç- 
nos fcorbutiques , au nombre de trente-quatre , 
douze de la Boudeuje^ & vingt^deux de PRoile 9 80 
quelques autres nécefïkires au fervice. La garde 
fut compofée de trente foldats , & je fis auffî 
dcfcendre des fuGis pour armer les travailleurs 
& les malades. Je reftai à terre la premiero 
nut^ , qu'Ereti voulut auffi pafler dans nos 
tentes. Il fit apporter fon fouper qu'il joignit 
au nôtre , chaffa la foule qui entouroit le camp » 
& ne retint avec lui que cinq ou fîx de fes^ 
amis. Après fouper , il demanda des fufées , & 
elles lui firent au moins autant de peur que 
de plaifîn Sur la fin de la nuit , il envoya 
chTôrcher une de fes femmes qu'il fit coucher 
dans la tente de M. de Naflau. Elle étoit vieilla 
fc laide. 
La journée fuivante fe pafla à perfedionnec^ 
< notre camp. Le hangard étoit bien fait & par- 
'-■' feitement couvert d'une efpece de natte. Nous 
^n'y laiflhmes qu'une ifliie, à laquelle nous mi-, 
mes une barrière & un corps-de-garde. Ereti , 
fes femmes & fes amis aboient feuU ta per-. 
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itiiffion d'entxôr j la foule fe tenoit en dehors 
du hangard : un de nos gens , une b^uette à 
i^ main , fuififoit pour la foire éjcarter. C'é^oit 
là que les infulaires apportoient de toutes parts 
des fruits , des poules y des cochons i du poi&r 
fon & des pièces de toile qu'ils échaugcQient 
contre des elous , des outils , des perles faut, 
ies , des boutons & mille autres bagatelles qui 
étoient des tréfors pour eux. Au refte , ils 
èxaminoient attentivement ce qui pouvoit nous 
plaire j ils virent que nous cueillions des plan- 
tes antifcorbutiques , & qu^on s'occupoit auili 
ft chercher des coquilles. Les femmes & ks 
ertfans ne tardèrent pàs^ à nous apporter à 
ï'enVi des paquets^ des mêmes plantes qu'ils 
nqus àvoient vu ra{naffer'5.& des paniers rem^ 
plis de coquilles dç>iotttes lés efpeces* On 
"pajroit leurs peines à peu de frais. 

Ce même jour je demandai au chef de m'in* 
diqùer du bois que je puâe coupen Le pays 
i>as où nous étions n'eft couvert que d'arbres 
îTruitiers & d'une efpece de bois plein de gom-; 
ine & de peu de conli():ance> le bois dur vient 
fur les montagnes. Ereti me marqua les arbres 
que je pouvois couper , & m'indiqua même de 
quel côté il les feUbit faire tomber en les 
abattant. Au refte , les infulaires nous aidoienc 
beaucoup dans nos travaux -, nos ^ouvriers 
abattoient les arbres & les tnettoient en bû- 
ches que les gens du pays tranfporteient aux 
Bateaux i il$ aidoient ae même à faire l'eau y 
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èmpliflant le^ pièces & lesçonduHant«uxc1iîu 
loupes. On leur donnoit pour falaire de$ 
élous dont te nombre fe proportionnoit au 
travail qu^ils avôient fait. La feute gène qu'on 
€ût , (f eft qu*il fallait fens ceCe avoir l*oeil 4 
iovtt ee qu'on apportoit à terre , à fes pochei 
même 5 car î\ ii*y a point en £uropc d^ plui 
Adroits fil^ux que les gens de ce pays. 

Cependant il ne femWe pas que le vol Toit 
èrdinaire entre eux. Rien ne ferme dans leuri 
çiaifons, tout y eS à terre aufufpendu^fans 
fei^rure ni gardiens. &ns doute la curiofité 
. four des <ifcjets nouveaux excitoit en eux de 
it^iglens defîrs , & d'ailleurs il y a par - tout 
àe h canaille. On avoit volé les deux pre-* 
micres mrits , malgré te^ fentinelles & 4cs 
^«itrauiHes , auxquelles on avoit mêm« jette 
quelques pierres. Les voleurs fe oachoient dan$ 
xh: matais couvert d'herbes & êe rofeaux, qui 
i'étenddit d^n^iére rtotre caïUp, Oit fe nettoyîi 
è\\ partie , & j'ordoimar k rofflcier de garde , de 
Ékife tir^r fur les voleurs cpri vîehdVoient doré- 
navant. Ereti ttli-mêmié me dît tfe le faire ^ 
*hràîs îl eut grand foin de montrer plufleurs 
fois ùvL étcritfe maifpn, en recommandaitt bien 
4c tirer â\x Côtéî oppofé. J^envôyois aufli tou$ 
fes' fôirs trois de nos bateaux armés de pier» 
a^iet^s- & d'eQntigolbs fe mouiller devant U 
camp. 

Au vol près , tout fa paflbit de la maniera 
h plus amiable. Chaque jour itos gea$ fH 
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|>rorîienoient dans îe pays fans armc^ , fciils 
•ou par petites bandes. On les invitoît à entrer 
idans tes maifons , on leur y doniïoît à tfmn- 
ger ; mais ce tfeflr pas h une col kitlon îégefe 
que fe borne ici la civilité des maîtres d* 
Tûaiibni ils leur offroîent de )eun^ fille» i la 
•cafc fe remptiflbit à Tififtant dhine foule cu- 
çieufe d^honuneé & de femftics qui faifôieut 
un cercle autour de l'hôte & de la jeune vie-, 
time du devoir hofpîtafi» j h terre fe jonctoit 
jde feuillage & de fleufi? , & des mufîci^m; 
chantoient aux accords de ïa flûte une l^ypM 
^e jouiflance. Vénus eft ici la déefc de niof-. 
pitalité , {on culte iCy admet point de myftc- 
tes , & chaque jouiflance eft une fête po«r H 
nation. Ils etoienC furpris de Peirjfearras qtfôn 
témoignait; nos mœurs ont profcrit cette pu-. 
t>licité. Toutefois je' ne gafantirois pas qu'au- 
!cun n'ait vaincu fa répugjnance ^ & ne £e fbit 
conformé aux ufages du pays. 

J'ai plufieurs fou été , ftioî fécond ou troî?- 
iîeme , nie promener dans Fintérteur. Je mè 
çroyois ^tranfporté dans le jardin d'Eden 5 nous 
parcourions une plaine degâioii, couverte de 
beaux arbres fruitiers 8^ coupée de petites ri-* 
vieres qui entretiennent uifie fraîcheur délir 
cieufe , fans aucun des inconvéniens qu^en^ 
traîne Thumidité. tJn peuple nombreux y jjouit 
dés tréfors que la nature verfe à pleines mains 
fur lui. Nqus trouvions des ti*oupes d'hommes 
& âe femmes affi&s k fombie des vergers : toys 
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nous faluoient a^ô, amitié ; ceux que tioÙS 
Rencontrions dans lés chemins i fé rangeoiëhè 
à côté pour nous laifler pafler; pair -tout nous 
Voyions régner i'hofpitàlité i lé repos , une 
joie douce & toutes les apparences du bonheur. 

Je fis préfent aii chef du cantoçi où nous 
étions , d'un couple de dindes & dé canards 
inâles & femelles ; c'étôit le denier de la veuve; 
j[e lui prôporai auflî de faire lin jârdiii à iiotrë 
manière i & d'y fèmer différentes graines ; prô- 
pofîtion qui fut reçue avec joie. En peu dé 
teras Ereti fit préparer & entourer de paliffades 
le terrein qu'avôient choifî nos jardiniers. Je 
le fis béçher î ils admirpierit nos outils de jar- 
dinage. Ils ont bien aiiflî autour de leurs mai- 
ions dés efpeces de potagers ganiiis de girâii- 
inons , dé patates , d'ignames & d'aixtrés raci- 
nes. Nous leur avons fenié du bled ,.de Torgé ; 
de l'avoine, du riz, du maïs, des oignons & 
des graines potagères dé toute efpecé. Nou^ 
avons, lieu de croire que ces plantations feroriÉ 
bien foignéés ; car ce peuple nduS a paru aimer 
l'agriculture y & je crois qu'on l'accoutUmeroiè 
facilement à tirer parti du fol lé plus fertile 
de l'univers. ' 

Les premiers jours de notre arrivée j'eus 
la vifité du chef d'un canton voifin , qui vint 
à bord avec un préfent de fruits , dé co'phons ; 
'4e poules & d'étoffes. Ce feignéur, homme 
Touiaa , eft d^une belle figuré & d'une taille 

extraordinaire'. 
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ftilfâôrdimirè. Il éioit accompagné de queU 
ques-uiis de Tes patins ^ prefque tous hommei 
de fîx pieds. Je leur fis préfent.de clous , 
d'outîls , de perles fauffes & d'étoffes de foie* 
Il fellut lui rendre fa vifite chez lui ^ noua 
fumes bien accueillis j & Thonnète Toutaît 
m'offrit une de fes femmes fort jeun« Ik affcai 
jolie. L'afTemblée étoit nombreufe ^ & led 
mufictens avaient déjà entonné les chants dd 
rhymence. Telle eft la manière de recevoir leà 
vifites de cérémonie. 

Le lo il y eut un înfulàîre tué t & les genû 
du pays vinrent ft plaindre de ce meurtre* 
J'envoyai à la maifon où a voit été porté U 
cadavre ; on vit effedivement que l'hommô 
avoit été tué d'un coup de feu. Cependant on 
ne laiflbit fortir Jiuôun de nos gens , avec desl 
armes i feu.» ni des vaifleaux ni dé l'enceintô 
du camp. Je fis fims fuccès les plus exaâea 
perquifitions pouf connoitre l'auteur de cee 
infâme affaifinat. Les infulalres crurent fana 
doute que leur compatriote avoit eu tort ; cat 
ils, continuèrent à venir à notre quartier aveo 
leur con&ance accoutumée. On me rapporta 
' cependant qu'on avoit vu beaucoup de gens 
emporter leurs effets à la montagne ^ & que 
même la maifon d'Ercti étoit toute dpmeublée. 
Je lui fis de nouveaux préfens , Se ce bon 
chef' continua à nous témoigner la plus lîncére 
amitié. 
Cependant je preflbis nos-travaux de toui 
Seconde PariiCé C 
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les genres i dar , encore cjue cette rélâcîie fiâil 
excellente pour nos befolns , je fkvois qui 
nous étions mal mouillés. En e£fet, quoique 
nos» cables , pomoyés prefque tous les jours $ 
h^euflent pas encore paru rayés , jious avions 
découvert que le fond étpit femé de gros-co* 
rail , & d'ailleurs , en cas d'un grand vent du 
large, nous n'avions pas de chaJJe.LknéceSité 
à voit forcé de prendre ce mouillage fans nous 
lailfcr la liberté du choix , & bientôt nous 
eûmes la preuve que nos inquiétudes n'étoient 
que trop fondées. 

Le 12 à cinq heures du matin § les Ventj 
étant Vénus au fud , notre cable du fud-eft & 
le grelin d'une ancre à jet, que nous avions 
par précaution alongé dans l'eft- fud-eft ^ 
furent coupés fur le fond. Nous mouillâmes 
auffi-tôt notre grande ancre 5 mais , avant 
qu'elle eût pris fond , la frégate vint à l'appel 
de l'ancre du nord-oueft , & nous tombâmes 
lur l'Etoile que. nous abordâmes à bas-bord. 
Nous virâmes fur notre ancre, & l'Etoile fila 
rapidement , de manière que nous fumes fépa- 
rés avant que d'avoir fouffert aucune avarie. 
La flûte nous envoya alors le bout d'un grelin 
qu'elle avoit al<îngé dans l'eft , fur lequel 
nous virâmes pour nous écarter d'elle davati* 
tage. Nous relevâmes enfuite notre grande 
ancre, 8i rembarquâmes le grelin & le cable 
coupés fur le fond. Celui-ci l'avoit été à 30 
brafles 4e l'eutalingure s nous le changeâmes 
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tout pour bout , &.reiitalinguaraes fur ime 
ancre de rechange de deux mille fept cents que 
rÉtoilé avoit dans fa cale y & que nous envoya- 
ines chercher. Notre ancre du fud-eft mouil- 
lée fans orin à caufe du grand fond , étoij: 
perdue , & nous tâchâmes inutilement dç 
îauver l'ancre à jet , août la boueé avoit coulé , 
& qu'il fut impoflîble de draguer. Nous guin* 
dames auliî-tôt notre petit mât de hune & la 
vergue de mizaine , afin dé pouv£>ir appareil- 
ler dès que le veiit le permettroit .. 

L'après-midi il ^alrap , ^ paflH ^ l'eft. Nous 
âlougeames alors daiis le fud - eft une ancrç 
à jet& l'ancre cc<;uexïe l'Etoile ^ & j'ejayoyal 
.un bateau fonder dans le nord i. afin d^ {avoir 
s'il n'y auroit pas un pâlîage; ce, qui nous eut 
mis à portée de &rtir,prefqué ;dê toujt vent. 
Un malheur n'^rivp jafliais fejtîl*;(Cp^menoi^ 
étions tous occupés dV^^ iràvi^U auquel étoit 
attaché notre faim j, oi; vint' mWertir qu'il 
y avoit eu trois.infulairestués qu blelfés dans 
leurs cafes à copps. de. baïonnette^,. qye/ IV 
Jarme étoit répandue dans lé pays > que les 
.vieillards, les femmes, & les enfans- fuy-çient 
vers les montagnes, emportant JeuïWgî^geSç 
jufqu'aux cadavres des morts » & que peùt-ètré 
allions-nous avoir fur les bras unp-^rroéç de 
ces hommes furieux. Tcllç 'étioit: dpnc ïiotre 
pçfîtion, de craindre la guerre à terre, au mê; 
me iQftant où les deux navires étoj eut da^s 
Xe cas dV être jettes. Je defcendis au camp , H 
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%n préfence duchef jefis mettre atix fers qiJatrfe 
' foldats foupçohiiés d'être les auteurs du foif- 
lait ; ce procédé parut les contenter. 

• Je pafTài i^nc |)artie de h nuit à terjft , où jfe 
'ïcnfotq^i \eé gardes , dans la Crainte que ièis 
infulairès fie Vouluflent terîger leurs compa- 
triotes. NôUs occupions un pofte excelîerA 
entre deux rîviétès iliftantcs Puiie de Tautre 
d'un qtiart de lièueau plus^ leTrontdu cnmp 
ctoit Couvert par un lïiarais , le reftè étoit ik 
mer, dont afllirément nousétîofis lés riiaîtresw 
Nous avions beau )eu pour défefidre ce 
pôtte contre toutes les forcés de Tifle réunies i 
ïiiaîs îiéuréufement , à quelques alertes près » 
occafionnées pat deis filoùx » h nuit fut tran^ 
quille au éamp. 

Ce n^étoit paà de àe ôôt^ où riies inquiétu- 
des étoierit les plus vives. La crainte de perdrfc 
les vailTeaù^ à la côte nous donnait des alar- 
.mes infiniment plifô fctuellès. Dès dix heures 
du foîr, lés Vents ayoient beaucoup fraîchi 
de la partie dePeft, avec une groffe houle, 
de la pluie / des orages , & toutes les apparen». 
ces funeftes qui àugnficntertt Thôrreur de ceè 
lugubres fituations. Vers deux heures du ma- 
tin il pafla un grain qui çhaflbit les vaiflcaux 
en côte : je me rendis à bord j le grain heu*, 
reufement ne dura pas 5 & dès qu'il fut pafle , 
ICi vent vint déterre. L^aurore nous amena de ' 
nouveaux malheufsj notre cable dunord-oueft 
tilt coupé > le grelin que nous avoit cédéTË^ 
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toila , & quinous tcnôit fur fon ancre à jet», 
eut le même fort peu d'inftans après s la frégate : 
alors venant à l'appel de l'ancre & du grèUn. 
du.fud-eft, ne.fe trouvoitpas aune, encablure 
de la côte où la mer brifok avec fureur. Plus. 
le péril devenoit inftant, plus lei, r/cflburces. 
diminuoient) 4es deux ancres», dont les cables, 
lîenoient d'être, coupés a étoient perdues pour 
iious.;Jeurs bouées avaient difparu., foit qu'el- 
les eufleat coulé., foit que les liidiensjcs. eut 
Cent enlevées dans la nuit. C'étoient déjà quatre:- 
ancres de moins depuis, vingt- quatre heures» 
& cependant il npus reftoit encore des. pertes. 
à eifuyer. 

A dix heures du- matin %. le- cable neuf qve 
nous avions entalingué. fur. l'ancre Ae. deux, 
mille fept cents de l'Etoilei, laquelle, nous ter 
ijoitdans le. fud-eil, &t coupé ,& la frégate 
défendue par un feul grelin, commença àcha(X 
fer en côte. Nous, mouillâmes fous barbe no- 
tre grande: ancre ,. la feule qui nous refta ea. 
mouillage 5. mais^de qjiel fécours nous poiivoit^ 
^lle être? N.ous étions fî près des brifans, que. 
nous aurions été deflus avant que d'avoir alfesç 
filé de, çiibje pour que l'ancre put bien prendre, 
fond. Nous attendions i chaque inftant le trifte 
dénouement de ci^tte aventure ,.lorfqu'une brife. 
du fud-oueft nous donna l'efpérance de pou-» 
voir appareiller. Nos foqs.. furent bientôt hiC 
fts^le vaiireaucomm.ençoitàprcnd're de. Faîr^ 
<Sç nous, travaillions à &ire de la voile potuc 
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filer cable & grelin , & mettre dehors ; mais; 
lès vents revinrent prefqu^aulTî-tot à Fcfti Cet 
intervalle nous avoit toujours donné la tems de 
recevoir à bord le bout du grèJin de le féconde 
ancre à jet de l'Etoile , qu'elle venoit d'alon:- 
ger dans l'eft, & qui nous fauva pour le mo- 
ment. Nous virâmes fur les deux grelins , & 
nous nous relevâmes un peu de la côce. Nou^ 
envoyantes alors notre chaloupe à TEtoilepour 
l'aider à s'amarrer foUdemenÇi feg ancres étoienç 
heureufement mouillées fur qn fond moins 
l^erdu de corail que celui fur lequel étoient 
tombées lés nôtres. Lorftjue cette opération 
fut faite , notre chaloupe alla lever par fou 
prîn l^ancre de deux mille fept cents ; nous cln- 
talinguame? deflus un autrp cable , & nou? 
Talongeames dans le nord^eft; npus releva-r 
mes enfuite Pancre à jet de TEtoile que noujf 
lui rendîmes. Dans ces deux jours , M. de la 
Giraudais , commandant de cette flûte , a eu 
la plus grande part au falyt de la frégate par 
les feeours qu'il m^a donnés ; c'eft avec plaiGr 
que je paie ce tribut de reconnoiflance à cet 
officier , déjà mon compagnon dans mes autres 
voyages , & dont le zèle égale les talens. 

Cependant lorfque le jour étoit venu ^ au- 
cun Indien ne s-étoit approché du camp , oix 
n'avoit vu naviguer aucune pirogue ^ on avoit 
trouvé les raaifons voifines a|?andpnnées , tout 
fe pays paroiflbit un défert. Le prince de Nat 
fau94equel9 avec quatre ou cinq homnfes feu^ 
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kment , s'étoit éloigné ^avantage , dans te defl 
fein de rencontrer quelques infulaires & de 
les irafliirer ^ en trouva un grand nombre avec 
Ereti ^ environ à une lieue du camp. Dès que 
ce chef eut reconnu M. de l^faflau , il vint à 
lui d^ijn air confterné. Les femmes éplprées 
fe jetterent à fes genoux, elles lui baifoient 
les mains en pleurant & répétant plufieurs fois: 
Tiryo, maté :- vous êtes nos amis ^ ^ vous nous 
tuez. A foxce de carefles & d'amitié , il parvint 
^ les ramener. Je vis du bord une foule de 
peuple accourir au quartier : des poules , des 
çocoâ» des régimes de bananes embelliirpicnt 
}a marche , & promettoient la: paix^ Je defcën- 
dis auffi-tôt avec un aflbrtiment d'étoffes de 
foie& des outils de toute efpcce; je les difl 
fribuai aux chefs , en leur témoignant ma dou-. 
leur du défaftce arrivé la yeille, 8c les aflii- 
rant qu'il feroit puni. Les bons infulaires me 
pombîerent de careffes ^ le peiiple applaudit à la 
réunion , &en peu de tems la foule ordinaire 
^ les filouiç revinrent à notre quartier, qui^ 
ne reflèmbloit pa^ mal aune foire. Ils appor-. 
terent ce jour & le (uivant plus de rafraîchit, 
jemens que jamais. Ils demandèrent auilî 
qu'on tirât devant eux quelques coups de fufîl y 
ce qui leur fit grand peur, tous les anijnaus; 
^irés ayant été tués roides. 
. Le canot que j'avois envoyé pour reconnoî, 
^e le côté du nord , étoit revenu avec la bonne 
lipu.veUç q^'ily avoit' trouvé un très-bçaiji 
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paflbge. ïl ctoît alors trop tard pour en profiter 
ce. même jour, la nuit ç'avançoit. Heureufe- 
juent elle fut tranquille à terre & à la mer. Le 
14 an matin, les vents étant à Teft , j^or^on-. 
jiai à l'Etoile , qui avoit fon eau faite & tout, 
fon monde à bord , d^ppareiller , & de fortir 
par la nauvellç paffe du noriî. Nous ne pou* 
vions mettre à la voile par cette pafle qu'après 
la flûte mouillée au nord de nous. A onze 
heures elle appareilla fur une hâUffiere por»» 
téç fbr nous , je gardai fà chaloupe & fes deux 
petites ancres y je pris aufli à bord>, dès 
qu'elle fut fous voiles , le bout du cable de fon 
fincre du fud-eft mouillée en bon fond. Nous 
levâmes îilors notre grande ancre, alongea-* 
mes les deux ancres à jet , $c par ce moyen 
liQUsreftames fur deux groffes ancres & trois 

Î)etites, A deux; heures après midi nous eûmes 
a fritisfaôipn de découvrir l'Etoile en-dehors 
de tous les récifs. Notre fituation dès ce mo- 
ment devenoit moins terrible 5 nous venians 
nu moins; de noys aflurer le retour dans notre 
patrie , en mettant un de nos navires à l^bri 
des 2icciden$. Lorfque M. de la Gitaudais fut 
fiv, large , il me renvoya fon eanot avec M# 
Lavari Leroi , qui avoit été chargé de recon« 
lioltre h fnff^^ 

Nous travaillâmes tout le jour & une parw 
tic de la nuit à finir notre eau , à déblayer rhô^ 
jfital & le camp. J'enfouis pr^s du hangard un 
liâçdepriiç dQ poire£G6ninfçi?it;éfttrun«pla^^ 
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cïîe de chêne , ayeç une .bouteille bien fer- 
mée & Juttée, contenant le nom desofiÎGieFS 
des deux navires. J'ai fuivi cette même mé-» 
thode pour toutes les terres découvertes dans 
Je cours de ce voyage. Il étoit deux heures 
du matin ^vant que tout fût à bord ; la nuit 
iut affez orageufe pour nous caufer encore de 
l'inquiétude, malgré la quantité, d'ancres quo 
pous avions à la mer. 

Le I ç , à fix heures du matin y les ventt 
^tant déterre & le ciçl à l'orage, nous levâ- 
mes notre ancre , filâmes le cAle de celle dç 
l'Etoile, coupâmes un des grelins., & filâmes 
les deux autres , appareillant fous la mizaine 
^ les deux huniers pour fortir par la paiTe d« 
l'eft. Nous lailfamea les deux chaloupes pour 
lever Iqa ancres > & dès que nous fumes dehors» 
j'envoyai les deux canots armés aux ordres du 
chevalier de Suzannet, cnfeigne de la marine, 
pour protéger le travail des chaloupes. Nous 
étions à un quart de lieue au large, & nouai 
commencions' à nous féliciter d'être heureufe^ 
ment fortis d'un mouillage qui nous avoit caufé. 
de (î vivçs inquiétudes , lorfque , 1q vent ayant, 
çeiré tout d'un coup , la marée & une grolTç 
lame dte l'eft commencèrent à nous entraîner, 
fur les récife fous le vent de la pafle. Le pis^ 
aller des naufrages qui nous avoient menacça. 
jufqu'ici, nvoit été de pafler nos jours dana 
une isle embellie de tous les dons de la nd>* 
mr^i, ^ dç C(hang;eç leçs douceurs dé notre pa^^. 
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" trie contre une vie paifible & exempte de fôiiit. 
Mais ici le naufrage fc préfentoit fous un at 
pedk plus cruel ; le vaiflcàu porté rapidement 
îur les récifs , n'y eût pas rcfîfté deux minutes? 
à la violence de la mer, & quelques-uns des 
meilleurs nageurs euflent à peine fauve leuc 
vie. J'avois, dès le premier inftant du dan-t 
ger, rappelle canots & chaloupes pour nous re? 
morquer. Ils arrivèrent au moment où, n'es- 
tant pas à plus de cinquante toifes du récif ^ 
notre fîtuatron paroiffoit défefpérée , d'autant 
qu'il ny avoit pas à mouiHer. Une brife de 
r î'oueft , qui s'éleva darts le même inftant < 
nous rendit l'efpérance : en effet , elle fraîchit 
peit-à-peu , & à neuf heures du matin nouç 
étions abfdlunrettt hors dt danger. 

Je renvoyai fur le champ les bateaux à I^ 
recherche des ancres , & je rêftai à louvoyet 
pour les attendre. L'après-midi nous rejoignî- 
mes l'Etoile. A cinq heures du foir notre cha- 
loupe arriva ayant à bord la grofle ancre & le 
Cable ée l'Etoile , qu'elle lui porta : notre ca- 
hpt , celui de l'Etoile & fa chaloupe i^evinrene 
peu de tems après 5 celle-ci nouf rapportoic 
ilotre ancre à jet & un grelin. Quant aur deusÇ 
autres ancres à jet, rapproche de la nuit fie là fe- 
figue e:jttrerae des matelots ne permirent pas de 
les lever ce même jour. J'avois d'abord compté 
m'entf etenir la nuit fur leis bords , & les c»- 
voyer chercher le lendemain ; mais à minuit 
ïi£t leva un grand frais ée Peft^nord-efts^ ^ 
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rrié contraignit à embarquer les bateaux, & à 
foire de la voile pour me tirer de deflus la côte. 
Atnfî un mouillage de neuf jours nous a coûté 
lîx ancres j perte que nous n'aurions pas et 
Jtiyée , fi nous eufîîons été munis de quelques 
chaînes de fer. Ceft une précaution que ne 
doivent jamais oublier tous les navigateurs 
fïeÇinés à de pareils voyages. 

Maintenant ^ue les navires font en fureté , 
arrêtons - nous un inftant pour recevoir les 
adieux des infulaires. Dès Paube du joiir , lorf- 
qu'ils 3^apperçurertt que nous mettions à IgT 
voile , Éreti ayoit fauté fcul dims la premiete' 
pirogue qu'il avoit trouvéer fat le rivage , & 
s'étoit rendu à bord. En y arrivant , ii nbiis eiîi- 
brafla tous, il nous tenoit quelques inftans 
ètitre fes bras , verfant des larmcg , & paroif. 
fant très-affedé de notre départ. Peu de tems 
après , fe grande pirogue vint à bord chargée 
de rafraîchiflemens de toute efpcce; fes fem- 
mes étdient dedans , ^âvec elles ce -nlèrte in- 
fulaire , qui , le premier jour de notre atter- 
rage , étoît venu s'établir à bord de l'Etoile. 
Erètifiitle prendre par la main,& il me le 
préfertta,en nlefetifant entendre que<:ct homme, 
dont le nom eft Aotowrôu ^ voiiloit nous fui- 
vre , & me priant d'y confentir. Il le préfenta 
jénfuiteà tous les officiers, chacun en parti- 
<mUer, difant que c'écoit fon ami qu'il con- 
fioit à fes amis , & il nous le recommanda 
l^vjpc les plus grandes mftrqpies d^ltttétêft. Oit 
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encore à Ereti des préfens; de toute efpecèi^^ 
après quoi il prit congé de. nous, & fut re- 
joindre fes femmes , lefqu^Ucs ne ceflerent de* 
pleurer tout le tems que la pirogue fut le long . 
du bord. Il y avoitaUfll dedans une jôune &. 
jolie fille que Tinfulaire. qui venoit avec nous, 
fut ombraflçr. Il lui donna trois perles qu'il 
îivoit à fes oreillei, la.baifa enqor.e une fois;, 
& malgré les larmes de ce.tte je,une époufe ou 
amante , il s'arracha de fes. bras , & remonta^ 
dans le vaiffeau,. Nous quittâmes ainfi ce bom 
p.eupl€i»& je ne fus pas moins furpris du cha« 
grin que leur caufoit notre départ, que JQ. 
Tavoisété deleuj: confiance, affeékueufe. à no^ 
tre arrivée* 



CHAPITRE IIL 

Dejcriptiott de la nouvelle isle , fmHirs ^ caracX 
tere de fes habiianf. 

L^icis habkamus opacis^ 

Rjparumque torôs & prata recentia rivis. 

Incolimus. P'irgit. Lib. Fi* 

J-iilSLE à laquelle on avait d'abord donné la 
nom de nouvelle tytbere , reçoit de fes habi« 
tans celui de TaitL Sa latitude à notre cam[i 
a été concluç de pluiîeurs hauteurs méridien^ 
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^cs An foleil obfervécs à terre avec uii quart 
"tlfe cercle. Sa pofition en longitude a été dé- 
terminée par onze obfervations de là lufte , 

• Telon la méthode dès angles horaires. M. Vet- 
!fon en avoît fait l>eaticoiip d'autres à terre 
j^èndaht quatre ajouts & quatre nuits , pour 
'déterminer cette mèrfie longitude ; mais le 
tahier t)ù elles étoient écrites lui ayant été 
enlevé 5 il ne lui eft refté qu^e les dernières 
obfervations faites la veille de nottè dépatt. 
Il croit leur réftiltat moyen aflei èxad, quoi- 
que leurs extrêmes différent entr'eux de 7 à 
î d. La perte de nos ancres & tous les acci- 
tlens que j'ai détaillés ci-deflus , nous ont fait 

abandonner celte relâèhe beaucoup plutôt que 
lions ne nous y étîofts attendus , & nous ont 
mis dafis rimpojflîbilité d*en vifiter lès côtes. 
La partie du fùd nous eft àbfolument incon- 
ftue y celle que nous avons parcourue depuis 
la pointe du ftid-eft jufqu'à celle du ' nord- 

• ouèft, me paroî't avôit quinze à vingt lieues 
d'étendue , & le giflTemettt de fes principales 
pointes eft entre le nord-oueft & Poueft-nord* 

' oueft. 

Entre la pointe du fud-eft & un autre gros 

• cap qui s^avance dans le nord 5 à fept ou huit 
lieues de celle-ci , on voit une baie ouverte 
au nord-eft, laquelle a trois ou quatre lieues 
de jprofondeur. Ses côtes s'abaiflent infenfî- 
bleinent jufqu'au fond'de la baie où elles ont 
peu d'élévation, & paroiffent former le can-^ 
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toa le plus béâii de Pisle & le pitJ& liàbitéi 

11 fetnble qu'on trouvcroit aifémerit plufieurs 
bons mouillages dans cette baie. Le hafacd 
iioiîs fervit mal dans la rencontre du nôtre. 
En entrant ici par la pafle par laquelle eft 
fortié l'Etoile , M. de la (îtraudais m'a alFuré 
qu'entre les deux isles les plus feptdntrion^-i 
les , il y avôft un mouillage fort sûr pour 
trente vaifleaux au moins , depuis 23 jufqu'à 

12 & 10 braffes, fond dô fable gris vafeux 5 
qu'il y avoit une lieue d'évitage , & janlhis 
de men Le refte de la -côte eft élevé , & elle 
fcmble en général être toure bordée par un 

. récif inégalement couvert d'eau , .& qui fof- 
me en quelques endroits de petits islots fur 
lefquels les infulaires entretiennent des feux 
pendant la nuit , pour la. pèche & la sûreté de 

Jeur navigation î quelques coupures donnent 

, de diftance en diftânce l'entrée en dedans du 
récif , mais il faut fe méfier du fond. Le plomb 
n'amené jamais que du fable gris \ ce fabje 
recouvre de grofles maflfes d'un corail dur & • 
tranchant) capable de couper un cable dans 
une nuit , ainfi que nous l'a appris une funei^e 

, lexpérjence. 

Ai^delà de la pointe feptentrionale de cette 
haie , la côte ne forme aucune anfe , aucun 

; cap remarquable. La pointe la plus occidentale 
left teiyninée par une terre bafle , dans le nord« 
oyeft de laquelle^ environ à une lieue de dif> 

. tance, on voit une isle peu élevée qui s'étend 
deux ou trois lieues fur le nord-oueft. 
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' Là hauteur des montagnes qui occupent 
.jtoiit l'intérieur de Taiti eft furprenante , eu 
égard à retendue de Vislc. Loin d^en rendre 
rafpeél trifte & falivage, elles fervent à rem-, 
bellir en variant à chaque pas les points de 
vue , & préfentant de riches payfages couverts 
des plus riches produâions de la nature , avec 
ce défordre dont l^art ne fut jamais imiter 
l^agrément. De-là fortéiit une infinité de peti- 
tes rivières qui fertilifent Ife pays, & ne fer- 
vent pas moins à la commodité des habitans 
qu'à l'ornement des almpagnes. Toyt le plat 
pays , depuis les bords de la mer jufqu'avx 
montagnes , eft confacré aux arbres fruitiei^ , 
fous lefquels , comme je l'ai déjà dit , font 
bâties^ les maifons des Taitiens , difperféçs 
fans aucun ordre, & fans former jamais de 
village 5 on croit être dans les champs élyféeç. 
Des fentiers publics , pratiqués avec intelli- 
gence & foigneufement entretenus , rendent 
par-tout les communications facile^. 

Les principales productions de l'islc font le 
cocos , la banane , le fruit à pain , l'igname y 
le curaflbl , le giraumon & plufieurs autre» 
racines & fruits particuliers au pays , beayc^up 
<dç cannés à fucre qu'on ne cultive point, une 
efpece d'indigo fauvage, une très^belle tein- 
ture ïouge & une jamie j j'^g^^^^^ ^'^^ ^^ ^^ 
tire. En général M. de Commerçon y a trouvé 
la botanique des Indes. Aotourou , pendant 
qvLÏl a été avec nous » a reconnu & 110^.196 



& 
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plulîeurs de nos fruits & dé nos légunies , aîirâ 
qu'un affez grand nombre de plantes que 1^ 
curieux cultivent dans lei^ ferres chaudes, hb 
bois prôpte à travailler croît dans les moaita- 
gnes, & les infulalres en font peu d^ifage. lis 

;ne remploient que pour leurs grandes piro- 

"gués , qu'ils conftruifent de bois de cedrd. 
Nous leuf avons auflî vu des piques d'un bots 

'tioir, dur & pefant , qui reflemble au bois de 
fer. Ils fe fervent pour bâtir les pirogues ordi- 
naires , âe l'arbre qui porte le fruit à paiil. 
C'eft un bois qui ne fend point 5 mais il eft 
fi mol & fi plein de gomme, qu'il ne fait que 
fe mâcher fous Toutil. 

Au refte , quoique cette isle foit remplie de 
très-hautes montagnes j la quantité d'arbres & 
de plantes dont elles font par-tout Couvertes , 
tie femble pas annoncer que leur fein reil- 

Terme des mines. Il eft du moins certain que 
lés infulaires ne connoiifent point les métaux. ' 
Ils donnent à tous ceux que nous leur avorts 
iHontrés le même nom d'aouri , dont ils fe 
(ervoient pour nous demander du fer. Maî^ 
cette çonnoiffance du fer , d'où leur vieiit- 

' elle? Je dirai bientôt ce que je penfe à cet. 

'égard. Je ne connois ici qu'un feul article de 

' commerce riche ; ce font de très-bell* s perles. 
Les principaux en font porter aux oreilles à 
leurs femmes & à leurs enfans ; mais ils les 
ont tenues cachées pendant notre féjour chez 
fUx. Ils font avec les écailles de ces huîtres 

pcrlieres. 
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ffètTreres , dés etpeces de caftagnettes qui font 
tifi de leurs inftnïmens de danfe. 

Nous n^avotis vu d^alitres quadtupedts xju^ 
des icochons , des cHiens d'une efpece petite , 

' ïnais jolie , & des rats en gfande^uanrité. Les 
liabitaiTs ont des poules domeftiqués abfbln- 
ïnent femblalîtes aux nôtres. Nous avôYis auflî 
Vu dés toui-teteiies vettes^thatmante$>degrc^s 
Tpîgeons d^un beau plumage bleu 4e toi & d'uïi 
très-bon goùt, & des perruch'es fof t petites'^ 
mais fort ïîngu'îeres, pat ïè tnèlangtî de bfeU 
S& dcrbuge qui colorie li'ùti plumes. Ih'ii^ 
mourrîrfent teurs Cothohs & teurs ve'laîllés 
qu'avec dés bananes. Outre te ^uî tn a été 
'iconfommë dans le féjout à terris ^ & ce qui a 
*'été embarqué dans ItîS deux navires^ t)h h 
"tfôquë plus de huit cents tètes de vofatH!?$*, 
& près de cjent cinquante cticlrons ^ encore, 
Hfiin's les travaux inquiétans i3es tftrnieres jour- 
nées., en auroit-on eu beaucoup -da^ntng^ '5 
xar les habïtans en appoftoîent de JDùj:"^ 
jour un pliii 'gnlnd nombre. "" 'P 

' ' Nous n^V-ons'pas éprouvé de grandes ^hît- 
leurs dans cette isle. Pendant notre ïejouf 'le 

"tliermometW dé Réauntiur'li'â 'jtimais m^nté 
à plus de 2Î2 deg. & il a été quelquefois à 

' IB deg. Le fpleil ^ il eft vrai , étoit déjà à' '8 
m 9 deg. de l'autre côté - de F-équhtetHr.Maîs 

^im avantagé infeftimabte dfe ^cètté^ • isle , c eft 

^de rCy pas èttè înfefté pat'dette légion odietife 
tfinfedcs qui font le fupplice des pays fittrés 
Seconde Fur^ie^ D ' ' • :' 
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entre ïes tropiques j nous n'y avons VU Mû 

jplus aucun animal venimeux^ D'ailleurs îè 

climat eft fi fain, que, malgré les travaux for*», 

.ces que nous y avons faits, quoique nos gens 

y fuflent continuellement dans FeàU & a« 

grand foleil, qu'ils couchaflcnt fur le fol nud 

& à la belle étoile , pcrfonne n'y eft tombé 

malade. Les fcorbutiques que nous y avions 

débarqués & qui n'y ont pas eu une feula 

^nuit t?:anquille , y ont repris des forces & s'y 

font rétablis en auili peu de tems, au poin€ 

. que quelques-uns ont été depuis parfaitement 

. guéps à bord. Au refte la faute & la force des 

.infulaires qui habitent des maifons ouvertes 

à tous les vents , & couvrent à peine de queU 

ques feuillages la terre qui leur fertde lit.# 

rheureufe vicilleffe à laquelle ils parviennent 

fans aucune* incommodité « la fineâe de tous 

;leurs^ fens , & la beauté iinguliere de leurs 

dents qu'ils confervent dans le plus grand âga» 

quelle meilleure preuve & de la ialubrité de 

l'air & de la bonté du régime que fuiventles 

habitans ? 

Les végétaux & le poi0bn font leur prin- 
cipale nourriture ; ils mangent rarement de 
la viande , les enfans & les jeunes filles n'en 
mangent jamais, & ce régime fans doute con* 
t^ibue beaucoup à les tenir exempts de prc^ 
que toutes nos maladies. Jen dirois autant 
de leur boiflbn ^ ils n'en connoiffent d'auti:e 
que l'eau : l'odeur feule ^du vin & dç l'ea^u-de- 
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vie leur dônnoit de la répugnance 5 ils en té- 
inoignoient auifi pour le tabac , les épiceries » 
& en général pour toutes tes chofes fortes. 

Le peuple de Taiti eft compofé de deux ra- • 
ces^ d'hommes très-difterentes , qui cependant 
ont la même langue , les mêmes mœurs , & 
qui paroifleht fe mêler enfemblê fans diftinc- > 
tion. La première, & c'eft la plus nombreufe , 
produit des hommes de la plus grande taille ; 
il eft ordinaire d*en voir de fix pieds & plus. 
Je n'ai jamais rencontré d'hommes mieux faites, 
ni mieux proportiorlnés ; pour peindre Heï- 
oule & Mars , on ne trouveroit nuller part^ 
d'auffi beaux modèles. Rien ne diftingue leurs 
traits de ceux des Européens -, 8t s'ils étoient * 
vêtus , s'ils vivoient moins à l'air & au grand ; 
{oleil , ils feroient tiuilî bfahôs que ttau$.i;£tit' 
général leurs cheveux font noirs* kià (kccmàti 
race eft d'une tailte inédiofcre » a los cheveux: 
crépus & durs comme du crin , fa couleur &: 
&s traits différent peu de ceux des mulâtres*)/ 
Le Taitien qui s'eft embarqué avec- novs eft:> 
de cette féconde race 5 quoique fort poeire foife; 
chef d'un canton ; mais il poCede en.iatsdli^- 
gence ce qui lui mahqtie dû côté delà beautés > 

Les uns & les aottres fe laiifent crqfttre ki 
partie inférieure de la barbe v nims i)s bwii 
tous les mouftaehes & le haut des )oues ihfési^ 
Us laifl^nt aiuâî tome leur loft^ueilr auidaani^ , 
«xceptié à celui du doigt du ndliies Ar I9 m^inT" 
4xùm. Qpdq«ieis.tttfs fe cûtipciil Idi^jtdi^qujcc 

D 2 
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tifès-courts i d'autres les laiffent croîfre ., Se 1*»r 
pprtent attachés fur le fommet de la tète, Tétti 
ont l'habitude de fe les oindre , ainfi que là 
baarbe^avec de l'huile de cocos. Je n'ai ren- 
contré qu'un feul homme eftropié , & .qui. 
paroiiïbit l'avoir été par «ne chûtew Notre 
chirurgien. major m'a affuré qu'il avoét vu fec- 
. pîuficurs les traces de la petite vérole , & 
j'ftvois pris toutes les mefures poffifeles pour 
que nous fie leur <;ommuiricalîîons pais l'autre^ 
ne pouvant fuppofer qu'ils tn fuflènt attaqués». 
On voit fouvent les^ Taitiens nuds, fan», 
autre vêtement qu'une ceinture, qui teur c©ù*. 
vre les parties natureltes. Cependant 1^ prin* 
cipaux ^'enveloppent ordinairement dans uiae 
grande pièce d'étoffe qu'ils laiflent tomber ju&. 
qu'aux genoux. G'cft auflî là le feul habille* 
ment des femmes , & «lies favent l'arraiiger 
avec aflez d'art pour rendre ce fîmple ajufte*^ 
ment fufceptible de coquetterie. Comme lee 
"Taitiennes ne vont jamais au foleil faris être 
couvertes , & qu'un petit chapeau de cannes » 
garni de fleurs ^ défend leurs vifages de fes 
xayons , elles font beaucoup plus blanches 
que les hommîes. Elles ont les traits afièzdéli« 
cats; mais ce qui les distingue , c'efl: I^: beauté 
de leurs corp^, dont les[ contours n'ont point 
été : défigurés par iç ans de torture. . 
f Au refte, tandis qu'en Europe les femmes 
fe peignent en rouge les joues j> celles de Taiti 
ib peignent d'un bku foncé les reins & ki 
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fteffes i tf éft une fwiïre & en même- tems une 
marque de diftindion. Les hommes font fouU 
mis à la même- mode. Je he-fâisxonimentils 
s'impriment ces- traits ineffaçables j je penfe 
que c-eft en piquant la peau, & y- verfant 
le fuc de certaines herbes^ a nfî que je Tai vu 
pratiquer aux indigenes^ dti Canada, Il eft à 
remarquer que-dè tout tems on a trouvé cette 
peinture à la mode che» les peuples voiGns 
•encore de Pétat de- nature^ Qiiand Ccfar fit 
fe première defcente en Angleterre , il y trouva 
établi cet ufege- de fe ^cinàïG^omnesvtro 
Britatmi fe vitro kificiunt ^ quod' cwuleiim efficit 
colorent, ht ftvant & ingénieux- auteur des 
recherches philofdpjiiques fur les Américains , 
domi€ pour caufè à- cet ufage-général , le bes. 
foin où oh eft dans les pays incultes , die fc 
garantir ainfi de la^ pi<juure des infèéles cauC- 
tiqucs qui s'y mu feiplient au - delà de Tima* 
gination. Cette dhufe n'exitte point à Taiti , 
puifque, comme nous l'avons dit plus haut, 
on y eft; exempt de ces infeéles infopperta* 
blés, LHifage de fe peindre y eflr donc une 
mode comme à Piiris. Un autre ufagc de Taiti , 
commun aux b6mmes & aux Femmes, c'eftde 
fe percer les oreilles & êty porter des perles 
ou des fleurs de- toi^te efpece. La plus grande 
propreté embellit encore pe peuple aimable-, 
ils fe baignent &ns cefle, & jamais ils né 
maugenis ni ne boivent &ns fe laver avant S\ 
aprèi. < . 
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Lé caradtere de la nation nous a paru être 
doux & bienfaifant II ne femble pas qu'il y 
ait dans Tisle aucune guerre civile , aucune 
haine particulière , quoique le pays foit divifé 
en petits cantons qui ont chacun Uur feigneur 
indépendant. Il eft probable que Jes Taitiensi 
pratiquent entr'eux une bonne foi dont ils ne 
doutent point. Qu'ils foient che2i eux ou non» 
jour ou nuit , les maifons font ouvertes. Cha^ 
cun cueille les fruits fur le premier arbre qu'ii 
rencontre , en prend dans la maifon où il 
entre. Il paroitroit que pour les chote$ abfo^i 
lument néceflaires à la vie , il n^y a point à,o 
propriété , & que tout eft à voixs. Vis-à-vis de 
nous ils étoient filoux habiles , maie d'une 
timidité qui les faifoit fuir à la moindre mo^ 
nace. Au i^efte on a vu que leurs chefs n'ap^ 
prouvoient point ces vols , qu'ils nous pre£. 
foient au contraire de tuer ceux qui les com^ 
mettoient. Ereti cependant n'ufoit point dç 
cette févérité qu'il nous recommandoit. Lui 
dénoncions-nous quelque voleur, il le pour^ 
fuivoit lui-même à toutes jambes s l'homme 
fuyoitj & s'il étoit joint , ce quiarrivoit or^ 
dinairement» car Ereti étoit infatigable à la 
courfe, quelques coups de bâton & une r«ff 
titution forcée étoient le feul châtiment du 
coupable. Je ne croyois pas même qu'ils con- 
nurent de punition plus forte , attendu q^o 
)]uand ils voyoient mettre quelqi^-ijn dé no^ 
gens aux fers > ils en témoignoient: m^ .psins 
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fenfible ; mais j'ai fu depuis , à n'en pas doiU 
ter , qu'ils ont Tufage de pendre les voleufs 
à des arbres 5 ainfi qu'on le pratique d^nsnos 
armées. 

Ils font prefque toujours en guerre avec le» 
habitans des isles voifînes. Nous avons vu les 
grandes pirogues qui leur fervent pour les: 
defcentes » & même pour lé^ combats de mer. 
Ils ont pour armes IVc, la fronde »& qne ef- 
pece de pique d'un bois fort dur. La ga^trt Sd 
£nt chez eux d'une manière cruetk. $liivant 
ce que nous a appris Aoto^rou, îl^ ti;ient les* 
hommes,& les engins mâles pris dans les com- 
bats 5 ils leur lèvent la peau du menton avec; 
Tm barbe , qu'ils portent comme un trophée 
cfe vidloire 5 ils confervent feulement les fem- 
mes & les filles , que les vainqueurs ne dé^ 
daignent pas d'admettre dans leur lit y Aotou- 
rou loi-meme eft le $ls d'un chef Taitien & 
d'une captive de l'isle de Oopoar isie voifîne 
^ fouvent ennemie de Taiti. J'atitribue à ce 
mèlajige la différence que nous avons remar- 
quée dans l'efpece des hommes. JHgnQrc au refte 
comment ils panfent leurs bleffûtes : nos çhi- 
nirgiens en ont admiré les cicatrices. 
* Fexpoferaî à la fin de ce chapitre ce que 
j^ pu entrevoir fax h forme de leur gouver- 
nement , fur l'étendue dupoiivoir qu'ont leurs 
petits fouverains, fur l'efpece de diftindiou 
qui exifte entte les principaux & te peuple , 
âir Iç lien enfin qui réunit; enfemble 5 & £6uis. 

P4 
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fe mêmc^ autorité » cette multitucî'e d^hommea 
rabuftes qui ont ft peu de befoins. Je remar^ 
querai feu1emet%tïcique dans les ckconftanceS} 
déHcates ^ le ftiigneur du canton ne décider 
^oin% fans. L'ayis. d'un conieil. Ou a vuqu'it 
avoit fallu imc, déliiiéjration des. principaux da 
la nation ^ lorfcju'il &'étoit agi de réxablifle-: 
çieht de »otre camp à terre, j'ajouterai que le? 
çhej^pa^oît être obéi fen& réplique par. tout le? 
ùiLondê', &;q^ieles. notables ont; auâl des gensi 
^ui leiv fçrWnt , & fuJC lef^ueU iJs. outdjeJ'aUî^ 
tQritéJ ^ , . .' 

Il eft fort .çHÎjScite de. donner des. éclaîrcîf^ 
fernens fur. leur religion. Nous^ avons yuchea: 
eux des^;{bituc& de bois quc^ nous avons prifes^ 
pour dés idolesj mais, quel culte leur rendent^ 
ils? ta feule cérénionie rcligieufe dont nous, 
ayions été témoins regarde les morts. Ils en 
çonfervent long^^ems les. çîidayre& étendus fur: 
une. efpeçe d'écWaudî que couvre un hangard-. 
t'înfedioa qu'ils répandent n'empêche pas les» 
femxnes d'aller pleurer auprès, du corps unc; 
partie, du. jpur ^ & d'oindre d'huile de çocoa 
}es froides reliques de leur atTeétion^ Celles, 
dont uouiS. étions connusl nous ont laifle quel- 
quefois approcher de ce lieu? confacré aux: 
m^.nQs.lEmoé , // dort » nous difoient-elles. Lort 
qu'il ne refte plus que Us fquelettés, on le& 
trajîfporte, dans la inaifon » & j'ignore combien., 
ce teras on les y conferye^ JefaisfeuJementv 
parce quQ je l'ai vu ^ qu'alors un honuae cun*^ 



\ 
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fidéré dans la nation vient y exercer fen mu 
itiftere faeréi & que dans ces lugubres eérémo. 
nies il porte des ornemens allez recherchés. 
Nous avons fait fur fa religion beaucoup da 
queftions à Aotourou , & nous avons ccu conu 
prendre quVn général fes compatriotes font 
fort fuperftitieux , que les prêtres ont che« 
eux la ptus redoutable autorité j qu^indépen- 
dammçnt d'un èjtre fupérieur » nommé Éri-tm 
ira,, k roi du foleii ou de h lumière y être qu'ils 
îie repréfentent par aucune image matérielle ^ 
ils admettentpluiîeurs divinités , les unes bien* 
faîlkntes., les autres maUfaiiàntes > que le nom 
de ces divinités ou génies cil Eatouai qu'ila 
attachent à chaque adioii importante de la vie 
vn bon & i»n mauvais génie x lefq;ucls y préfî- 
dent,. & décident, du fuccès ou du malheur.' 
Ce que nous avons compris avec certitude ^ 
çVft que y. qiiand la lune préfènte \m certain 
afpe(3: y qu'ils nomment Malatna Tamcit^ Lunei 
en étap de guerre ^ afpec^ qui ne nous a pas 
montré de caraélere diftindiiif qui puifle nous 
fervir à le définir, ils facrifient de& vidlimes 
humaines. De tous leurs ufages, un de ceux 
qui me fucprend le plus, c*çft rhahitude qu'^ila 
ont de faluer ceux qui çternuerit , en leur di^ 
iàïitv Evarom-^t tatoua y quête bon eatoua te re-* 
veille y ou bien qw le mauvais eatoua ne t'^endor^ 
me pas. Voilà des traces d*une origine com^ 
Tti^xm aye.c les nations^ de Tancien continent.' 
Au reftè a^ c'eft fur-tout en traitant de larclL* 



Digitized by VjOOQ IC 



^$ Voyage 

gion des petiplôs, que le fceptîcifme eft raî^ 
fônnable , puifqu'il n'y a point de matière 
dans laquelle il foit plus facile de prendre lâ 
lueur pour l'évidence. 

1^ La poligamie paroît être générale chez eux » 
du moins parmi les principaux. Comme leur 
leute paflîoncft l'amour, le grand nombre des 
femme? eft le feul luxe des riches. Les enfans 
partagent également les foins du père & de 
la mère. Ce n'eft pas l'ufagc à Taiti que les^ 
hommes, uniquement occupés de la pèche & 
de la guerre, laiflTent au fexe le plus foible les 
travaux pénibles du ménage & de la culture. 
ïci une douce oifiveté eft le partage des fem- 
mes , & le foin de plaire , leur plus férieufe oc- 
cupation. Je ne faurois aflurer fï le mariage 
éft im engageraient civil ou confacré par la 
religion , s'il eft indiflbluble ou fujet au di^ 
vorce. Quoi qu'il en foit, les femmes doivent 
a leurs maris une foumiflîôn entière ; elles la^ 
veroient dans leur fang une infidélité com- 
niife fans l'aveu de l'époux. Son confentement , 
îl eft vrai ,' n'eft pas difficile à obtenir , & la 
J^loufie eft ici un fentiment fi étranger , que le 
mari eft ordinairement le premier à prefTer {a 
femme de fe livrer. Une fille n'éprouve à cet 
égard aucune gêne; tout l'iiivite à fuivre le 
penchant de fon cœur où la loi de fes fens , & 
lés applaudiflemens publics honorent fa dé* 
faite. Il ne femble pas que le grand nombre 
é'amans |>aflagers qu'elle peut avoir eu » Pem*^ 
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pèche de trouver enfuite- un mari. Pourquoi 
4#nc réfifteroit-elle à rinâuènce du climat , à 
la fédudion de l'exemple ? L'air qu'on reC- 
pire ) les chants, la danfe prefque toujours 
accompagnée de pofhires lafcives, tout rap- 
pelle à chaque inftant les douceurs de Ta^ 
mour, tout crie de s'y livrer. Ils danfent au 
fon d^une efpece de tambour , & lorfqu'ils 
chantent , ils accompagnent la voix avec une 
flûte très-douce à trois ou quatre trous , dans 
laquelle , comme nous l'avons déjà dit , ils 
tbuiïleut avec le nez. Ils ont auffi une efpece 
de lutte qui eft en même tems exercice & jeu. 
Cette habitude de vivre continuellement 
dans le plaifir ,, donne auxTaitiens un penchant 
marqué pour cette douce plaifanterie , fille du. 
repos & de la joie. Ils en contradent auflî 
dans le çaraâere une légèreté dont nous étions 
tous les jours étonnés. Tout les frappe, rien 
ne les occupe ; au milieu des objets nouveaux 
qijie nous leur préfentions , nous n'avons ja- 
mais réuffi à fixer deux minutes de fuite l'at- 
tention d'aucun d'eux. Il femble que la moin- 
dre réflexion leur foit un travail infupporta- 
ble^ & qu'ils fuient encore plus les iatigues 
de l'efprit que celles du corps. 

Je ne les accuferai cependant pas de man- 
quer d'intelligence. Leur adrefle& leurinduf- 
txie 9 dans le peu d'ouvrages nécefl&ires , dont 
lie fauroient les difpenfer l'abondance du pays 
fi 1^ beauté dui climat » éiéjfficntixoient ce té- 
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motgnage. On eft ctpiiiié de l'art avec teqiiel 
font faits les iuftrumens pour la pèche ; lears. 
hîimeçons font de nacre, auffi.délicatcmentî^ 
travaillés que s'ils avoient te fëcours de nos. 
outils , leurs filets font abfbkiment fëmbla- 
bles aux nôtres, & tiffus avec du fil d^pite.^ 
Nous avons admiré lia. charpente de leur&vafte». 
maifons , & la difpofition des failles ie lèt-* ' 
tanier qui en font la çouvcrture;^ 

IW ont deux e{pçces de pirogues; les unejk 
petites & peu travaillées ,. font feites d'un feut 
tronc d'arbre crç.ufci les autres .beaucoup plus- 
grandes, font travaillées, avec. art. Un arbrb- 
creufé fait , comnie aux premières ,. le fond 
de la pirogue depuis l'avant jufqu'aux deux 
tiers environ de fa longueur j un fècond forme? 
la partie de l'arriére , qut eft courbe & fort re* 
levée : de, ibrtc que l'extrémité de la poupper 
.fe trouve à cinq ou fix pieds au deflus dfe l'eauj. 
ces deux pièces font aflemblêcs bout-à-bout: 
en arc de cercle, & comme, pour a£^rer ccft 
écart, ihn'ont pas. le (ecoursdes clous, ils per- 
cent en plufieurs endroits l'extrémité desf 
deux pièces , & ils y paiTent des trèfles de fil 
de cocos , dont ils font de fortes Uures. Les 
côtés de la pirogue fcuit relevés par deux bor* 
dagés d'environ un pied de largeur , coufus 
fur le fond & Tun avec l'autre par des liures 
femblables aux précédentes. Ils remplifleitt 
les ^cputures de fil de cocos , fans mettre au- 
cun enduit fur ce calefatage. Une ptanche qui 
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^nvre Payatnt de la pirogue , & qui a rcinq ou 
fix pieds de faillie , Tempêche de^ fe plongei: 
entièrement dans Peau , lorFque la mer ell 
grofle. Pour rendre ces légères barques moins 
fii jettes à chavirer ^ ils mettent un balancier 
fur un des côtés. Ce n'eft autre chpfe qu*une 
pièce de bois aflez longue , portée fur deux 
traverfes de quatre à cinq pieds de long ^ dont 
Ikutre bout eft amarré fur la pirogue. Lort 
<jtf elle eft à la voile , une planche s'étetid en 
'dehors de l'autre côté du balancier. Son ufagè 
«ft pour y amarrer un côrdag« qui fouticnt le - 
îBât, & 4« rendre la pirogue moins volage , 
<én plaçant au bout de k planche un hommç 
i^u un poids* 

Leiir induftrie paroït davantage dan$ le 
moyen dont ils ufent poui; jiiçndre, ces bâtimehs 
propres à les tranfporter auxisles voifînes , avec 
îefquelles ils communiquent , fans avoir dans 
cette navigation d'autres guidés que les étoilèsl 
Ils lient enfemble deux grandes pirogues côté à 
côté , à quatre pieds environ de diftance , par le 
moyen de quelques traverfes fprtemeiit amarrées 
iur les deux bords. Par deflus Parriere de ces 
deux bâtimensainfi joints , ils pofent un pavil- 
lon d'une charpente très-légère , couvert par un 
toit de rozeaux. Cette charabte les met à l'abri 
de la pluie & du foleil , & leur fournit en 
menie tems im lieu propre- à tenir leurs pro- 
vifîons feches. Ces doubles pirogues font ca<» 
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pables de contenir un grand nombre de per* 
îbnnes, & ne rifquent jamais de chavirer* 
Ce font celles dont nous avons toujours vu 
les chefs fe fervir 5 elles vont 5 ainfi que les 
pirogues (impies, à là rame &à la voile t'ies 
voiles font compofées de nattes étendues fur 
un quarré de rozeau» dont un des angles eft 
arrondi. 

Les ' Taitiens n'ont d'autre outil pour tous 
ces ouvrages , qu'une herminette , dont le 
tranchait éft fait avec une pierre noire très- 
dure. Elle eft abfolumefit de la même force 
jque celle de nos charpentiefs , & ih s'en fer* 
Vent avec beaucoup d'adreffe. Ils emploient^ 
pour percer les bois » des morceaux decoquillesf 
fort aigus. 

La fabrique des étoffes finguliereS qui 
comppfent letirs vètemcns , n'eft pas h moin* 
dre de leurs arts. Elles font tiflu^s avec l'é** 
corce d'un arbufte que tous les hs^bitans cul- 
tivent autour de leurs maifons. Un morceaU' 
de bois dur, équarri & rayé fur fes quatre 
faces par des traits de différentes groflfeurs ^ 
lieur fert à battre cette écorcc fur une planche 
très-unie. Ils y jettent un peu d'eau en la bat- 
jtant» & ils parviennent ainfî à former une 
étoffe très-égale & très-fine , de la nature dit 
papier, mais beaucoup plus fouple, & ntoinfl 
iujette à être déchirée, Ih lui donnent une 
grande largeur. Ils en ont de plirlieuf s fortes ♦, 
plus ou moins épaifles ^ mais toutes fabriquées 
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avec la même madère; j'ignore la méthode dont 
ils ffe fervent pour les teindre. 

Je terminerai ce chapitre en me juftifiantV 
car on m'oblige à me fervir de ce terme » en 
me juftifiantt dis* je, d'avoir profité de la 
bonne volonté d'Aotourou pour lui faire feirê 
ua voyage qu'aflurément il ne croyoit pas de- 
voir être auâî long , & en rendant compte des 
connoiflances qu'il m'a données fur fon pays 
pendant le féjour qu'il a fait avec itioi. 

Le zèle de cet infulaire pour nous fuivre n*a 
pas été équivoque. Dès les premiers jours de nô- 
tre arrivée à Taiti, il nous l'a manifefté de (a 
manière la plus cxprefEve, & fa nation parut ap- 
plaudir à ion projet. Forcés de parcourir une 
mer inconnue, & certains de ne devoir défor- 
mais qu'à l'humanité des peuples que nous 
allions découvrir , les fecours & les rafraibhif- 
femens dont notre vie dépehdoit, il nous étott 
eflèntiel d'avoir avec nous un homme d'une dés 
iiles les plus confidérables de cette mer. Ne 
devions-nous pas préfumer qu'il pàrloit la mê- 
me langue que fes yoifîns , que fes mœuts 
etoient les mêmes, & que fôtl crédit àupi^ès 
d'eux feroit décifif en notre faveur , quand il 
détailléroit & notre conduite avec fes compa- 
triotes & nos procédés à fon égard* t)'ailleurs , 

. en fuppofant que notre patrie voulût profiter 
de l'union d'un peuple piiiflant , fîtué au mi- 
lieu des plus belles contrées de l'univers , quel 

;|[agç jpôur. cimenter l'alliance ^e rétemelie 
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.obligation dont nous allions encTiaînef e& 
peuple, en lui renvoyant fon concitoyen biieil 
traité par .npus, & enrichi de ConnoiiTance^ 
utiles qu'il leur porteroit? Dieu veuille que le 
befoin $c le zelc qui nous ont infpircs , ùe 
foient pas Funeftcs aii courageux Aotourou! 
Je n^ai épargné ni 1-argent ni les foins 
. pour lui rençlre Ton féjour k Pe^ri^s agréable Se 
utile. Il y eft refté onze mois, pendant led 
quels il n'a témoigné aucun ennui. L'emprefl' 
Teraent pour le voir a été vifj curiofité llévile 
^qui n*a fervi prefque qu'à donner des idées 
.faufles à des hommes perfîffleurs par état, qui 
ne font, jamais fortis de la capitale , qui n'ap- 
,profondiflent rien , & qui, livrés à des erreufs 
de toute efpece, ne voient que d'après leurs 
. préjugés , Se décident cependant avec févérité 
& lans appel. Comment , pût exemple , me 
.difoient quelques - uns > dans le pays de 
^cet homme on ne parle ni François, niAn- 
,'glois ,. ni Efpagnol ? Qiie pouvois-]e ré- 
pondre? Çé n'étoit pas toutefois l^étotinemeiit 
, d'une queilion pareille qiiî niè rendôit muet. 
. J'y étois accoutumé , puîfqUC je favois qu*à 
î mon arjrivée plufieurs , dé ceux ttième qui paC* 
^fent pour iiaftruitSi foutenoîent que je n^avqis 
pas fait le tour du monde, puifque je n'avols 
'pas été en.Cbine, D'autres , Arittarqucs trari- 
' chans , preuoiènt , & répandoienc une fotc 
milice idée du pauvre inuilaire , fur ce ^uM- 
près un féjour de deux an^ avec des Fjran^iSf 

^ - ^^- -il 
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il parloit à peine quelques mots de la langue; 
Ne voyons-nous pas tous les jours , difôient- 
ils , des Italiens , des Anglois , des Allemands , 
auxquels un féjour d'un an à Parts fuffit pouif 
apprendre le François? J'aurois pu répondre 
peut-être avec quelque fondement, qu^indc- 
pendamment de robftade phyfique que l'or- 
gane de cet infulaire apportoit à ce quHl pût 
fe rendre notre langue familière , obltacle qui 
fera détaillé "plus bas, cet homme avoit au 
moins 30 ans, que jamais fa mémoire n'avoiti 
été exercée par aucune étude, ni fon cfprit 
affujetti à aucun travail 5 qu'à la vérité un Ita- 
lien , un Anglois', un Allemand pou voient en 
un an jargonner paflablement le François s 
mais que ces étrangers avoient une grammaire 
pareille à la nôtre, des idées momies., pfiyfi- 
qîies , politiques , fociales, les mêmes que lés 
nôtres , & toufes exprimées par des mots dans 
leur langue, comme elles le font dans la lan- 
gue Françoife ; qu'ainfi ils n'avoient qu'une 
traduction à confier à leur mémoire exercée 
dès l'enfance. Le Taitien au contraire n'ayant 
que le petit nombre d'idées relatives d'une 
part à la fociété la plus fimplé & la plus bor- 
née , de l'autre à des befoins réduits au plus 
petit nombre poilible , auroit eu à créer, pour 
ainfi dire , dans un efprit auiïî- pareiTeùx que 
• fon-corps , un monde d'idées premières , avant 
que de pouvoir parvenir à leur adapter les 
mots de notre langue qui les expriment. Voilà 
Seconde Farfie.* E 
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peut-èt^è ce <jpt )'aUroi$ pu répondre; iiiall d* 
détail demandoit quelques minutes , & j'ai 
|>refque toujours renHarqué 9 qu'accablé d< 
qu^ftions coinnie je Tétois, quand je mé diC. 
pofbis à y fatisFaire , les perlbnnes qui m'en 
avoient honoré , étoiént déjà loin de moi« 
C^eft qu'il eft Fort commun dans les capitales 
de trouver des' gens qui queftionnerit , non 
«n curieux qui veulent sHnAruire» mais en 
juges qui s'apprêtent à prononcer : alors , qu'ils 
entendent la réponfe ou lie l'entendent point ^ 
ils n*en prononcent pas moins- 

Cependant i quoique Aotourdù eftropiât à 
peine quelques mots de notre langue , tous 
les jours il lortoit feul i il parcouroit la ville < 
$c jamais il ne s'eft égaré. Souvent il Faifoit 
des emplettes , & preFque jamais il n'a payé 
les chofes au-delà de leur valeur. Le feul de 
nos fpedlacles qui lui plûti étoit l'opéra; car 
il aimoit pafConnément la danfe. Il connoifl 
foit parfaitement les jours de ce ipedacle ; il 
y alloit feul , payoit à la porte comme tout le 
monde , & la place Favorite étoit dans les cor- 
ridors. Parmi le grand nombre de perfonnesi 
, qui ont defiré le voir , il a toujours remarqué 
ceux qui lui Ont fait du bien , & fon' cœur 
reconnoiflknt ne les oublioit pas. Il étoit par- 
ticulièrement attaché à Madame la duchefle 
de Choifeul , qui l'a comblé de bienfaits , & 
fur-tout de marques d'intérêt & d^amitié, aux* 
quelles il étoit infiniment plus fenfifole qu'aux 
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jpreJTens^ AufE alloit-il de lui-même voir cette 
généreufé bienfaidrice toutes les fois qu'il 
favoit qu'elle étoit à Paris. 

Il en eft parti au mois dé mars 1770, & 
il a été s'embarquer à la Rochelle fur le navire 
feBriffpfty qui a dû Jô tranfporte|r à Tisle de 
France. Il a été confié pendant cette traverfée 
aux foins d'un négociant qui s'eflr embarqué 
fur le même bâtiment dont il eft armateur eh 
partie. Le miniftere a ordonné au gouverneur 
& à l'intendant de l'isle de France de renvoyer 
de-là Aptourou dans fon isle. J'ai. donné Mti 
mémoire, fort détaillé fur la route à faire pour 
s'y rendre , & trente -^fix mille francs ( c'eft I0 
tiers dp mon bien ) pour ^rmer lé navire def- 
tiné à cette navigatioiii Madame la duchefle de 
Chdifeul a porté l'humanité jufqu'à confacrcr 
Une fomme ^'argent pour tranfporter àTaiti 
un grand nombre d'outils de néceflîté première i. 
de? graines, des beftiaux, & le roi d'Efpagne 
^ daigné permettre que ce bâtiment, s^il étoit 
i|éce^ire , relâchât aux Philippines. Puifle Ao--* 
tourou revoit bientôt lès compatriotes ! Je vais 
détailler ce que j'ai cru comprendre fur les 
inœurs dç fon pays dan^ mes converfations 
avecduL 

J'^ déyi dit que lés Taijtiens reconnoiflent 
vn J£tre fuprême qu'aucune image fadiçe ne 
£iuroit repréfenter ^ § des divinités fub^lter- 
nés de deux métiers j comme dit AmyQt , rcr 
^réfeutées par des ^gures ^e bois^ Ils prient^. ^ 

E a 



% 
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au lever & «u coucher du foleil ; mais ils ont 
en détail' un grand nombre de pratiques fu- 
perftitieufes pour conjurer rinfluônoe des mau- 
vais génies. La cometfe , vifiblc à Paris en 
1769 , & qu'Aotourou a fort jbiea remarqua, 
m'a donné lieu d'apprendre que les Taîtiens 
conttoiflent ces altres qui ne reparoiflcnt , m'a- 
t-il dit , qu'après ui^i grand nombre de lunes. 
Ils nomment les comètes evetou eave , & n'at- 
tachent à leur apparition aucune idée finiftre. 
11 n'en eft pas de même de ces efpeces de mé- 
téores qu'ici le peuple croit être des étoiles 
qui filent. Les Taitiens, qui les nomment epao^ 
les croient un génie maUfaifant , eatoua toa. 

Au refte , les gens inftruits de isettc nation , 
£ins être aftronomes , comme l'ont prétendu 
nos gazettes , ont une nomenclature des cont 
tellations les plus remarquables ; ils en con- 
noiflent le mouvement diurne , ^ils s'en fer- 
vent pour diriger leur route en pleine mer 
d'une isle à l'autre. Dans cette navigation > 
quelquefois de plus dfe trois cents lieues, ils 
perdent toute vue de terre. Leur bouflble eft 
le eours du foleil pendant le jèur , & la poG- 
tion des étoiles pendant les tiuits , prefque 
toujours belles entre les tropiques. 

Aotourou m'a parlé de plufieurs isles , les 
unes confédérées dé Taiti » les autres toujours 
en guerre avec elle. Les isles amies font Ai^ 
meo , Maoroua , /ica , Oumaïtia & Tapoua^ 
tnajfm. Les ennemies font Fapara , 4ia$ca » 
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Ctaa y Townaraa , Ooppa. C^s isles font auffi 
grandes que Taiti. L'isle de Pare , fiwrt abon- 
dante en perles , eft tantôt fon alliée, tantôt 
fon ennemie. Enom-motou & Toupai font d^ux; 
petites isles inhabitées , couvertes de fruits , 
de cochons , de volailles , abondantes en poiC 
fons & en tortues ; mais le peuple croit qu'elles 
font la demeure des génî^ ; c'eft leur domai-* 
ne, & malheur aux^ bateaux que le hafard ou 
la curiofité conduit à ces isles facrées. Il en 
(oûte la vie à prefqu^ tous ceux qui y abor- 
dent. Aureftc, ces i^les giflent à différentes 
diftances de Taiti. Le plus grand éteigncm^nt 
dont Aotoùrou m'ait parlé , eft à quinze jours^ 
de marche. Ceft fens^ doute à peu près à cette 
diftancc quHl fuppofoit être notre patrie , tort 
qu'il s'eft déterminé à nous fuivre. 

J'ai dit plus haut que les habitans de Taiti 
nous avoicntparu vivre dans un bonheur di- 
gne d'envie. Nous les avions cm prefque 
égaux entre eux, ou du moins jouiflant d'une 
liberté qui n'étoit foumife qu'aux loix éta-. 
blies pour le bonheur de tous. Je me trom- 
> pois ; la diftindion des rangs eft fort marquée 
à Taiti , & la difproportion cruelle. Les rois 
& les grands ont deoi* de vie & de mort fur 
leurs efclaves & valets ; je ferois même tenté 
de croire qu'ils ont auflt ce droit barbare fur 
les gens du peuple qu'ils nomment Tataeinou ^ 
hommes vils ; toujours eft-il lïir que c'eft dans 
ccttç claâe infortunée qu'on prend les viâimes; 
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pour les facrifices humains. La viande, & te 
poiifon font réfervésà la t^ble des grands; Iq 
* peuple ne vit que de légumes & de fruits^ 
Jufqu'à h manière de s'éclairer dîuis la nuit; 
différencie Içs étaçs, & refpece de bois qui 
Ibrûle pour las gens çoiiHdérables , n'eft pa^ 
la même que celle dont il eft permis aii peur- 
ple de fe fervir. Les rois feuls peuvent plan- 
ter devant leurs maifons IV^i^e q^e nous( 
nommons le Jaule fltureur ou Farhre du grand 
Seigneuir. On fait qu'en courbant les branche^ 
de cet arbre & les plantant en terre , on donna 
^ fon ombre la diredip» & l'étendue qu'on 
defire ; à Taiti il eft la falle à manger des rois. 
Les feigneurs ont deç^ livrées pour leur^ 
valets y fuivant que la qualité des ^aitres e(| 
plus ou moins élevée , les valets portent plu^ 
ou moins haut la pièce d'étoffe dont ils fet 
• ceignent. Cette ceinture prend immédiatement 
fous les bras aux valets des chefs, elle ne cou- 
. vre que les reins aiix valets de la derniera 
çlafle ^des niables. Les heures ordinaires des; 
jrepas font lorfque le foleil paâTe au méridien 
& lorfqii'il eft couché. Les hphimes ne man^ 
gent point avec les femmes , celles-ci feule-; 
merrt fervent aux hommes les mets que les 
valets ont apprêtés- 

A Taiti on porte régulièrement le deuil qui 
fe nomme eeva. Toute la nation porte le deuil 
de fes rois. Lf deuil des pères eft. fort long, 
l^es femtnç^ pprtçn^ çeli|i d^s iparis , fan$ que 
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0eux-ci leur rendent la pareille. Les marques 
de deuil font de porter fur la tète une coëffure 
de plumes dont la couleur cft confecr^ à la 
mort 5 & de fe couvrir le vifage d'uii voile, 

' Qyand les gens en deuil fartent de leurs mair 
fons , ils font précédés de plufieurs efclave$ 
qui battent les caftagnettes d'une certaine ma- 
nière; leur fon lugubre avertit tout le monde 
de fe ranger , fôit qu'on relpeû^ la dpuleur 
des gens en deuil , foit qu'on craigne leur 
approche comme finiftre & malencontreufe. Au 
refte , il en eft à Taiti comme par-tout ailleurs $ 
on y abufe des ufages les phis refped^ables. 
Aotourou m'a dit que cet attirail du deuil 
étoit fevorable aux rendez - vous , fans douté 
îivec les femmes dont les maris Ibnt peu com- 
plaifàns. Cette claquette dont lé fon refpedé 
écarte tout le monde , ce voile qut cache le 
vifage , aàurent aux an^ns le fecret & l'im- 
punité. ^ ' • 

Dans les maladies un peu griiv^ , tous les 
proches parens fe raflemblent çhtt le malade. 
Ils y mangent & y couchent taht que le dan- 
ger fubfîfte 5 chacun le foigne 8t le veille à 
fon tour. Ils ont auflî l'ufâge de Mgn^ j mais 
ce n'eft ni au bras ni au pied. ' Un Taoaa , 
c'eft-à-dire , un médecin ou prêtre inférieur ^ 
frappe avec un bois tranchant fur le crâne du 
jnalade,il ouvre par ce moyei^ ta veine que, 

' nous nommons Jagittale i & l'otlqu'il "en la "^^ 
çpulç fuffifamracnt de fang ^ il ceint la tçtct •^ 
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d'un bandeau qui aflujettk l'ouverture : le 
lendemain il lave la plaie avec de l'eau. 

Voilà ce que j'ai appris fur les ufages de 
ce pa'^'s intéreffant . tant fur les lieux mêmes 
que par mes convcrfations avec Aotourou. 
On trouvera à la fin de cet ouvrage le voca- ^ 
bulaire des mots Taitiens que j'ai pu raflembler. 
En arrivant dans cette isle , nous remarquâmes 
que quelques-uns des mots prononcés par les 
infulaires , fe trouvoient dans le vocabulaire 
inféré à la fuite du voyage de Le Maire fous 
le titre de Vocabulaire des isles des Cocos. Ces 
isles en effet , félon l'eftinie de Le Maire & 
de Schouten , ne fauroient être fort éloignées 
de Taiti , peut-être font-elles partie de celles 
que m'a nommées Aotourou. La langue de 
Taiti eft douce , harmoriieufe & facile à pro- 
noncer. Les mots tCtti font prefque eompofés 
que^ de voyelles fans afpiration 5 on n'y rcn- 
• contre point de fyllabes muettes , fourdes ou 
nafales , ni cette quantité de confonnés & d'ar- 
ticulations qui rendent certaines langues fi dif- 
ficiles. Auflî- notre Taitien ne pouvoit-il par^ 
venir à prononcer le François, Les mêmes 
caufes qui font accufer notre langue d'être peu 
muficale, la rendoient inacceffible à fes orga- 
nes. On eût plutôt réufll à lui faire prononcer 
TEfpagnol ou l'Italien. 

M. Pereire » célèbre par fon talent d'enfei*. 
gner à parler & bien articuler aux ipurds & 
muets de naiflançe , a examiné attentivement- 
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& pluGeurs fois Aotourou , & a reconnu qu'il 
ne pouvoit phyfiqucmènt prononcer la plupart 
de nos confonnes , ni aucune de nos voyelles 
nafales. M. Pereire a bien voulu me commu- 
niquer à ce fujet un mémoire qu'on trouvera 
inféré à la fuite du vocabulaire de Taiti. 

Au refte , la langue de cette isle eft aflez 
abondante ; j'en juge parce que , dans le cours 
du voyage , Aotourou a mis en ftrophes caden- 
cées tout ce qui l'a frappé. C'eft une efpece 
de récitatif obligé qu'il improvifoit. Voilà fes 
annales, & il nous a paru que fa langue lui 
fourniffoit des expreffions pour peindre une 
multitude d'objets tous nouveaux pour lui. 
D'ailleurs nous lui avons entendu chaque jour 
prononcer des mots que nous ne connoiflîons 
pas encore , & entre autres déclamer une lon- 
gue prière , qu'il appelle la prière des rois , 
& de tous les mots qui la compofent , je n^en 
fais pas dix. 

J'ai appris d'Aotourou qu'environ huit mois 
avant notre arrivée dans fon isle , un vaifleau 
Anglois y avdit abordé. C'eft celui que com- 
mandoit M. Wallas. Le même hafard qui nous 
a fait découvrir cette isle , y a conduit les 
Anglois pendant que nous étions à la rivière 
de laPhita. Ils y ont féjourné un mois, &, 
à l'exception d'une attaque que leur ont faite 
les infulaires qui fe flattoient d'enlever le 
vaifleau ^ tout s'cft pafle à l'amiable; Voilà,* 
fins doute, d'où proviennent & la cbnnoiC- 
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fance du fer , que nous avons trouvée ai» 
Taitiens, & le nom à^aouri qu'ils lui donnent \ 
nom aiTez femblable pour le fou au mot Ân^ 
glois irofij fer , qui fe prononce odron.^ J'ignore, 
maintenant fi les Taitiens , avec la cannoi£, , 
fance du fer , doivent auffi aux Anglois celle 
des maux vénériens que nous y avons trouve 
naturalifés. , comme on le verra bientôt. 



C H A P I T R E I V. 

Départ de Taiti ; découverte de nouvelles isles i 
navigation jufqtC à lafortie des grandes Çyclades^ 



o 



N a vu combien la relâche de Taiti avoifr 
été mélangée de bien & de mal -, Tiaqi^iétùde 
& le danger y avoient accompagné nos pat 
jufqu^ux derniers inftans 5 mais ce pays étoit 
pour nous un ami que nous aimions avec fes 
défauts. Le i6 avril , à huit heures du matin ,^ 
nous étions environ à dix lieues dans le nord-> 
ed-quart-nord de ia pointe feptentrionale , & 
je pris de là mon point de départ. A dix heu- 
res nous apperçumes une terre fous le vent, 
qui paroiflbit former trois isles, on voyoit 
encore l'extrémité de Taiti. A midi , nous 
reconnun^es parfaitement que ce que nous 
^vipns |M:is pQur trois isles n'eu étoit qu'une 
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Ipulcjdont les fommets nous avaient paru 
ifolcs dans réloignemcnt. Pardeflus cette nou- 
velle terre , nous crûmes en voir une plus 
éloignée, C^tte isle eft d'une hauteur médio^ 
cre & couverte d'arbres î on peut l'appereevoir 
fsn mer de huit ou dix lieues. Âotourou la 
nomme Outnaitia. Il nous a fait entendre d'une 
manière non équivoque, qu'elle étoit habitée 
par uhe nation amie de la fienne , qu*il y avoit 
été plufieurs fois, qu'il y avoit une maîtrefle, 
^ que nous y trouverions le même accueil fit 
les mêmes raÇraîçhiflemens qu'à Taiti. 

Noij^ perdimes Oumaitia de vue dans la 
journée, & je dirigeai^ ma route de manière 
^ ne pas rencontrer les isles Permcieufes , que 
les défaftres de l'amiral Roggewin nous aver- 
tiflbient de fuir. Deux jours après , nous eûmes 
-^nt preuve inconteftable que les habitans des 
isles de l'océan Pacifique communiquent en- 
tr'eux , même à desf diftances confidcrables. 
\jm\xt d'un ciel fans nuage laiflbit.étinceler 
les étoiles \ Aotourou , après les avoir attenti- 
vement confidérées , nous fit remarquer l'étoile 
brillante qui eft dans l'épaule d'Orion , difant 
que c'étoit fur elle que i^uisl devions diriger 
notre courfe, & que darfs deux jours nous 
trouverions Une terre abondante qu'il connoit 
foit, & où il avoit des amis ; nous crûmes même 
comprendre par fes geftes qu'il y avoit. un 
enfant. Comme je ne faifois pas déranger la 
fou||f du yaiâe^u ^^ il me répéta plufieurs fois 
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qu'on y trouvoit des cocos ,îdes banîines , dts 
poules , des cochons , & fur-tout des femmes , 
que , par des geftes très-expreffifs , il nous 
.dépeignoit fort complaifantes. Outré de voir 
-qiie ces raifons ne me déterminoicnt pas , il 
Courut faifir la roue du gouvernail , dont- il 
avoit déjà remarqué Tufage , & malgré le timo- 
nier , il tàchoit de la changer y poiw: nous 
faire gouverner fur l'étoile qu'il indiquoit On 
eut aflez de peine à le tranquillifer , & ce 
refus lui donna beaucoup de chagrin. Le len- 
demain dès la pointe du jour , il monta au 
haut des mâts , & y palFa la matinée , regar- 
dant toujours du côté de cette terre où il vou-. • 
loit nous conduire , comme s'il eût eu l'efpé- 
rance de l'appercevoir. Au reftc il nous avoit^ 
nommé la veille en fa langue , fans héfiter , 
la plupart des étoiles brillante^ que nous lui 
montrions i nous avons eu depuis la certitude 
qu'il connoît parfaitement les phafes de la 
lune & les divers prognoftics qui avertiflent 
' fouvent en mer des changemens qu'on doil 
avoir dans le tems. Une de leurs opinions , 
qu'il nous a clairement énoncée, c'eft qu'ils 
croient pofitivemcnt que le foleil & la lune 
font habités. Qiiel Fontenelle leur a enfeigné 
la pluralité des mondes ? 

Pendant le reftc du mois d'avril , nous^ 
eûmes très-beau tems , ma;s peu de frais , & 
le vent d'eft prenoit plus du nord que du 
fud. La nuit du 26 au 275 notre pratique, de : 
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la côte de France mourut fubitement d^une 
attaque d'apoplexie. Ces Pratiques ie nx)mi. 
ment Pihtes^tkrs ^ & tous, les vaifleaux du 
roi ont ain(i un pilote.pratique de la côte 
de France. Ils font difFérehs de ceux qu'on 
nomme dans Péquipage pilotes , aide-pilotes^^ 
ou pihtins. On ,a dans le monde une idée peu 
exaâe de l'emploi qu'exercent ces pilotes fur 
nos vaiflèaux. On croit que ce font eux qui 
en dirigent la route , & qu'ils fervent ainfi 
comme de bâton à des aveugles. Je ne fait 
pas s'il eft encore quelque nation chez laquelle 
on abandonne à ces hommes fubalternes l'arc 
du pilotage , cette partie eflentielle de la na-* 
vigation. Dans nos vaiifeaux, là fondion des 
pilotes eft de veiller à ce que les timoniers 
{lèvent exaâement la route que le capitaine 
feul ordonne, à marquertous les changemens 
qu'y font faire ou la qualité des vents ou les 
ordres du commandant , & à obferver les 
lîgnaux 5 encore ne prcfident-ils à ces détails 
que fous la diredion de l'officier de quart. 
Affurcment les^ officiers de la marine du roi 
Ibftent des écoles beaucoup plus profonds ea 
géométrie , qu'il n'eft néceflaire pour connoî* 
tre parfaitement toutes les loix du pilotage. 
La clarté des pilotes proprement dits, eft en- 
core chargée du foin des compas de route 
& d'obfervation , des lignes de lock & de 
fonde,, des fanaux, des pavillons, &c. & on^ 
voit que ' ces divers détails ne demandent que ' 
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de Vexuéitmàe. Auifi mon premier pildtè ààûi 
ce voyage étdit-il un jeune homme dé vingé 
ans ^ le fccotid étôit du même âge ^ & les 
àides-pilotds navlguoient pour la première 
foisi 

^ Mon eftime comparée deujs fois dans cd 
inois aved les obfervations aftronomiques d* 
Mi Verroii , différé la première fois j & d'étôit 
à Taiti , de 13 ' 10" dont j'étois plus oueft 3 
la féconde fois , qui eft le, 2^ à midi j de id 
13' 37' dont j'étois plus eft que Tobfervé. AU 
rèfte les diilerentès isles découvertes dans ée 
moiâ » forment la fécondé divilion des isles 
de ce vafte océaii. Je Tài nomme l*afcbfpel dé 
Btiurbon. 

Le 3f mai , ptefque à là pointe du joui:i 
flous découvrimes une nouvelle terre dans 1^ 
Hord-oueft , à dix ou douze lieues de diftance^ 
Les vents étoient de la partie du nord-eft , & 
y^ fis gouverner au vent dé là pointe fepten^ 
trionale de cette terre, laquelle eft fort éle« 
vée i dans l'intention de la reconnoître. LeS' 
connoiflances nautiques d'Aotourou né s^ten- 
doient pas jufques là : car fa première idée , 
€n voyant cette terre , fut qu'elle étoit notre 
patrie. Dans la journée nous efluyames queU 
ques grains fuivis de calme , de pluie & de 
brifes du oueft, tels que dans cette , mer on 
tBti éprouve aux approches des moindres ter-, 
res. Avant le Coucher du ibleil , nous %cCon* 
^numes trois isles» dont une beaucoup: plua 
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Sôhâdérable que les deux autres. Fendant la 
huit que la lune rendoit claire , nous confer* 
Vames la vue de terre 5 nous courûmes deflus 
au jour i & nous prolongeâmes la côtç orien-^ 
taie de la grande isle , depuis fa pointe du fud 
jufqu'à celle du nord 3 c'eft fon plus grand 
côté ) qui peut avoir trois lieues $ Tisle en t 
jdeux de Peft à l'oueft. Ses côtes foilt par-tout 
efcarpées , & ce n'eft , à proprement parler 9 
qu'une montagne élevée j couverte d'arbres 
jufqu^au fommet i fans vallées ni plage. La 
tner brifoit fortement le long de la rive. Nous 
y vimes des feux j quelques cabanes couvertes 
de joncs & terminées en pointe , conftruites 
à l'ombre des cocotiers ^ & une trentaine 
d'hommes qui couroient fur le bord de la mer* 
Les deux petites isles font à une lieue de la 
grande } dans l'oueft-nord-oueft du monde , 
fituation qu'elles ont auflfî entr^elles. Un brai 
de mer peu large les fépare » & à la pointe 
du oueft la plus occidentale, il y a un islot* 
Elles n'ont pas plus d'une dômi-Iieue chacune, 
& leur côte eft également haute & efcarpée. 
A midi je faifois route pour paflfiîr entre 
ces petites isles & la grande , lorfque la vue 
d'une pirogue qui venoit à nous me fit met- 
tre en panne pour l'attendre. Elle s'approcha i 
une portée de piftolet du vaifleau , fans vouloît 
Tacofter /malgré tous les fignes d'amitié dont 
nous f>ouvioil5 nous avifer vis-à-vis de cinq 
bomqies ^ufla çondyifo^ient. Us étoient auds»^ 
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à Pexceprion des parties naturelles , & nous 
montroient du cocos & des racines. Notre 
Taitien fe mit nud comme eux 5 & leur paria 
fa langue, mais ils ne Tentendirent pas rcc 
n'elï plus ici la même nation. LalTé de voir 
que malgré l'envie qu'ils témoignoient de diver- 
fes bagatelles qu'on leur montroit , ils fi'ofoient 
approcher, je fis mettre à la mer le petit canot.' 
Aufîî-tôt qu'ils l'apperçurent , ils forcèrent de 
nage pour s'enfuir , & je ne voulus pas qu'on 
les pourfuiyît. Peu après on vit venir plufieurs 
autres pirogues , quelques-unes à la voile. 
Elles témoignèrent moins de méfiance que la * 
première , & s'approchèrent aflez pour rendre 
les échanges praticables ; mais aucun infulaire 
ne voulut monter à bord. Nous eûmes d'euac 
des ignames , des noix de cocos , une poule 
d'eau d'un fuperbe plumage , & quelques mor- 
ceaux d'une fort belle écaille. L'un d'eux avoit 
un coq qu'il ne voulut jamais troquer. Ils 
échangèrent, aufli des étoffes de même tilTu, 
mais beaucoup moins telles que celles dé 
Taiti, & teintes de vilaines couleurs rouges^ 
brunes & noires , des hîimeçons mal-faits avec 
jAes arêtes de poiflbns , quelques nattes &dcs 
lanqes longues de fix pieds, d'un bois durci 
au feu. Ils ne voulurent point de fer 5 ils pré- 
f^roient de petits morceaux d'étoffe rouge aux 
<clous,aux couteaux & aux pendans d'oreilles 
qui avoient eu un.fuccès iî décidé à Taiti. Je 
ne crois pas ces hoxpmes aufE. doux, que les 

Taitiens : 
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' Taitiêiis : léiir phyfiohomie étoit plus fttivâgei 
& il falloit être toujours en garde contre les 
irufës qu'ils employôient pour tromper àaits 
iefe échanges. 

. \ Ces infulairés tlôiiS btit jHtni dé ftatUré 

ihédidctre 5 ttiais iagiles & difpoSv Us ont la 

goitrinè & lés euiffeS jufqu'Au deflu& dugenoU 

t)ëiritës d'un bléii foncé, leur couleur eft brori-» 

feéë ; nôUifj fert avons remarqué tin beaucoup 

pliii blàrié ^lié leï âUtréS; Us fô ^ôUpeht oti 

, is'arrachent la biarbe j un feiil le portait un peu 

iongiiè j tdiis on général avoiènt îé« chevéui 

* -hoirs & irèlévesl fur la tête; Léuri pirogues 

font faites avec îlflTe» d'art î^ & -ttttrni^ d^uâ 

Jbalander ^ lèhés >n*drit |k)int' l'avant ni Par- 

liera tëlè^^ésî îtfeife' pontés l^iirt & f ttiiti'e'V & 

ibr lê milieu dé fes i^nts Ity a^vië rllttgée 

dé chevillés terttiîiiééi eii (b^rthédé^ts^ Ctous> 

tiiais dont lés tê*e^ font rèt®JUW«fes^é htmiÊ 

liïiiîis d'imé. blanohêiir écl^taiit^; iM voUe^ àé 

leurs pirogues éft èômpoféé de ¥*u(îcurs Mt* 

tes & triïingUlftî¥é ^ deu± 4é féspi©ârtéi| M^ 

fenvérgués fur dés bâtons ^ ddiie ÎPUtt ^ftrt t l^nfi 

fajéttir lé Idng dti ifhâtj'â l'àùÉt^é f^àbïi fue 

ktalingué dé déhdirs ^ fait VéS^t^^vmUv^râé; 

Ces pirogues tiôuS €fnt fulVl ^itfefe ttûUa^ge é^ 

tetfqué nous âvdus événté no^ voÔl^ s il étf 

ôft rtiômé véntt q'iiéîgues:un^-dé^^é«!t'pètîtes" 

klôS ^ .&. dîî'Àfr' l^^ûÉfô "it ^ aVdft^^tftie?* feriimé^ 

.'iripille & laide; Aoeoiirou a lém6igïiè lé plu^' 

^tand tà\épri^ p<kit'<ibs infiiteireSi- - C -'--* ^i 

^^ Seconde Pm-Hei t 
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Nous trouvâmes un peu de calme , lorfqUe 
nous fumes fous le vent de la groflè islc , ce 
<}ui me fit renoiKer à pafler entr*elle & les 
deux petites. Le canal eft d'une lieue & demie , 
/& il parôit qu'il y ^iKoit quelque mouillage. 
,A £x heures du foir on découvrit du«^haut dts 
mâts dans l'oueft-fud-oueft , une nouvelle 
terre qui fe préfentoit fous l'afpcél de trois, 
tinondrains ifolés. Nous courûmes <Jans le fi^d- 
oueft î &à deux heures après minuit > »dus 
jrevimes cette terre dans Poueft-adifud ; les 
premières isles qu€ nous appercevions encore 
à la faveur d'un beau clair de lune , nous ref^ * 
toient alors au nord-cft. 
. Le 5 au matin mous reconnûmes que cette 
nouvelle terre étoit une belle.'isle dont nous n'a», 
vionsla veille upper^u que les fommets. Elle eft 
^entrecoupée de montagnes & de vaftes plaines 
couvertes de cocotiers & d'une infinité d'au^ 
très arbres. Nous prolongeâmes fa côte méri« 
dionale à une ou deux lieues de diftance ; 
{ans y voir aucune apparence de mouillage i 
la mer s'y.djévejoppoit avec fureur. Il y a même 
une bâture 'dans l'oueft de fa pointe occiden- 
tale , laquelle met environ deux lieues au 
l^rge. Plufieurs relevemens nous ont donné 
avec exadHtude le giflement de cette côte. Urt 
grand nombre de pirogues à la ' voile, fent- 
blables à celles des dernières isles , vinrent 
autour des navires , mais fanç Vouloir s*ap* 
procher s une ^feule accofta l'Étoile, Les^ Itw 
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diens fembloient nous inviter par leurs (Ignés 
à atler à terre ^ mais les brifaus nous le dé* 
fendoient Quoique nous Ëflîons alors fept 8c 
huit mille par heure , ces pirogues à la voile 
toûrnoiemadtour dp nous avec la mèmcaifance 
que fi nous enflions été à l'ancre. On en ap. 
perçut du haut de$ mâts plufieurs qui vo« 
' çuoient dans le fu4-: 
: Dès fix heures du matin nous avions eu la 
connoiflànce d'une autre terte dana Toueft i 
àes nuages enfuite nous en avoient dérobé la 
vue , elle fe remontra vers dix heures. Sa 
côte^ couroit fur ht fud-oueft, & nous parut 
avoir au moins autant d'élévation & d'étenduo 
que la prertiiere avec laquelle elle git à-peu^ 
prèsefl: & oueit du monde , à la diftance d'en«. 
viron douze lieues. Une brume épaiffe qui 
«j'iéleva dans l'après-midi & dura toute la nuit 
&t le jour fuivant, n.e nous permit pas de la 
jrecoanoltre* Nous diftinguames feulement à fa 
pointe du nord-eit deux petites islcsdegran* 
à^w inégale ' 

r. Jyijongitude de ces, isles eft à-peu-près la 
infeme par laquelle s'eftimoit être Abelr Tafmw^ 
lorfqu'il découvrit hs isles d'AmJierJaip & d^ 
JRQter4am , des FiIJiaars , du Prime Qui/laume , & 
Jes bas fonds deFleemsierk. C'eft aullî cellcqu'ou 
^flîgne 4 à peu de/chofe, près , aux' isles de^ §alo^ 
fHon^ D'ailleurs les pirogues que nous avons 
vu voguer au large & dans le fud , fen[iblent 
indiquer d'autres i^U$ dans cette p^^rtiç. Aiuû 

Fa 
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tes tèrfô« paroîflfeiît former une cliaîtie êtÈti^ 
âne {bus le même méridien ^ ce fera la tvou 
iieme divinoii que nous avons nommée far^^ 
ibipet dei Navigateurs* 

Le 1 1 au matîn , aptes avoir gouverné i 
ouefl-*quart-fud-oucft , dépuis la vue de tet 
dernières isles , on découvrit la terre dan^ 
l*oueft-fud-oueft ^ à fept ou liuit lieucfs d# 
diftance. On crut d'abord que d^étoît âeuxiilt^ 
réparées , & le calme nous en tint éloignée 
tout le jour. Le 12 on reconnut que ce n'ctoîf 
qu'une feule isle / dom les deux parties éle; 
vécs étoient jointes par une terre baffe q<ïl 
paroiflbit fe courber en are & former une bûi^ 
ouverte au nord-eft. Lés groffes terres courent • 
fur le nord-nord-oueft^ Le vent debout nou* 
a empêché d'approcher dé plus de ûic à fèp€ 
lieues cettc^ isle que j*ai appcllée l Ertfmtt perâué 

Les mauvais tenis ^ qui avoient comutemci ' 
dès lé € de ce mois , continueïrent prefcjue fani 
interruption- jufqu'au 20; & pendant tout ce 
tems nous fumes perfécutés par les çialmeà , la 
pluie & les vents d*oueft. En général, dans 
cet océan nommé Facijiqui , Rapproche de« 
terres procure des orages , plus fréquens €ti^ 
*core dans les décours de la lune. Les tem» 
à grains avec de gros nuages fixes à Thorifon y 
font un indice prefque fiir de quelques îslés # 
& un avis de s'en méfier. On ne fe figure pa^ 
- avec quels foins & quelles inquiétudes on ntNr 
iriguc dans ces mers inconnues ^ sneitacés d« 
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pputes part$ de h renoontre inopiiiée d«^ terrM 
& d'écueils • inquiétudes plus vives encore 
dans les longues rniits de la asone- torride. Il 
tious falloit cheminer à tâtons , changeant de 
f oute , lorfque Thorifon étoit trop noir devant 
90US. La difette d'eau , le défaut de vivres , la 
tiéceflité de profiter du vent , quand il daignoitî 
jbufHer , ne nous permectoient pas de fuivre 
les lenteurs d'une navigation prudente , & de 
paiTer en panne ou fur les bords le tems des 
^nehres, 

. Cependant le fcorbut commençoit à repa. 
toitre. Une grande partie des équipages , & 
prefque tous les oificiers en avoient les gen* 
cives atteintes & la bouche échauffée. Il ne 
r^ftoit plus de rafraiclviflemens que pour les 
ipalades , & Ton s'accoutume dilHcilement à 
jne vivre que de mauvaifes felaifons & de lé- 
gumes deÔechés. Dans le même tems. il fe 
âèoht^ fur les deux navires plu(ieurs'inala* 
4ies vénériennes prifes à Taiti. Elles portoient 
tp^s les fymptomes connus en Eiirope, J^ fis 
vjfit^i? Aotourou , il en étoit penhi > mîiis il 
pjiroit qui9 dans fon paj^s on s'inquicte pei^ 
d$ ce mal : toutefois il confentit à fe lallfer 
tipaitor,. Colomb rapporta cette maladie d'Xmé- 
r^p^, la voilà d^ns une isle au milieu du 
plus vafto océan. Sont-ce les Anglois qui Py 
0|:it: portée ? ou^ bien ce médecin qui parloir 
qi^'eii enfermant une fenune faine avec quatre 
b«mmfS %W & vigourçiuç, k mal vénerie» 

F 3 
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naltroit êe leur commerce » doit-il gagner fon 
pari? 

Le a2 à Taube du jour , comme nous cou« 
rions à oueft , on apperçut de Tava it à nous 
une longue & haute terre, Lorfque le foleit 
fut. levé , nous reconnûmes deux isles. La 
plus méridionale nous reftoit depuis le fud^ 
quart-fud-eft jufqu'au fud-oueft-quartjfud ; elle 
paroiflbit courir fur le nord-nord-oueft cor*, 
rigé & avoir environ douze lieues de longueur 
fur ce gidTemeht. Elle reçut le nom du jour j 
isle de ta PentCijète. La féconde nous reftoit de- 
puis le fud-oueft ^d fud jufqu*à Poueft-nord- 
ôueft y rinftant où elle s'eft montrée à nous , 
Ta fait appejler Visle Aurore. Nous tînmes d'a- 
bord le plus près , bas-bord amure pour tà^iher 
dé pafTer entre les deux isles. Les vents nous 
refuferent , & il fallut arriver pour pafTer fous 
le vant de l'isle Aurore. En avançant dans. 
le nord le long de fa côte orientale, on ap- 
perçut dans le nord-quart-nord-oueft une pe- 
tite isle élevçe en pain de fucre, qui fut nom- 
mée /^ fie de F Etoile^ Nous continuâmes à ran- 
ger^ risle Aurore à une lieue & demie de di{l 
tance. Elle gît nord & fud corrigés; depuis fa 
pointe méridionale jufqu'à la moitié environ ' 
de la longueur, qui eft de dix lieues % enfuito 
elle décline vers le nord-nord-oueft : die a 
trts-peu de largeur ,1 deux lieues au plus. Ses 
côtes font efcarpées & couvertes de bois. A 
deux heures après midi bqos apperçumes par ^ 
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dcffus cette isJe des. cimes de. hautes, montagneîfr 
à dix lieues environ au-delà. Elles^appartenoieit* 
à une tepre dont à trois heur^ & demie nous . 
viines.au fud-fud-oucft du compas*, la pointe du 
fud-oueft par deflusTextrèmité (eptentrionale dc^ : 
Pisle Aurore. Après avoir doublé cette dernière , 
nous faifions route au fiid.fud-ouç(V, lorfqu'au? » 
coucher du foieil une nouvelle côte élevéa& ^ 
tres-étenduc s'affrit encore à nos regards. Elle; : 
fe^prolongeok depuis roueft-fud-ouclt jufqu'au. : 
n©rd-oueft.q.uart-nord 9. à la:diftance^ de quinze^ : 
à feize lieues* 

Nous courûmes plufîeurs bords dànsla niiîtr - 
p<Mir nous élever (kins le fud^^eft» afin de re«. i 
connoitre fi la terre que nous avions au fud« > 
fud-oueft, tenoit à. Fislc- de la Pentecôte , oa 
fi elle en formoit mie troifieme. Ceft ce que 
nous vérifiâmes le 2 3- à la pointe du jour. Noua ^ 
découvrîmes la fôparation des trois isles. Celle 
de la Pentecôte & Pisle Aurore font à peu prè$ . 
fous le même méridien», à demi lièutsi de difc ^, 
tance l'une de l'autre^ La troifieme eft^ dans. 1 
le fud-oueft de Tlsle Aurore ^ &.lèur moindre 
éloignement eft de trois ou quatre lieues. S» 
côte du nordî-oueft a au- moins douze lieues 
d'étendue , terre haute 5 efcarpée, par- tout . 
couverte de bois. Nous l'arVons côtoyée une 
partie de la matlBîée da23. Plufieurs pitogues ; 
fe montroienti le Jt>ng de terre. , fans, qu'au- 
cune cherchât à qou^ approcher. 14 fieparoiC. 
foit point de eafçs» o» voyoit ièulemcat ua 

F 4 
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grand ftombre de fumées s^élever du milieii 
des bois, depuis les bords de la mer jufqu'ait 
fommet des montagnes : fort près du rivage 
nous fondâmes pluficqrs foi^ fans (rpuvçr de 
fond avec f o brafles de ligne. 

cSur les 9 heures , la vue, d'une côte où Pabpr- 
dage paroiflbit commode , me déterminai à cnT 
voyer à terre pour y faire du bois dont nou? 
avions le plus grand bcfoinv Prendre des çon-» 
noiflances du pays , & tâcher d'en tirer de^ 
rafraichiiTemens pour nos malades. Je fis partir 
trois bateaus: armés fous les ordres du cheva^ 
lier de K^ru^ enfeigne de la marine, &nou5 
lious tînmes fur les bords prêts à leur envoycfç 
du fecours , & à les foutenir de Partillprie de^ 
vaifleaux s'il étoit néçeflaire. Nous les vime^ 
prendre t^rre , fan^ que les inful^ires paruft 
fent s'être oppofés à leur débarquement A une 
heure îiptes midi je m'embarquai avec queU 
qiîcs autres perfpnnes dans une iole pouf- 
^^Her les l^tfjoindrfe. Nous trouvâmes nos gen^ 
odoupés à couper du bois , & que ceux du 
pays les aidoient à le porter dans les bateaux, 
î^'officier qui commandoit la defcente , 'me dit 
qu'à fon arrivée une troupe nombreufe d'in-s 
fulaires étoit' venue le recevoir fur la plage, 
l'arc & la flèche à la main, faiftnt fîgnc qu'on 
n'abordât pas; mais que quand , malgré leur^ 
menaces , il avoit ordonné dte mettre à tenre , ' 
ils s'étoient reculés à quelques pas; qu'à me« » 

itt^e que no§ gm mm^im^ i§§ Sji^vagçsf» 
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retiroieut toujours dans Tattitude de &ire 
partif leurs pèches fans vouloir fe laiffer ap? 
procher 5 qu^ayant alors fait arrêter la troupe , 
& le prince de Naflau ayant deniandé à s'avan- 
cer vers eux > ils avoient celfé de reculer , 
lorfqu ils avoient yu un homme feul 5 de$ 
• inorceaux d'étoffes rouges qu'on leur diftribu^ 
^çhevorcnt d'établir une efpeccde confiance, 
Le chevalier de Kerué prit auiE - tôt pofte 4 
rentrée du bois , mit fes travailleurs k abattre 
des arbre^ fous la protedion de la troupe , & 
envoya i^n détachement chercjher des fruirs. In- 
fenfiblement les inful^iiresi fe rapprochèrent plu^ 
^miablement en apparence n on^ttt même d^eux 
quelques fruits : ils ne vouloient ni du fer 
ni des clousf. Ils refuferent auifi conftamment 
0e troquer leurs arcs & ^^^rs maifues , féule^ 
inent ils cédèrent quelques flèches. Aurefte, 
Ils étoient toujours reliés en gr^nd nombre 
autour de nqs gens fans jamais quitter leurs 
prmes s.ceux mêmes qui n'a voient point d'arcs, 
tenaient des pierres prêtes à lancer. Ils avoient 
fait entendre qu'ils étoient en guer);e avec les 
habitans* d'un canton voifin du leur. Effcdi- 
vemeiît il s'en montra une troupe armée qui, 
yenoit de la partie occidentale de Fisle î.s'a'.!, 
yançant en bon ordre , & ceux-ci paroiifoient; . 
^ifpofés à les bien recevoir > mais, il n'y avoit, 
point eu d'attaxjue. 

Nous trouvâmes les chofes en cet état à. 
netrç miyéçi m^. Nousy jreftapjgs juf^u'si. 
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ce que nos bateaux fîiflent chargés de fruits & ^ 
de bois. Je fis auflî enterrer au pied d'un arbre 
Faâe de prife de pofle^on de ces isles gravé 
fur uiie planche de chêne , & enfuite nous 
nous rembarquâmes* Ce départ dérangea fans 
doute le projet des infulaires qui nMvoient 
pas encore tout difpofé pour nous attaquer* 
Ceft là du moins ce que nous dûmes juger^ 
en les voyant s'avancer fur le bord de la mer , 
& nous jancer une grêle de pierres & de flè- 
ches. Quelques coups de fiiGl tirés en Pair ne 
fuffirent pas pour nous en débarrafler; plu- 
iîeurs même s'avançaient dans l'eau pour nous 
' ajufter de plus près i une décharge mieux nour- * 
rie ralentit aufli-tôt leur attaque , ils s'enfui- ' 
rent dans le bois avec de grands pris. Un: 
^natelot fut légèrement blefle d'une pierrer. ' 
Ges tnfulaires font de deux couleurs , noirs- 
& mulâtres. Leurs lèvres font cpaifles , leurs 
cheveux cotonnés , quelques-tfns même ont 
la laine jaune. Ils font petits , vilains , mal- 
faits , & la plupart ronges de lèpre j circonC 
tance qui nou^ a fait nommer leur isle Pisle 
des Lépreux. Il parut peu de femmes , & elles 
n'étoient pas moins dégoûtantes que les hom- 
mes ,• ils font nuds , à peine fe couvrent - ils 
d'une natte les parties naturelles s Iw femmes 
ont auffi des écharpes pour porter leurs enfens 
Tur le dos ; nous avons vu quelques-uns des. 
tiâus qui les compofent , fur lefqueTs étoient 
et fort jolis defleins faits avec une belle t^^^ 
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ture cramoifi. J'ai remarqué qu'aucun n'avoit 
de barbe ; ils fe percent les narines pour y 
pendre quelques, ornemens 5 ils portent auffi 
aux bras en forme de bracelets ^ une dent de 
babiroujfa , ou un grand anneau d'une matière 
que je crois de l'ivoire , & au co! des plaques 
d'écaillé de tortue , qu'ils nous ont fait enten- 
dre être commune fur leur ri^vage. 

Leurs armes font l'arc & la flèche , des mat 
fues de bois de fer , & des pierres qu'ils lan- 
cent fans fronde. Les flèches font des rofeaux 
armés d'une longue pointe d'os très - aiguë. 
Qiielques-unes de ces pointes font quarrées & 
garnies fur les arêtes de petites pointes cou^ 
chées en arrière , qui empêchent de pouvoif 
retirer la flèche de la plaie. Ils ont encore des 
fabres de bois de fer. Leurs pirogues ne nous 
ont pas approché. Elles nous ont para de loin 
faites & voilées comme celles des isles des Na^ 
vigateurs. 

La plage où nous avons iibordé préfentoîlf 
une très-petite étendue. A vingt pas du bord 
de la mer on trouve le pied d'une: montagne 
dont la pente , quoique très-rapide , eft cou^ 
verte de bois. Le terréin eft très-léger , & a 
peu de profondeur : auill les fruits, quoique 
de la même efpece qu'à Taiti ^ font-ils moios 
beaux ici & d'une moins bonne qualité. Nous 
y avons trouvé une efpece de figues particu- 
lière. On rencontre beaucoup de routes tracées -. 
dans le bois » & des elpaces enclos p9t.de8.pa* ) 
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liâaJes ie trois pie4s de haut. Sont-ce des r#^ 
trançhemens ou fimplement des limites do 
jpolTeffions différentes ? Nous n'avons vu d'au^ 
très cafos que cinq pu fix petites huttes dans 
Jefquelles on ne pouvoit entrer qu'en fe trak 
liant furie Ventre. Nous étions cependant cn^ 
vitonnés d'un peuple nombreux ; je le crois 
fort miférablc : cette guerre inteftine don| 
nous avons été les témoins , efl; un cruel fléau. 
Nous èntendimes à pluûeurs reprifes le fotl 
yauque d'une ofpece de tambour fortir de 1^ 
profondeur du bois vers Irifommot de la mon* 
tagnc. Ceft fans doute Iciir fignal de rallie» 
ment > car dès Pinftant où nos coups de fufil 
les ont difperfés, il a recommencé à battre. Il 
redoubloit auffi fon lugubre bruit , lorfqua 
eette troupe ennemie que nous avons vue plu**» 
fieurs fois , venoit à paroitre. Notre Taitien » 
quiavoit defiré être de la defcente , nous a paru 
trouver cette efpece d'hommes fort vilaine 5 il 
li'entendoit abfohiment aucun mot de leu^ 
bngue. 

Anotre fu^rivée à bord , nous rembarquâmes 
Hos bateaux , & je fis fervir courant au fud- 
ouoft fur une longue côte que nous découvrir 
mes à toute vue depuis le fud-oueft jufqu'à 
rpueft-nord-oueft. Pendant la nuit il y eut 
peu de vent , & il ne ccifa de varier 5 de forte 
que nous reftames au pouvoir des courans 
qui nous entraînèrent fur le nord-eft. Ce tems 
continua lajouruée di^ s^» & la nuit fuivante % . 
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Ik nous pûmes à peine nous élever à t^oisi 
ïieues de l'isle des Lépreux. Le 2^î à cîn^ 
heures du matin , nous eûmes une adez jolie 
bnfe d'eft.fud-eft j mais l'Etoile qui fe troub* 
Voit encore fous la terre , ne la reifentit pats 
& demeura en calme. Je es route néanmoins ^ 
toutes voiles dehors, pour reconnoîtrc la tesrrcf 
d'oueft. A huit heures nous découvrions des 
terres dans tous les points de Thorifon i Sc 
nous paroiflîons enfermés dans un grand golf<r. 
L'isle de la Pentecôte venoit rechercher au fuiâ 
la nouvelle côte que nous avions découvette^ 
& nous ne pouvions être aflùrés fi clic ett 
étoit détachée , ou fi ce qui nous fembloit foi^ 
mer la féparation , n'étoit pas une grande bai^K» 
Plufieurs endroits fur le relie de la côte noM 
oiFroient auilî l'apparence, ou de paflages oti 
de grands enfoncemens > un entre autres pro^ 
fentoit dans l'oueft une ouverture confidér^ 
ble. Quelques pirogues traverfoient d'une tèrrp 
à l'autre. A dix heures nous fumes obligés db 
tevirer fur l'isle aux Lépreux. L'Etoile qu'où 
n^appercevoit plus i même du haut des m&tsj^ 
y étoit toujours en calme, quoique la brift 
d'eft^fyd-eft fe foutînt au large. Nous courue 
mes fur cette flûte juiqu'à quatre heures d\i 
foir 3 ce ne fut qu'alors qu'elle reflencit Ifc 
brife. Il étoit trop tard quand elle fut ràlliét 
pour fonger à des rcconnoiflknces. Ainfi Ik 
|ournée à\iH<; fut perdue » nma p^fy/atsAk 
nuît fur les bords* . . .: 
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Les relevemens que nous fîmes le 26 ali 
icver du foleil , nous apprirent que les cou- 
rans nous avoient entraînés dans le fud plu- 
•ficurs milles au-delà de notre eftimc. L'isle de 
ia Pentecôte fe montroit toujours féparée des 
«terres du fud-oueft , mais la réparation étoit 
»plus étroite. Nous découvrions pi uficurs autres 
coupures à cette côte , mais fans pouvoir diC 
^tinguer le nombre des isles de l'archipel qui 
•nous cnvironnoit. La terre s^étcndoit à nos 
Veux depuis Teft^fud-eft , en patfant par le 
îud , jufqu'à roueft-nord^oueft du compas, 
^ nous ne la voyions pas terminée. Je fis 
•courir depuis le .nord -oueft- quart -oueft en 
•rondiflant jufqu'à l'ouell le long d'une belle 
<àte couverte d'arbres , fur laquelle il paroif- 
jfoit de grands efpaces de terrein cultivés , foit 
•qu'ils le fufTent en effet, foit que ce fùc un jeu 
•de la nature. Le coup d'œil annonçoit un pays 
'%iche, les croupes de quelques montagnes pe- 
4[ées & de couleur rouge en de certains on* 
3droits, fembloient même indiquer que leurs 
«itradlles renférmôient des minéraux. La route 
^e nous fuivipns nous conduifoit à ce grand 
•enfoncement apperçu la veille dans l'oueft, 
^midi nous étions au milieu , & nous y obw 
ftrvames la hauteur du foleil. L'ouverture en 
eft de cinq à fix lieues , elle court eft-quart- 
iud-efl: & oueft-quart-nord-oueft du monde, . 
Quelques hommes fe montrèrent à la côte du 
fud, & d'autres approchèrent des navires dan^ 
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une pirogue 5 tuais dès qu'ils en furent à une 
, portée de moufquet , ils ceflerent de s'avancer 
malgré nos invitations j ces hommes étoient 
noirs. 

Nous rangeâmes la côte feptentrionale k 
trois quarts de lieue de difl?ince,- elle eft peu 
élevée , & couverte d'arbres. Une multitude 
de Nègres fe faifoient voir fur le rivage 5 il 
s'en détacha même quelques pirogues quin'eu^ 
rcnt pas plus de confiance que celle qui avok 
vogué ^e la côte oppoféc. Après avoir longé 
celle-ci l'efpace de deux à trois lieues , nous 
vimes un grand enfoncement qui nous parut 
former une belle baie , à l'ouverture de laquelle 
étoient deux gros islots. J'envoyai fur ^e champ 
^los bateaux armés pour la reconnoître , & peni. 
dant ce tems nous reliâmes fur les bords à une 
& deux lieties de terre , fondant fouvent fans 
trouver de fond avec une ligne de 200 bxafles* 
. Sur les cinq heures, nous entendimcs une 
Iklve de moufqueteric qui nous caufa heau- 
coup d'inquiétude,- elle fortoit d'un de nosca* 
nots, qui, malgré mes ordres, s'étoit fcparé 
des autres, & fetrouvoit maUà-propos dans le 
cas d'être attaqué par les infiûaires , ayant 
vogué tout-à-fait à terre. Deux flèches qui lui 
furent tirées^ fervirent de prétexte à fa pre* 
miere décharge, Enfuite il longea la côte , fai^ 
fent un feu très-vif de fa naoufqueterie & de 
les efpingoles t tant à terre, que fur trois 
pirogues ^ui; paiTerent à ppttée^ & lui déco-*» 
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theréat aiiflî quelques flèches; Une ^ÔÎnfé 
i avancée nous déroboit alors la vue du candt^ 

6c fon feu continuel me donnoit lieu d'appté- 
hender qu'il ne fût attaqué par une armée dd 
' pirogues. J^allois envoyer notre chaloupe à 
loti fecouts , lorfque nous le vimes doubler 
Jeul cette pointe qui nous Tiavoit caché. Les 
megres pouflbient de§ cris afFreux dans le bdi^ 
où ils s'étoient tous jettes , & dans, lequel ptjl 
isntendoit battre leur tamboùh Je fis auffi-tôtj 
à ce canot le fignal de rallienient , & je pris 
4és mefures pour que nous lie fuffions pas 
ideshonorés par un pareil abus de la fupériorité 
de nos forcés. 

« Les canots de la Boudeufé rWonnurerit qtié 
^ette côte que nous avions crue continue , ed 
tm amas déistes qui fe croifent , cil forte que 
la baie n'erftqué la rencontre^e piuHéurs dei 
. canaux qui les féparent. Cependant ils y trou-i 
vcrcnt un àffez bon fond de fable fur 40 $ 30 ^ 
& ao brafles d*eau,- mais fou inégalité con^ 
tinuelle rendoit ce itiouîUage peu fur^ poui? 
iit)us fur-tout -qui n'avions plus d'ancres à h^ 
fiirder. Il falloît d'ailleurs y ancrer à une 
grande denli • lieue de la côte $ plus près , lé 
fond étoit des roches. Ainfi les vaifleaux A'èiu^ 
roient pu protéger les bateaux > & le pays elt 
iitouvert, qu'lNùt toujours fallu avoir leST 
trmes à la main pour mettre les travailleurs 
à Tabri des furprifes. On nédleVoit pas fë 
flatter que Us naturels oubliaient le (nal qu'oii 

venoit 
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Venok de leuï faire , & confeiitiflent à échanger 
des rafraîchiflemens» On remarqua ici les mè* 
mes produdions que fur iMsle des Lépreux* 
Les habitans y étoientauiïi de la même efpece, 
prefque taus noirs, nuds^ à l'exception des 
parties naturelles ) portant les mêmes orne- 
ihen$ en coliers & en bracelets , & fe fer vant 
des mêmes armesv 

Nous pajifames la nuit fur les bords. Le 2f 
eu matin nous arrivûtnes , & prolongeâmes la 
côte environ à une lieue de diftance. Vers dix 
heures , on diftingua fur j une pointe balfé 
une plantation d'arbres difpofés en allées d@i 
jardin* Le tcrrein fous les arbres etoit battu; 
& paroiifoit labié » un a/fez grand nurobre 
d'habitans fe montroientjians cette partie; dô 
raùtrc côté de la pointe il y avoit une appa=» 
tence d'enfoncement , & je fis mettre j^es ba^, 
teaux dehors. Ce fut en vainj'ce a'étpijC qu'un 
tsoude que formoit la côté , & nous là fuivi-« 
mes iufqu'à la pointe du nord-oueft fans trou- 
Ver de mouillage, Au-^deU de cette pointe les 
terires revenôient fur lé nord-nord- eue A; ^ & 
is'étendoient à perte de vue, terres d'uoje ele^ 
Vation extraordinaire; & qui prefentoient au- 
deflus dés nuages une chaine fuivie de mon- 
tagnes. Au rette , le tems Fut fombre & è grains § 
avec de la pluie par iaitbrvalle. t^lufiéijfs foi^ 
dans le jour on crut voir la tôrrê dev.ânt hotis j. 
terre de brume qui s'evanouiîToit diiris., lès. 
éclaircis. Nous paiiamés toute la Auit> ^i^i fut 

Seconde FartiCé G , 
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très-ôrageufe , à louvoyer à petits IjotjJs > & 
Us marées nous portèrent dans le fud beau* 
eoup au-delà de notre eftime. Nous eûmes U 
Vue dès hautes montagnes toute la journée 
eu 28 Jufqu^u foleil Couchant , que nous les 
relevâmes de Teft au nord-nord-eft, à vingt ou 
Vingt-cinq lieues de diftance. 

l-e pt9 au matin nous ne vimes plus de terres, 
iious ttviôrts gouverne fur Toueft-nord-oiieft. Je 
nommât ces terres que nous venions de dç- 
touvrir Parcbipel des grandes Cyclades, A en ju- 
ger pair ce que nous en avons parcouru , & pat 
ce que iious avons âpperçu dans le lointain , il 
contient au moins trois degrés en latitude & 
cinq er» longitude. Je croirois même volon- 
tiers que c'èftroil eîttrèmité feptentrit)iîale que 
Roggevrihavue Jbiiile onzième parallèle, & 
qu'il a nonmiée Ihienhoven flr Groningne. Pour 
nous , tïtiand nous y atterrîmes , tout devoit 
nous perfuadet que nous étions k h terre auf^ 
fraie du Saint^Effrit. Les apparences femWoient 
fe copForn^er au récit de Quiros, & ce que 
nous découvrions chaque jour encourageoit 
nos recherches. Il eft bien fingulier que pré- 
dfénient par la même latitude & la même lon- 
gitude où Quiros place fa grande baie de Sainte 
Jacques & Saint^Philippe , fur une côte qui pa* 
xoiflbît aii premier coup d*œil celle d'un con- 
tinent , nous ayons trouvé un palfage de lar- 
-çeur égale à celle quHl donne à Touverturç 
âe fik baie. Le navigateur Efpagnol a-t-il mal 
yu? A-t-îl voulu mafquer fcs déeowrertes? 
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Les géographes avoieiit-ils ôcviné^ en faiHmt 
de la terre du Saint-Efprit un même continen: 
avec la nouvelle Guinée ? Pour réfoudre ce pro. 
blèmc, il falloit fuivre encore le même pa- 
rallèle poiidant plus de trois cents cinquante 
lieues. Je m'y déterminai , quoique l'état & là 
quantité de nos vivres nous avertilîcnt d'aller 
promptement chercher quelqu'établiflemmc 
jEuropéen. On verra qu'il s'en eft peu fallu 
que nous n'ayons été les vidimes de notre 
confiance. 

M. Verron fit plufieurs qbfervations pen-. 
dant le mois de mai, & leurs réfultats déter- 
minèrent notre longitude le f , le 9 , le 1 3 & 
le 22. Il ne s'étoit pas encore trouvé autant 
de différence entre les obfervations & l'eftime 
de no$ routes ♦ diiférences toutes du mèmt 
côté. Le ^ à midi j'étpis plus eft que Tobfer- 
vé de 4d 00' 42"} le 9 de 4^ 23*4''; le 13 de 
3^1 38' i^'î le 22 enfin de 3^ 35'. Toutes ces 
différences , on le voit, armonqoient que depuis 
l'isle de Taitl les courans nous avoient beau- 
coup entraînés dans l'oueft. On expliqueroit 
par-îà comment tous les navigateurs qui ont 
traverfé l'océan Pacificjue , ont rencontré la; 
nou^'elle GuiAéfc beaucoup plutôt quils ne. 
l'auroient du. Auflî ont-ils donné à cet océan 
une étendue de l'eft à l'oueft beaucoup moin- 
dre que celle qu'il a véritablement. Je dois 
toutefois faire remarquer que pendant la faifoïi , 
où le foleii a été dans i'hénxifpbere auftrai , 

G 3 
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iios cftirtles ont été dans Toueft des obfervà-i 
tions , & que depuis qu'il a paffé de Tautre 
côté , nos différences ont changé. Le thermo- 
mètre dans ce mois a été communément entre 
19 & 20 degrés ) il a deux fois baifle à ig 
& une feule fois à.îç. 

Tandis que nous étions entre les grandes 
Cyclades , quelques af&ireà m'avoient appelle 
à bord de PEtoile , & j'eus occafîon d'y véri- 
fier un fait alTéz fingulier. Depuis quelque tem» 
il couroit un bruit dans les deux navires que le 
domeftiquef de M. de Commerçon, nommé Baté^ 
étoit une femme. Sa ftruAure* le fon de fa 
voix , fon menton fans barbe , fon attention 
fcrupuleufe à né jamais changer dô linge , ni 
faire fes néccflîtcs devant qui que ce ftit, 
plufieurs autres indices avoient fait naître^^ft 
accréditoient le fouptjon. Cependant comment 
reconnoître une fertimé dans cet infatigable 
Baré , botanifte déjà fort eiercé que nous 
avions Vu fuivre fon maître dans toutes fes 
herborifations , au milieu des neiges & fur les 
monts glacés du détroit de Magellan , & porter 
même dans ces marches pénibles provifions 
de bouche , armes & cahiers de plantes avec 
un courage & une force qui lui avoient mé- 
rité du naturalifte le furnom de fa bête de fom- 
me ? Il falloit qu'une fcene qui fe pafla à Taiti , 
changeât le foupçon en certitude. M. de Com« 
merçon y defcendit pour herborifer ; à peine 
Itaré qui le fuivoit avec les cahiers fous fotjt' 
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hTi$ , Qut mis pied à terre > que les Taitiens 
t^itourent , crient que c'eft une femme , & 
veulent lui faire les honneurs de Tisle. Le 
chevalier de Boumand , qui étoit de garde à 
terre , fut obligé de venir à fon fecours , & de 
l^fcorter jufqu^Mi bateau. Depuis ce tem& il 
^oit afTes difficile d'empêcher que les matelots 
a^larmaâfent quelquefois & pudeur. Quand je 
fus à bord de l'Ëtoiiet Baré les yeux baigeés 
de larmes , m*avoua qu'elle étoit fille j elle 
me dit qu'à Rochefort elle'avoit trompé foa 
mahre en fe préféntant à hii fous des habits 
âiK>mme au moment n>&me de fon embar* 
^uwiem ,. qu'elle avoit dé)a fervi comme la- 
quais un Genevois à Psuris ; que née en Bour^ 
gogne & orpheline , la perte d'un procès l'avoit 
réduite dans la mifere , & lui avoit feit pren- 
dre le parti de déguifer fon fexe , qii'au refte 
elle favoit en s'embarquant qu'il s'agiflbit de 
faire le tour du monde, & que ce voyage avoit 
fnqué fa curiofité. Elle fera la première^ &je 
M dois la juftice qu'elle s'eft toujours, con- 
duite à bord avec la plus fcrupulcufe fageflev 
Elle n'eft ni laide ni jolie, & n'a pas plus de 
vingt-fix ou vingt-fept ans^ Il faut convenir 
que & les deux vailFcaux cuflent feit naufrage 
fur quelque isle déferte de ce vafte océan , Itk 
chance eût été fort finguliere poux Baré< 
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Havigatîcm Mpuh les grandes Cyclades $ décrnaverH 
*fiu golfe de I9 Louifiadt , extrémités 00 nous ji 
fommh véâisits ; découverte de nmivetiès islesi 
reiâche à ta MétwelU Bvetojgm 



D. 



^Hpvis^ te ^9 mai que ik>us ceSkmes étk 
voir b te^re i )e fis route à Toueft avec un vent 
d'eftà de fûîi-fft trèsrfrais L'Etoilç retardoit; 
coûfidérabfément notre marche. Nous fondâmes, 
toutes les vingt^quatre heures fen^ trouver de 
fond avec uae ligne de 240 btafles. Le jour 
aous fercious é^ voiles , novsr courions lû> 
nmt £>us 163 hunier rifi^ , vii:9^t de bord 
Iprfque le tenia étoèt trop^ obicw Ln nuit» au. 
4 au 5 juin norus faifione toiMer à Toueft £bu$ 
nos himiers à' la Êiveu de û lune qui no^i^. 
éiîlaifoit ,. loriqWa onze heute$> du feir <m ap^. 
perçut à ui^. de nn-Iieiie de nous (^»ns le Aid 
dfis brifeus , & u]:ie c6te de fable tràsT-bafTo.. 
Kous.pritnes.auffi^t)àtleS:^DMii«es à l'autre h^rd^ 
iignalant em mkm» tem» le da»gfr i^ PEtQiî^* 
NousGourum.^ aiitifi julqu'à çii^ Heures du^ 
matin , & alors nous reprimes notre route dans 
roueft-fud-oueft poi» aller reconnoître cette 
terre. Nous la ]:evimes à huit heures à uno 
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lieue & denite de diftance.' C*eft uiî p«tit ï\6tt 
de fable qui s'élere k peine au deflusi. é& l'eau é 
& que ce peu de hauteur rend un éctteil fort 
dangereux pour des vaififiBaux. qpsi foitt&^raute 
de nuit ou par uiitems de brume. Hdftôrasi. 
qu'à deux Ikues: de diflkiice ftveoim llorifone 
fort net on ne le voit que dt^ hauf^^^imatsi^i 
il eft couvert d'oifeauik |e Via nùmSaê lit JfJtÉtirc 
di Diane. .J . ; 

Dàna la ;aurnée du:* t >ï' on^'^tarut à qmtra^ 
heures après-midi appercevoiB hb terre St dèat 
blri{àus dans Fouieft ; Qti fe trompoit^ & miiim 
cominilan»es à y courir jufqu'à (fex }»ureâ Atk 
foir. Nou* pàflEwnea; le refte de ht nuifr^ partt^fc 
tn panne ^ pam^ ^ eourir de pctiti b«irdsi »! & »ii 
point dû jour ]sk>us reprimies' notr^. roote tou^ 
tes voiles dehors^ Depuis viA|g[t^qui^'e l^^^Af 
il palToi^t le long des na'^ifesl^aiifiOïiprfM^®^ 
ceaux de bo^is & de^ ffUH» ^ue* nq^: né' eôm^ 
notifions pas ^ la^ mèx éioit to^ tntiér^eniieM 
tombée , malgré H graind- v^nt ^ f^4^éfk > â^ 
ces circonfta^cea réunît tt)0 f^ùifQiient jpîtofii^ 
que nous avions de la %e0^ d^Ht W ^<^* 
f^SeTt prè& de n^us» >ïou9^ vklai^au^ d^ti^celt 
parages \me efpece de poîffi^ii^ y#^#$^ ô^uE» 
liere. Us font nom iaile» roâii^e^ ; îk( p9iBoif« 
fcnt avoir quatre aiJes au \im 4^ deUËSÊ-f^&teujf 
groflèur eft un peu au dûAtôr de^ l^^ptfeîyi 
commune de ces poiflbas^ ' 

Le 6 , à une heure & demie de^Fa^rè^^niidi^f 
une bâture qui fe montra en^iroii itifois^^uarÉ* 

G 4 .. 
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àe Hcuc de Favant à «ous , m'avertît qu*Jl 
étoit tems de changer la route que je pourfuî-. 
vois' toujours à oueft. Elle avoit au moins 
une demi lieue d^étendue depuis le oueft>quart<« 
fud-oueft jufqu^au oueft-nôrd-oueft , quelques-r 
uns même crurent appercevoir une terre bafle 
dans le fud-oueft des brifans. Je fis gouverner 
^u nord jufqu'à quatre heures, & alors je remis 
encore le cap à oueft. Ge ne devoit pas être 
pour long^tems r à- cinq heures & demie les 
vigies apperqurent du haut des mâts de nour 
veaux brifans dans le nord-oueft & le nord-» 
oueft-quart^oueft à peu pr^s à une lieue & 
demie de nous. Nous les approchaçies davan- 
tage afin de les mieux rcconnoître. On les vit 
s'étendre du nord-Bojrd-eft au fud-fud-oueft 
plus de deux milles , & on n'en appercevoit 
pas là fin. Peut-être allpient-ils rejoindre ccux^ 
qu'on avoit découverts trois heures aupara- 
vant La mer brifoit avec fureur fiir ces écueils j 
& quelques tètes de roches s'élevoient fUr l'eauf 
de^diftanee en dillanoe. Cette dernière ren- 
contre étoit la voix de Dieu , & nous y ftimes 
dociles. La prudence ne permettant pas de 
fuivre pendant la nuit une route incertaine 
«u milieu de ces parages ftineftes , nous la 
paflames à couriç des bords dans l'efpace <fue 
BOUS avions reconnu le jour , & le 7 au matin , 
je fis gouverner au nord- eft-quart-nord, aban- 
donnant le projet de pouffer plus loin à l'quç^ 
(pus }e |)arallek de 15 degrég. 
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' Nous étions aflurément bien fondés à croire 
que la terre auftrale du Saint-Efprit n'étoit 
autre que Tarchipel des grandes Cyclades , que 
Quiros avoit pris pour un continent , & re- 
préfenté fdus un point de vue romanefquc. 
Quand je perfeverois à courir fous le paral- 
lèle de IÇ ds c'eft que je voulois que la vue 
des côtes orientales de la nouvelle Hollande 
portât nos conjectures à l'évidence. Or, en 
fuivant les obfervations aftroiiomiques , dont 
Faccord depuis plus d'un mois afluroit la juf- 
telTe, nous étions déjà le fix à midi par 14.6 
deg. de longitude orientale , c'eft-à-dire un 
degré plus à l'oueft que ne l'eft la terre du 
Saint-Efprit félon M. Bellin. D'ailleurs la rcn- 
contre cpnfécutive de ces brifans vus depuis 
trois jours , ces troncs d'arbres , ces fruits , 
ces goémons que nous trouvions à chaque 
înftant , la tranquillité de la.mer , la dirccftion 
des courans , tout hous a fuffiftmment indi- 
<jué les approches d'une grande terre , & que 
même elle nous environnoit déjà dans leflid- 
eft. Cette terre n'eft autre que la côte orien- 
tale de la nouvelle Hollande. En effet, ces 
écueils multipliés 8c étendus au large , annon- 
cent une terre baffe ; & quand je vois Dam- 
pierre abandonner par notre même latitude 
de i^ deg. 3^' la côte occidentale de cette 
région ingrate où il ne trouve pas même d'eau 
douce , j'en conclus que la côte orientale ne 
^aut pas mieux. Je penferois volontiers comme 
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]«ii que cette terre n^eft qu'un amas d'istes,* 
dont les approches font défendues par uns; 
mer dangereufe , femée d'éoueils & de bas«. 
fonds. Après de pareils èclairq flemens , il y 
auroit eu de la témérité à rifquer de s-aiSStlei: 
fur une côte dont on ne devoit efpérer aucun 
avantage , & de laquelle on ne pouvoit fet 
relever qu'en luttaiît contre les vents régnans, 
Nous n'avions plus de pain que pour deux 
mois , des légumes pour quarante jours > U 
viande falée étoit en plus grande quantité » 
mais elle iiifedoit. Nous lui préférions les 
rats qu'on pouvoit prendre. Ainû de toutes; 
fiiçons il ctoit tems de s'élever dans le nord ^ 
en faifant même prendre (te l'eft à notre route^ 
Malheureufement les vents de fud-eft noua 
abandonnèrent ici. Sic quand enfuite ils revin^ 
rent, ce fut pour nous mettre dans la (îtua^ 
tion la plus critique où nous nous fudloiu 
encore trouvés^ Depuis le 7, la route ne nous 
avoit valu que le nord-quart-nord-eft , lorfque 
le 10 au point du >our on découvrit la terre 
depuis Tcft jufqu'au nord-oueft, Long•tems^ 
avant le lever de l'aurore , une odeur déli* 
cieufe nous avoit annoncé le voifinage de ectta 
terre qui formoit.un grand golfe ouvert au 
fiid«eft. J'î^i peu vu de pays dont le coup d'œil 
fut plus beau* Un tecrçin bas ,. partagé en 
plaines & en bofquets , régnoit fur le bord 
delà mer, &s'élcvoit enfuite en amphithéâtre; 
,jy%i'aux montagnes dont la* cime le perdoifr 
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dans les nues. On en diftinguoit trois étages > 
& la chaîne la plus élevée étoit a plus de 2Ç 
lieues dans l'intérieur du pays. Le trifte étau 
où nous étions réduits ne nous permettoit nî 
de facrifier quelque tems a la vifite de ce ma* 
gnifiquc pays que tout annonçoit être fertile 
& riche , ni de chercher , en faifant route k 
oueft , mi partage au fud de la nouvelle Gui. 
née , qui nous frayât par le golfe de la Car* 
pentarie, une route nouvelle & courte aux 
isles Moluques, Rien n'étoit à la vérité plua 
probléiaiatique que Texiftence de ce paflagc i 
on croyoit même avoir vu la terre s'étendra 
jufqu'au oueft-quaort-fud-oueft* Il falloit tâchai; 
de fortir au plutôt, & par le chemin qui fcnv* 
bloit ouverir , de ce golfe dans lequel nous 
étionç engagés beaucoup plus même que nous, 
ne le croyions d'abord. C'cft où. nous atten-* 
doit Iç vent de fud-cft , pour mettre notra 
patience aux dernières épreuves. 

Toute la journée du jo , le calme nous? 
lailTa à la merci d'une groflfe lame du fud-eft, 
qui nous jettoit à terre. A quatre heuxes du. 
foir^ nous n^étioiis pas à plus de trois^ quart$. 
de lieue d'une petite isle baflè,. à la pointe 
orientale de laq^uelle eft attachée; i:fne hàxxixo] 
qui fe prolonge à deux ou ti^is^Keues. dana 
l'efli. Nous parvînmes ^vcrs cinq heurçs ^ à 
mtcttire, le cap au large ^ & la nuit ie palTa dany 
cette inquiétante Qtmtion , &Uant tous nosj: 
efibrts potuç xiou? éie^vei; à. l'aid;er des mpiadrô&f 
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brifes. Le 1 1 après midi , nous étions ecartéift 
de la côte environ de quatre lieues ; à àeu^ 
lieues la mer y eft fans fond. Plufieurs piro* 
gués voguaient le long de terre , fur laquelle 
il y eut toujours de grands feux allumés. Il 
y a ici de la tortue 5 nous en trouvâmes le», 
débris d'une dans le ventre d'un requin. 

Le II j nous relevâmes au foleil couchant 
les terres les plus eft à Teft-quart-nord-eft 2 ^ 
eft du compas , & les plus oueft à oueft-. 
nord-oueft , les unes & les autres environ à 
quinze lieues de diftance. Les jour^ fuivans 
furent alFreux : tout fut contre nous ; le veht 
conftamment de Teft-fud-eft au fud-eft très^ 
grand frais , de la pluie , une brume fi épaiflîb, 
que nous étions forcés de tirer des coups de 
canon pour nous conferver avec l'Etoile qui* 
Coiflfenoit encore une partie de nos vivrez ^ 
enfin une mer très-grofle qui nous affaloit 
fur la côte. A peine nou^ foutenions-nous en 
Ipuvoyant , forcés de virer vent arrière , & 
ne pouvant faire que très peu de voiles. ïïous 
courions ainfî nos bords à tâtons , au milieu, 
d'une mer femée d'écueiïs , étant obligés de. 
fermer les yeux fur tous les indices des dangers. 
La' nuit du 11 au 12, fept ou huit de ces 
poiflbns qu'on nomme cornets^ poiTons qui 
îe tiennent toujours fur le fond , fautèrent 
flir les palTavans. Il vint auflî ftir le gaillard 
d'avant du fable & des goémons de fond, que 
les vagues y dépofoicnt en le oouvrafit Je 
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.fie vohIus pas faire fonder i la certitude du 
péril ne Teut pas diminué , & il étoit le même 
quelqu'autre parti que nous cuffions pris. Au 
refte nous devons notre falut à la coiînoiC 
fance que nous eûmes de la terre le lô au 
matin » immédiatement avant cette fuite de 
gros tems & de brume. En effet > lés vents 
étant de Teft-fud-eft au fujd-eft, j'auroîs penfq 
qu'eji gouvernant au nord-eft , c'eut été un ^ 
excès de prudence accordé à Tobfcurité du 
tems. Toutefois cette route nous mettoit dans 
le rifquc évident de nous perdre , puifque 
nous avions la terre jufques dans l'eft-fud-eft. 
Le tems fe remit au beau le 16 ^ le vent 
demeurant égalem.ent contraire , mais au moins 
le jour nous étoit rendu. A lîx heures du 
matin nons vimes la terre depuis le nord 
jufqu'au nord-eft-quart-eft du compas, & i^us 
louvoyâmes pour la doubler. Le 17 au matin^ 
nous ne vimes point de terre au lever du" 
foleil 5 mais à neuf heures & demie nous ap- 
perçtimes une petite isle dans le nord-nord- 
eft du compas , à cinq ou fix- lieues de dit 
tance V& une autre terre dans le nord-nord-, 
oueft , environ à neuf lieues. Peu après nous 
découvrimes dans nord-eft-^d.eft, à quatre 014 
cinq lieues , une autre petite isle que fa reC 
femblancc avec Ouejfant nous fit appeller du 
même nom. Nous continuions notre bordée 
au nord-eft-quart-eft, efpérant doubler toutes 
\ç$ t«f»es > Içrfqu'à qwc hqures on en décou- 
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vrîtune nouvelle dans Peft-nord-eft^^cLnorcf , 
& des brîfans dans Teft-nord-eft , qui paroifl 
foieriîrvenir joindre Oueflant. Dans le nord- 
oueft de cetîlet, on voyoit une autre chaîne 
de brifans qui s'allongeoit à une demi-lieue. 
La première isle nous fembloit être auili entre 
deux chaînes de brifans. 

Tous les navigateurs qui font venus dans 
ces parages , avoient toujours redouté de tom- 
ber dans le fud de la nouvelle Guinée , & d'y 
trouver un golfe correfpondant à celui de la 
Carpentarie , d*oii il leur fût enfuite difficile 
de fe relever. En conféquence ils ont tous 
gagné de bonne heure ,1a latitude de la nou- 
velle Bretagne , fur laquelle ils alloient atte- 
rir. Tous ont fuivi les mêmes traces ; nous 
en ouvrions de nouvelles , & il falloit payer 
rhomieut d^ne première découverte. Maihjbu- 
teufement le plus cruel de nos ennemis ét;oir 
a bord , la faim. Je fus obligé de faire uhe 
rcdudion confîdérable fur la ration de pain 
& de légumes. Il fallut auffi défendre de man- 
ger Le 'cuir dont on enveloppe les vergues, 
« les autres vieux cuirs, cet aliment pouvant 
donner de funeftes indigeftions. Il nous reC 
toit une chèvre, compagne fidèle de nos aven- 
tures depuis notre fortie ides isles Malouines 
pu nous l'avions prife. Chaque jour elle nous 
donnoit un peu de lait. Les eftomacs atFamés 
dans un inftant d'humeur , la condamnèrent if 
(lourir 5 je n'ai pu que la plaindre , Se l^buu^ 
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clier qui la nouriflbit depuis fi long-tems, » arofé 
de fes larmes la viftimc qu'il îmmoloit à notre 
faim. Un jeune chien pris dans le détroit de 
Magellan , eut le même fort peu de tems après* 
Le 17 après-mîdi les courans nous avoient 
été fi favorables , que nous avions repris la 
bordée du nord-nord-eft 5 portîlnt fort au vent 
d'Ouelfant & de fes bâtures. Mais k quatre 
heures nous eûmes la convidion que fes bri- 
ians s^étendbient beaucoup plus loin que nous 
n^avions penfé 5 on €n découvroit jufque dans 
Teft-nord-eft t fans que ce fut encore leur fin* 
Il fallut reprendre pour la nuit la bordée dû 
rud-fud-oueft , & au jour celle de Tcft. Pen- 
dant toute la matinée du i8 nous ne vîmes 
|)oint de terres, &.déja nous nous livrions à 
Tefpoir d^avoir doublé islots & brifans. Notre 
joie fut courte. A une heure après-midi une 
isle fe fit voir dans le nord-eft-quart-nord du 
compas, & bientôt elle fut fuivie dé neuf oa 
■dix autres. Il y en avoit jufque dans rett-nord- , 
cft , & derrière ces isles , une terre plus élevée 
s^étendoit dans lenord-cft, environ à dix lieues 
de diftance. Nous louvoyâmes toute la nuit; le 
jour fuivant nous donna le même fpedacle d*une 
double chaîne de terres , courant à.peu*près eft 
& oueft , favoir au fud une fuite d'islots joints 
par des récifs à fleur d'eau , danà le nord det 
quels s'étendoient des terres plus élevées. 
Les terrés que nous découvrimes le 20 , noua 
paruretott prendre moins du fud 9 & ne plus 
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courir que fur reft-fud-eft} c'étoit uti Attiûû* 
dément à notre pofition^ Je pris le parti de 
courir des bords de vingt-quatre hôUres 9 nous 
perdions trop à virer plus fouvent , la mer 
étant extrêmement grofle 1 le vent violent à 
conftamment le même : d'ailleurs nous étions 
contraints à faire peu de voiles pour ménager 
une mâture cîiduque & des manœuvres endom* 
magées , & nos navires marchoient très^mal ^ 
n'étant plus en affiette , & n'ayant pas été ca* 
renés depuis fi long-tems. 

Nous vimes la terre le a î au lever dufolell 
depuis le nord jufqu'au nord-nord-eft ; mais 
ce n'étoit plus une terre baffe ; on appcrcevoit 
au contraire une terre extrêmement haute , & 
qui paroiffoit fe terminer par un gros cap. il 
étoit vraifemblable qu'elle couroit enfuitc fur 
le nord* Nous gouvernâmes tout le jbur au 
nord-eft-quart-cft & à Teft-norcUeft , fans voir 
de terres plusrcit que le cap qUe nous dou-< 
blions avec une fatisfadlion que je ne faurois 
dépeindre* Le 26 au matin 5 le cap étant beau- 
coup fous le vent à nous , & ne voyant plus 
de terres au vent 5 il fut enfin permis de met* 
tre la route au nord- no|rd-eft< Nous appellames 
ce cap après lequel nous avions fi long-tems 
afpiré , le cap de la Délivrance , & le golfe don£ 
il fait la pointe orientale , le golfe de la Louificde* 
C'eft une terre que nous avons bien acquis le 
droit de nommer. Pendant les quinze jours 
f aliés dans ce golfe , les oourans nous ont affesi 

régijliérenienti 
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iregulïéremcnt portés dans Teft, Le 26 & le Vf 
4e vent fiit très-granS frais , là mer àfFtcufe i 
le tems à grains & fort obfcun II lie fût pas 
pàffiblè de faire du thémin pendant Iti nuit^ 

Nous nous étions élevés ériviton ftiixànté 
lieues dans le nord depuis le cap de.lft Déli- 
vrance , lorfqUc le 2S au matin bû détouvriÉ 
la terre dans le nbrd-duèft à iieuf tfu dix liéûés 
de diftaiice. C'étôient deux iàles , dont là j^îus 
njéridionaie reftoit , à huit heûtes , dàn^ li8 
iiord-oueltqûart-bueft dU compas. Une autre 
eôte longue & élevée Te fit àppcrcfevoir ett mêi 
ine tems depuis réft-fud-éft )ufqu'à reft-norifc 
tft. Celle-ci couroit fur le nord 5 & à itiefùr'é 
que nous avancions dans le itoird-eft , bn la 
Voybit fe prolonger davantage i & tourner au 
JHord-nord-oueft. On découvrit cependant tin 
cfpace où la côte étoit interrompue , foit que 
fcc fût un canal ou l'ouverture d'une gniiide^ 
baie; car on crut diftinguer des terres dàiais Id 
fond« Le 29 au matin , la côte c^ué nous avions 
à l'eft cbntinubit à s'étendre fiir le nôrd-oucft ; 
fans que de ce côté notre horifon fût borné; Jcf 
voulus là rallier pour là pfolbnger enfuîte ; fit 
chercher un mouillage. A trois heures aprè^ 
midi , étant à près de trois lieues de terré ,- 
nous avions trouvé fbnd par 48 brafle's , fable 
blanc & morceaux de coquilles brifées : iious> 
portîlmcs alors fur une ance qui paroiifoit com-. 
mode y mais le calme fur vint & nous cbiifommat* 
inutilement le refte de la journée.. La nuit fé'- 

Seconde Partiip H ' 
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pafla à coadr de petits bords^ & le 30 des la 
pointe du jour j'envoyai les bateaux avec un 
détachement aux ordres du chevalier de Bout* 
nand, pour vifiur le long de la côte plufieurs 
ances qui {èmbloîent promettre un mouillage, 
le fcmd tro'uvé au large étant d'un augure b^ 
yorable. Je le (îiivis à petites voiles , prêt à le 
joindre au premier (ignal qu'il nous en feroit» 
Vers les dix heures une douz^e de piro. 
gués de di^rentes grandeurs vinrent aflèz près 
des navires , fans toutefois vouloir les accof. 
ter. Il y avoit vingt-deux hommes dans la 
plus grande , dans les moyennes huit ou dix , 
deux ou trois dans les plus petites. Ces piro. 
gués par<Mflbient bien Ëites ; elles ont Pavant 
^ l'arriére fort relevés ; ce font les premières 
que nous ayions vues dans ces mers ikns balan- 
cier. Ces infulaires font auffî noirs que les 
nègres d'Aftique -, ils ont les cheveux crépus , 
mais longs , quelques-uns de couleur rouf&. Us 
portet^t^es bracelets & des plaques au front 
& fur le col. J ignore de quelle matière , elle 
91'a paru être blandie. Ils font armés d'arcs 
& de iagayes , ils Ëûlbient de grands ois , & 
il parut que leurs diipofitions n'étoient pas 
pacifiques. Je rappellai nos bateaux à trois 
heures. Le chevalier de Boumand me rapporta 
qu'il avoit trouvé prefque par-tout bon fond 
pour mouiller par 30, 2^, 20,15 jufqu'à it 
bralTes fable vafeux , mais en pleine côte A: 
&as xiviere ir qu'il n'avoit vu qu'un feul ruif^ 
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feau dans toute cette étendue. La câte ouverte 
eft prefque inabordable , la vague y brife par- 
tout, les montagnes viennent s^y terminer au 
bord de la mer , & le fol e(t entièrement cou- 
vert de bois. Dans de petites ances il y a quel- 
ques teabanes , mais en petit nombre.; les in- 
iulaires habitent dans la montagne. Notre 
petit canot fut fuivi quelque tems par trois 
oii quatre pirogues qui fembloient vouloir 
l'attaquer. Un infulaire même fe leva plufieufs - 
fois pour lancer une fagaye ; mais il ne le fit 
pas , & le canot revint à bord fans guerroyer. 
Notre iîtuatian , au relte , étoit aflea cri- 
tique. Nous avions des terres incoiiiiu^ juf- 
qu'à ce jour , d'une part depuis le fud jufqu'au 
nord-nord^oueft par Feft &le nordj dei'autre, 
depuis roueft-quart-fud-oueft iufqu'a» nord- 
oueft. Malhcureufement l'horiion étoit telle- 
ment embrumé depuis le nord-oueft jufqu'au . 
nord.nord-joueft , qu'on n'y voyoit pas de ce 
côté à la difiaace de deux lieues. C'étoit tou- 
tefois dans cet imervalle que je comptais cher* 
cher un paâage^ nous étions trop avancés pour 
reculer. Il eft vrai qu'une force marée qui ve- 
noie du nord , & portxrit dans lé (ud ^ nous 
faifbit cfpérer d'y trouver un débauché. Le 
fort de la marée fe ât fentir depuis quatre 
heures jufqu'à cinq heures & demie du foir ; 
les vaù&iuz^ quoique poulies d'un vent ttèé- ^ 
frais ^gouvemoient avec peine. La marée iiiolUt 
à ûx. h»res. Pendant la nuit aous louv^yameg ' 

H » 
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du fud au fud^fud-oueft fur un bord, de Ve^ . 
nord-cft au nord-eit fur l'autre. Le tems fut à 
grains avec beaucoup de pluie^ 

Le icr juillet à fix heures du matin ^ tious 
nous trouvâmes au même point où nous étions 
la veille à Tentrée de la nui|: ^ preuve qu'il y 
avoit eu flux & reflux. Nous gouvernâmes aU 
nord-oueft & nord-oueft-quart^nord. A dix 
heurçs nous donnâmes dans un paflage large 
environ de quatre à cinq lieues entre la côtd 
prolongée jufiju'ici à Teft & les terres occi-« 
. dentales. Une marée très-forte , qui porte fud-» 
eft & nord-oueft , forme au milieu de ce paf« 
fage un raz qui le traverfe , &- où la mer s'é- 
lève & brife comme s'il y avoit des roches à 
fleur d'eau. Je le nommai raz DenySj du nom 
de mon maitre d'équipage , bon & ancien fer- 
viteur du roi. L'Etoile qui le pafla deux l^eures 
après nous , & plus dans l'oueft , s'y trouva fut 
5 braffes d'eau fond de roches. La mer y étoit 
alo/s fi mauvaife , qu'ils furent contraints d0 
fermer les écoutilles^ A bord de la frégate nou» 
y fondâmes par 44 brafles , fond de fable, 
gravier , coquilles & corail. La côte de l'eft 
commençoit ici à s'abaifler & à tourner au 
nord. Nous y apperçumes , étant à peu prèa. 
au miHeu du pa^ge 5 une jolie baie, dont 
l^^èiice promettoit un bon mouillage^ U 
fàifoit prefque calme , & la marée^ dont le cours 
étoit alors au nord-oueft > nous la fit dépaifer 
en un inftant. Nous tinmes auffi-tôt le yeat 
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dans Tintention dç la vifiter. Un déluge de 
pluie, furvenu à onze heures & demieihous 
iéroba la vue de la terre & du foleil , & nops 
força de différer nos recherches, 

A une heure après-midi , f envoyai les ha* 
teaux armés aux ordres du chevalier d'Oral- 
fon , cnfeigne de vaifleau , pour fonder & re- 
Gonnoitre la baie , & pendant le tems de cette 
opération nous tâchâmes de nous maintenir 
à ponée de fuivre fès fîgnauix. Le tems étoit 
beau i mais prefque calme. A trois heures » 
nouis vimes le fond fous nous par lo & g 
brafles , fond de roches. A quatre heures nos 
bateaux firent fîgnal de bon mouillage , & nous 
manœuvcames aufli-tôt, toutes voiles hautes 
pour le gagner. Il ventoit peu , & la marée 
nous étoit contraire. A cinq heures nous rè^ 
paâ^mes fur le bane de roches par lo, 9 > S t 
7 , & tf braffes. Nouç vimes même dans le 
îud-fud^eft environ à une encablure, un le^ 
moux qui Semblait indiquer- qu'en cet endroit 
11 n'y avoil pas plus de deux ou trois brafleâ 
d'eau. En gouvernant au nord-etieft & nordw 
oueft-quart-nord , nous augmentâmes d'eaih 
Je fis à l'Etoile le fignal d^ arriver , afinqu*elle 
évitât ce banc , & je lui envoyai fon bateai* 
pour la guider au mouillage, Cependant nousr 
n'avancions point .le vent étant trop foiblo 
pour nous aider à refouler la maréô, & la nuit 
approchoit à pas précipités. En deux heuie«f 
• çntieres nous ne gagnâmes pas tine d^mi -lieuse- 

H 3. 
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il fallut renoncer à ce mouillage^ étant im* 
praticable d'aller le chercher à tâtons, envi* 
JTonnés cpmme nous l'étions de bafles , de ré-» 
cifs , & livrés à des courans rapides & irrégu- 
liers. Je fis donc gouverner à oucft-quart-nord-* 
pueft , & oueft-nord-ou«ft , pour nous remettre 
au large , fondant fouvent. Lorfque nous eu^ 
mes amené la pointe feptentrionale de la terro 
au nord-eft , nous arrivâmes aii nord^^oi^efl; % 
puis au nord^nord-oueft & au nord. Je reprends 
le détail de Pexpédition de nos bateaux* 

Avant que d'entrer dans la baie , ils en 
avoient d*abord rangé la pointe du noird» 
qui eft formée par une prefqu'isle» le long dé 
laquelle ils trouvèrent fond depuis 9 jufqu'à 
13 braflcs , fable & corail. Ils s^enfdncerenft 
enfuite dans la baie , & ils y trouvèrent à un 
quart de lieue en dedans iin tr€S-*bon mouiU 
lage fur 9 & 12 brafles , fond de ftble gris^ 
& gravier, à l'abri depuis le fud*eft jufqu'au 
fud-oueii, en paiTant par l'eft & le nord.Comme 
ils étiÇHent occupés à fonder , ils virent tout 
d'un coup paroâtre à l'entrée de la baie dix- 
pirdgues , fur leiquelles il y avoit environ 
cent cinquante hommes armés d'arcs , de lan« 
ces & de boucliers^ Elles fortoient d'une ance , 
qui renferme une petite rivière dont les bords 
font couverts de cabanes. Ces pirogues s'a-* 
yancerent en bon ordre , voguant fur nos ba-» 
teaux à force de rames , & lorfqu'elles s'en 
jugèrent afleas )ftès , elles fe féparerent fort 
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leftement en deux bandes pour les envelopper; 
Les Indiens alors pouiTerent des cris affreux » 
& laifiâant leurs arcs & leurs lances , ils comi 
inencerent une attaque , qui devojt leur pa-^ 
roitre un )eu , contre une peignée d'hommesJ 
On fit fur eux une première décharge qui nô 
les arrêta point Us continuèrent à lancer leurf 
fieches & leurs fagaycs • (è couvrant de leuri 
boucliers ^ quUls croyoïcnt une arme défen- 
iîve. Une féconde décharge les mit en fuite^ 
pluiîeurs fe jetterent à la mer pour gagner Ist 
terre à la* nage. On leur prit deux pirogues i 
elles font fort longues , bien travaillées, Tavant 
& l'arriére font extrêmement relevés , ce qui 
fert d'abri contre les âedies en préfentant le 
bout. Sur le devant d'une de ces pirogues il 
y avoit une tête d'homme fculptée; les yçux 
étoient de naore , les oreiHes é'éeaille de tortue » 
& la figure reSèmbloit à un mafque garni 
d'une longue barbe. Les lèvres étoient teintei 
d'un rouge éclatant. On trouva dans Içurst 
pirogues des ares , des flèches en grand itom-^ 
•bre, des lances, des boudkt^ i dés cotoi , ft 
plufîeurs autres fruits dont nous ne connoi^-^ 
fions pas l'elpece , de l'areke, divers, petits 
meubles à l'uiage de ces indlen$ , ^es filets. I 
mailles très-fines ^ artiftement tiflus , & une 
mâchoire d'homme à demi grillée. Ces infu^ 
laircs font noirs & ont tes chev^x crépus, 
qu'ils teignent en blanc , en jaune & en rouge. 
Leur audace à i)ou& attaquer » l'uftge déporte/ 

H4 
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des, armes^ pfiçn^vea ^ àé£^&vcs , kur adreAi 
a s'en, feçvir , prouvent qu'ils (ont pre£[iv€L 
t9ai,)0nrs eçi, état 4« guerre. Au îçfte , now 
ayjpiuf pbfervé dans le cours <J^ çç voyage ^ 
^u'eri, gçnçral Içs houimes negi:es font beaii«, 
ço^up pli^ i;n,6i:haQs quç ceux loBt la çoukw 
approche àe \^ blanck^. Ççu:^-çi fyoX nuds, à 
l^exçeption ^'une 1^aQd« de natte qui leur, 
çpuvrç Içs pai;tics ua^turelles. Lçur& boucliers 
Tant d'une fç^rtpe ovale , feitî^ de Joncs tourné^, 
les uns au defTys des autres , & parfaitement 
bien liés. Ils çloivent être impénétrables aux 
flèches,. Nous avoiis nommé la rivière & l'anca 
^'oM fyn% fortis ces. braves infulaire& , la rwiere, 
î^s Gwqriw, 5 Tisle entière & la baie, isJt^ 
hm Choif^uL La prefqu'islc du nord çÂ çntiéw 
çepient couverte de cocotiers. 

Il venta pey les deux jours fiiivanç. Aprèa 
être fortis du paflagç , uous decouvriçiejS dana 
Toueft une côte Ipngye & mpntueufe , dont 
iesibmmets fe perdotient dan$ les aues. Le a 
ay foir nous voyions encore les terres de IHsle 
ehoifeuU Le 3 au matin nous ne voyions plu5^ 
que la 'nouyelle eôte, qui eft d'une hautcuiçi 
^prprenante, & qui court fur le nojd-oueftt 
quart-oyeft. Sa partie feptentrioni^le nous parut 
^lors terminéç par une pointe qui s-abaiffe in- 
fenfibiement , & forme un cap rematquable. 
Je lui ai ^onné le nom de cQpPAvtrdi. Il noua 
reftoit le 3 à midi , environ à douze lieues^ 
dans rpueft-^^nord du çQn\p^^ & la hauteuc 
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fnérîdienne qu€ nous obfervames, nous donna 
le mqyen de déterminer avec juftefle fa pqiîtion 
fn latituder-Les nuages qui couvroient lesi 
fommcts des terres fe diffiperent au coucher- 
du fpleil 5 & nous laiflerent appercevpir des 
cimes de montagnes d*une hauteur prodigieufe. 
Le 4 les premiers rayons du jour nous firent 
voir des terres plus occidentales que le cap 
TAverdi. Cétoit une nouvelle côte moins éle^ 
yée quç Tautre , & courant fur le nord-nord- 
oueft. Entre la pointe fud-fud-cft de cette 
tprre & le cap TAverdi , il rciloit un vafte ef- 
pace formant ou un paflage ou un golfe con-? 
iîdérable. Dans un grand éloignèment on y 
appercevoit quelques mondrains. Derrière cette 
nouvelle côte, nous en appereumes une plu;; 
haute'qui fuivoit le même giflement. Nous tin- 
ines le plus près toute la matinée pour accôfter 
k terre baffe. Nous en étions a midi environ 
à cinq lieues de dîftance , & nous relevâmes 
:pi pointe du nord ^ nord - oueft au fud-pueft- 
quart-oueft. L'après-midi trois pirogues , dans 
chacune defquelles étoient cinq à fix nègres , 
fe détachèrent de laf côte & vinrent recannoî- 
tre les vaiffeaux. Elles s'arrêtèrent à une portée 
de fiifil , & ce ne fut qu'après y avoir paffé' 
près d'une heure, que nos invitations réitérées 
les déterminèrent enfin à s'approcher davan- 
tage. Quelques bagatelles qu'on leur jetta atta-' 
diées fur des morceaux de planches , achevèrent'; 
^ft leur donner un peu 4e^ confiance. IJis ao;^ 
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cofterent le navire en montrant des noix âo 
cocos , & criant , borna , bouca , onel/é. Ils répé^ 
toient fans ceflfe ces mots que nous oriamcs 
cnfuite comme eux , ce qui parut leur faire 
plaifir. Ils ne refterent pas long-tems le lonç 
duvaiâeau. Ils npus firent^ fignequHlsalIoient 
nous chercher des noix de cocos. On applau- 
dit à leur deffein i mais à peine furent-ils éloi* 
gnés à vingt pas , qu'un de ces hommes per- 
fides tira une flèche qui n'atteignit heureufe-* 
ment perfonne. Ils fuirent à force de r^mes i 
nous étions trop forts pour les punir. 

Ces nègres font entièrement nuds. Ils ont 
les cheveux crépus & courts , les oreilles per- 
cées & fort alongées. Plufîeurs avoientla laine 
peinte en rouge & des taches blanches endif- 
fércns endroits du corps. Il paroît qu'ils mâ- 
chent du bétel , puifque leurs dents font rou- 
ges. Nous avons vu que les habitans de Tisle 
Choifeul en font aufli ufkgc j car on trouva 
dans leurs pirogues de petits facs où il y ea 
fivoit des feuilles avec de l'areke & de la chaux. 
On a eu de ceux-ci des arcs longs de (ix pieds » 
& des flèches armées d'un bois fort dur. Leurs 
pirogues font plus petites que celles de l'ance 
d€;s Guerriers , & nous fumes furpris de ne 
trouver aucune reflemblance dans leur conf- 
truétion. Ces dernières ont l'avant & l'arriére 
peu relevés ; elles font fans balancier , mais 
aflez larges pour que deux hommes y nagent 
en couple. Cette islo que nous ayons appelléo^ 



Digitized by CjOOQ IC 



AUTOUR DU MÔ'NDE. I2| 

Boukà , paroît être extrèrtiepicnt peuplée, fî 
Ton en juge par la quantité^-de cafés dont elle 
cft couverte , & par les ^t)parences de culture 
que nous y avons apperitjues. Une belle plaine 
à mi-côte 5 toute plantée de cocotiers & d'autres 
arbres ^ nous oiTroit la plus agréable perfpeo* 
tive , & je defîrois fort trouver un mouillage 
fur cette côtei mais le vent contraire & un 
courant rapide qui portoit dans lef nord-oueft 
nou^ en éloignoient viiib]emem« Pendant Ift 
nuit nous tinmes le plus prèiB gouvernant au 
fud - quart *- fud -• oueft & fud - fud - ôucft ,. & le 
lendemain au mâtin l'isle Bouka^ étoit déjà 
bien loin de nous dans Teft & lé fud-»6ft. La. 
veillô au foit on avoir apperqn du liant des 
mâts une petite isié qui fut relevée depuis le 
nord'^oueiî jùfqu'au nordroueft^qtiart^ouefl: du 
compas. Au refte , nous ne pouvions être loin 
de la nouvelle Bretagne, & c'étcdt là que nôUs 
oomptions trouver une relâche. 

Nous eûmes connoiâance le ^ après itiidi: 
de deux petites isles dans le nord & le notd^ 
nord-^uefi; » à dix ou douze lieues de diâsmcc « 
& prefque ati mfane inftant d'une asttrt plos' 
confidérable entre le Uord^^ueft & Toucft j lesi 
terres de cette dermere ^ tes ^lus voiHneii de^ 
nous à cin^ beures & deolie du feir ^ noos 
reftoient au iîordu^ueft-^quart^oucft environ à? 
fopt licites. La cet» étoit él^vh & paroiflbît' 
renfermer pèiifiéuts fcii^- Cotime nous n'a^-i 
vions plus ni £aii m bi/is y & gyeiios m^^sdmi 
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vCmpiroietit , je réfolus de m'arrèter ici , ^ 
BOUS fimes toute la miit les Vordéçs les plua 
avaiit^geufes pour nous conferver cette terre 
fous le vent. Lit 6^ au petitit du jour) nou» 
«n étions à cinq^ ou fix lieues , &.nousporta-'. 
mes deiTi^ dans le même moment où nous 
découvrions une nouvelle terre haute & de^ 
belle apparence datis le oueft-fud-oueft de celles 
ci , depuis dix-huit jufqu'à douze , & dix lieues^ 
de diflsince. Sur les huitheuresj étant environ 
à trois lieues de la première , j/'énvoyai ' 1©^ 
chevalier du Bouchage avec deux bateaux ar- 
més pour la reconnoitre & y ohe^^er un 
mouillage. A une heure après midi il nous- 
fignala qu'il en a voit trouvé un , & auffi-tôt 
}e fis fervir & gouverner fur un canot qu'il 
détacha au devant de nous ; à 3 hôures nous 
mouillâmes par 33 brafles d'eau , fond de 
fable blanc ,, fin & vafeux. L'Etoile mouilla- 
plus à terre que nous par 21 brafles même* 
fond, i 

En entrant on lailTe à bas-bord dans Toueft- 
une petite isle & un islot , qui font à une demi- 
lieue de la côte. Une pointe, qui s'avance vis-v 
à^vis IHslot, forme en dedans un véritable port 
à l'abri de tous les^ vents , où le fond eft par- 
tout d'iin beau fable blanc , depuis 3f jufqu'à 
iç brades. Sur ta |)ointe de l'eft il y a une 
hâture, mais vifible, & qui ne s'étend pas au^ 
large. On voit auflî au nord de la baie deux 
petitca bâtures qui découvrent à hafib men A 
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i'accôre des récifs il y â 12 brafle^ d'eau. L'en-i 
trée de ce port eft très-aifée v la feule attention 

3ii'on doive avoir , e'eft de ranger la pointé 
e reft de près & avec beaucoup de voiles, 
parce que dès qu'elle eft doublée , on fe trouve 
en calme j & qu'alors il feut entrer Fur l'air 
du vaiiTeau; Notre mouillage étoit par les mar- 
ques fuivantes ; i'i//o/ de rentrée reftoit à l'oueft- 
quart-fud-eft.oueft.id.3o'-oueft 5 la pointe eft dé 
Ventrée à oueft-quart-fud-oueft-id-fud \ la pointé 
meft à l'oueft-quart-nord-oueft j le fond du port 
au fud-eft-quart-efti Nous aftburchames eft & 
Oueft» Nous paâames le refte de la journée à 
nous amarrer i à amener vergues & mâts de 
hune ^ à mettre les chaloupes dehors 9 & à 
vifiter tout le tour du port 

Il plut toute la niiit fuiv?iite > & ptefque 
toute la journée du 7. Nous envoyâmes à terre 
nos pièces à l'eau ; nous y dreflames quelques 
tentes ^ & on commença à faire li^au , le bois i 
& les leiHves , toutes chofeâ 4e première né-< 
ceflîté. Le débarquement étoit magnifique , fut 
un fable fin * fans aucune roche ni vague j 
l'intérieur du port dans un efpace de quatre 
cents pas , contenoit quatre ruifleaux* Nous eit 
. primes trois pour notre ufage , un deftiné ï 
faire l'eau de la Boudeufe , un fécond pour 
celle de l'Etoile , le troifieme pour laver. Le 
bois fè trouvoit au bord de la mer , & il y en, 
avoit de plufîeurs efpeces ^ toutes très-bonnes 
pour btûler 9 quelques-unes fuperbes pour les 
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ouvrages de charpente , de menuiferie , & mente 
de tabletterie. Les deux vaifleaux étoient à por* 
tée de la voix Pun de Pautre & de Iji rive. 
D'ailleurs le port & fes environs fort au loin 
étoient inhabités , ce qui nous procuroit une 
paix & une liberté précieufes. Ainfi nous ne 
pouvions defîrer un ancrage plus fur , un lieu 
plus commode pour faire Teau , le bois , & les 
diverfes réparations dont les navires avoient ' 
le plus urgent befoin , & pour laifler errer à 
leur fantaifie nos fcorbutiques dans les bois. 
Tels étoient les avantages de cette relâche j 
elle avbtt auffi fes inconvéntens. Malgré les 
recherches qpe Von en fit , on n'y découvrit 
ni cocos ni bananes , ni aucune des reifources 
qu'on auroit pu , de gré ou de force , tirer 
d'un pays habité. Si la pèche n'étoit pas abon- 
dante , on ne devoit attendre ici que la fureté 
& le ftrid néceffaire. Il y avoit alors tout lieu 
de cfaindre que nos malades ne s'y rétablit 
fent pas. A la vérité nous n'en avion» pas qui 
fùflent attaqués fortement , mais plu(îeurls 
étoient atteints , & s'ils n'amendoient point 
ici , le progrès du mal ne pouvoit plus être 
cjue rapide. 

Le premier jour , fur les bords d'une petite 
rivière éloignée de notre eamp d'environ un 
tiers de lieue , on trouva une pirogue comme 
en dépôt & deux cabanes. La piro^e étoit à 
balancier , fort légère & en bon état. Il y avoit 
à c6té les débus de plufieurs £eux , 4a gros 
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coqui^ages calcinés , & des carcafles de tète^ 
d'animaux que M. de Commerqon nous dit 
être de fangliers. Il n'y avoit pas long-temj 
que le6 Sauvages étoient venus dans cet ta-' 
droit $ car on trouva dans les cabanes ét% 
figues bananes encore fraîches. On crut tnème 
entendre des cris d'hommes dans les monta*" 
gncs, mais on a depuis vérifié qu'on avoit 
pris pour tels le gémiffement de gros ramien» 
hupfés d'un plumage a^ur , & qu'on nommf 
dans les Moluques Poifeau couronné. Nous fimef 
BU bord de cette rivière une rencontre plu^ 
extraordinaire. Un matelot de mon canot , 
cherchant des coquilles , y trouva enterré dans 
le fable un morceau d'une plaque de plomba 
fur lequel on lifoit ce refte de mots Ânglois » 

HOR'D HERE ICK MXJESTTS. 
On y voyoit encore les traces des clous qui 
avuient fervi à attacher l'infcriptioti^, laquelle 
paroiâbit être peu ancienne. Les Sauvages 
avoient fans doute arraché la plaque & l'a- 
voient mife en morceaux. 

Cette rencontre nous engageoit à reconncA- 
tre foigneufement tous les environs de notre 
xnouillage. Auffi courumes-nous la côte en de^ 
dans de l'isle qm couvre la baie ; nous la fui- 
vimes envit^n étms. lieues , & nous afcoutimes 
a une baie profonde , mais peu large ^ ouverte 
au fùd-omeft , au fond de laquelle nous abor-* 
«damesprès d'une belle rivière. Quelques arbres 
fpiés OU abattus i coups de lia4»« ârappertnt 
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àuflî-tôt nos regards, & nous apprirent qtië 
Hc'étoit là que les Anglôié avaient relâché. En^ 
fuite il nous en coûta peu dé rechéricheà pbui 
retrouver le lieu où avôit été placée Tinfcripi 
tion. C'étoit à un très-gros arbre fort appîtrerit 
fur la rive droite de la rivière , au rtiilieii 
d'un grand efpace , où nous jugeâmes que leâ 
Anglois avoiént drefle des tentes; car on f 
Voyoit encore aux arbres plufieurs atftatrages 
de bitords; Les clous étoient à l'arbre ; & là 
plaque n'avoit été arrachée que depuis peu dé 
jours ; car fa trace étoit fraîche. Dans l'arbre 
même il y avdit des gradins pratiqués par !e$ 
Anglois ou par les infulaires. Des rejetons qui 
tfélevoient fur la coupé d'un des arbres abat: 
tus i nous fournirent un moyen de conclure 
qu'il n'y avoit pas t)lus de (Juatré mois que 
les Anglois avoient mouillé dans cette baie; 
Le bitord trouvé l'indiquoit fuffifammênt ; car i 
quoique dans un lieu fort humide , il n'étoit 
point pourri. Je ne doute pas que" Ife vaiflcau 
venu ici de relâche, ne foit le Swallow, bâtiment 
-de quatorze canons , commandé par M. Car- 
tcrôjT, & forti d'Europe au mois d'août iy66 
avec le Delfin que commandoit M; Walas; 
Nous avons eu depuis des nouvelles de ce bà^ 
timent à Batavia, On nous en parlerons,^ & 
d'où on verra que nous avons fuivi fa trace 
jufqu'en Europe. C'eft un hafard bien fingu- 
Her que celui qui , an milieu de tant de terres ,^ 
nous ramené à un point où cette nation dvalfe 

te^noit 
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Vénoit de laiflbt un monument d*une entre- 
^rife femblable à la nôtre. 

La pluie fut prefque continuelle jufquW 
1 1* Il y avoit apparence de grand vent dehors , 
mais le port èft abrié de tous côtés par les 
hautes montagnes qui Tenvironnent» Nous 
accélérâmes nos travaux autant que le mauvais- 
téms le permettoit* Je fis auffî pomoyer no3 
Cables & telever une ancre pour mieux con- 
noitre la qualité du fond j on n'en pouvoir 
fouhaiter un, meilleur. Un de nos premiers, 
foins avoit été de chercher > aflur^ment avec: 
intérêt , Ci le pays pourroit fournir quelques 
fafraîchiflemens auk malades > & quelque' 
nourriture folide pour les fains* Noç recher- 
ches furent infruc^ueufes* La pêche^ etbit âb-^ 
folumènt ingrate j & nous ne trouvâmes dans' 
lès bois qUe qUelqUcs lataniefs & deô choux 
palmittes en très -petit nombre j, encore les' 
falloir - il difputêr à des fourmis énormes ^^ 
dont lès (BlTàirns innombrables ont forcé d'a* 
Bandonnêr pliilîèurs pieds dé ces àrbreis déjà 
abattus. Oii vitj il èft vrai^ cinq bu (ix fan-, 
gliers oU cochons marrohs ^ & dépuis ce tèmà. 
il y eut tôujb ûf s des ^çhaffeiirs,^ occupés à enj^ 
Cherchéi? , fanS que jaAiàis on ehaittUé. C^eftr 
le fèûl qUadrUpëdé que nous ayions fèiicon- 
ttè'ia. ^ ; \ . '.:.■_[ 

,,Qy^lqués peflannès àût âufîî çrij'y fecbn- 
riôître lès traces d^un chat tigre. Nous avôns^ 
^é queiquesl gros 'pigeons àé iHJvXus grandi^ 
'^Seconde Parties ^ '^' I* "'^ 
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Heauté. tcuf plumage eft verd-doré. Ils ont 
le col & le ventre grils-blanc , & une petite 
crête fur la tête. Il y a auflî des tourterelles % 
des veuves plus grolTes que celles du Brefîl> 
des perroquets , des oiieaux couronnés , & 
une efpèce d'oifeau dont le cri reflemble fi fort 
à Taboiement d'un chien , qu'il n'y a perfonné 
qui n'y foit trompé la première fois qu'on 
l'entend. Nous avong àuffi vu des tortues en 
diiférenteà parties du canal /mais nous n^étions 
pas dans le tems de la ponte. Il y a dans cette 
Uaie de belles ances de fable , où je crpis 
qu'alors on en pourroit prendre un alfez bon 
nombre. 

Tout le pays eft montagneux j le fol y eft 
très-léger 3, à peine le rocher eft -il recou- 
vert. Cependant les arbres y font de la plus 
. grande élévation , & il a plufieurs efpeces de 
très-beaux hpiis. On y trouve le bétel ^ l'areca 
& le beau joirc des. Indes que nous tirons dés 
Majais. Il croît ici* dans les lieux marécageux ; 
mais foit qu'il exige une culture , foit que 
les arbres qui. couvrent entièrement la terre 
nuifent à ion accroidîement & à fa qualité , 
foit eiîÊn que nous ne fuilions pas dans la 
làifon dé fa maturité , on n'en a point coupe 
de beaux.^ Le poivrier auflî eft commun ici, 
mais ce n'étoit alors ni le tems des fruits ni 
celui des lleûrs. Le pays eft en général peu 
riche en botanique. Aurefte, il n^exiftc aucune 
Irace qu'il «it jamais été habité à demeure. It 



Digitized by VjOOÇI€ 



fftroît certain que de tems en tems il y paflfe 
'ées Indiens ; îiotis rencontrions fréquemment 
tfur le bord de la mer des endroits où ik s'é- 
«toient arrêtés s on les reconn^ilToit faoilemenc 
mix débris de leurs repas. 

Le iQ il mourut un matelot à Ijord de 
l'Etoile. Sa maladie étoit compliquée & ne 
Benoit en rien du fborbut. Les trois jours fijivans 
furent très-beaux -, & nous les employâmes 
^utilement. Nous refimes le pied àe notre mât 
•d'artimont qui s'étoit xongé dans^la carlingue, 
8& l'Etoile recoupa le fîen^ dont la tète étoit 
^onfcntie. Nous primes aufli à bord de cette 
;flùte la farine & le bifcuit qui lui reftoient 
«encore pour nous proportionnellement à notre 
înombre. Il fe trouva moins de légumes qu'on 
^'avoit cru , & je fus obligé de Tetrancher plus 
«d'un tiers des gourganes qui faifoient notre 
ibupe V je dis notre , ^ar tout fe diftribuoit 
également. Etats-majors & équipages étoient à 
ila même nourriture ; notre fîtuation égalifoit 
iles hommes comme la mort. Nous profitâmes 
«uiH du beau tems pour imt des^blèrvations 
«elFenticUes. 

, Le î' I au -matin M. Verrou établit à terre 
ifon.qttart de cercle & une pendule à fécondes ; 
il s en fcnrit le jnème jour pour obfcrver U 
âiauteur méridienne du fc)leiL Le mouvement 
de la pendule fut déterminé avec exactitude 
car des hauteurs correfpondantes , prtfes deux 
joui^.de fuitclly avoitle 13 une éclipfe d^ 
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folcil, vifible pour nous , & il falloit être en 
état de l'obferver , fi le tems le permettoit. 
Il fut très-beau , & on put voir le moment de 
Fimmerfîon & celui de l'égnerfion. M. Verron 
obfervoit avec une lunette de neuf pieds j le 
chevalier du Bouchage avec une lunette acro- 
matiq,ue de^DoUond » longue de quatre pieds; 
mon pofte étoità l'a pendule. Le commencement 
de réclipfe fut pour nous leîi3 à loh 50' 45' 
du matin, lafinàooh 2S' i^ de tems vrai» 
& fa grandeur de 3' 22". Nous avons enterré 
une infcription fous l'endroit même où étoit 
la pendule , & nojmmé ce port le port Fraslin. 
Cette obfervation eft d'autant plus impor- 
tante , qu'on peut enfin par fon moyen , & 
par celui des obfervations aftronomiques faites 
à la côte du Pérou , déterminer d'une faqoa 
fûre , l'étendue ' en longitude du vafte océan 
Pacifique , )ufqu'à ce jour fi incertaine. Nous 
fumes d'autant plus heureux d'avoir eu beau 
tems pendant la durée de l'écUpfe , que depuis 
ce jour jufqu'à notre départ , il n'y a pas eu 
une feule journée qui ne fût afFreufe. Le cid. 
n'eut jamais plus de trois aunes , & la pluie 
continuelle jointe à une chaleur étoufiknte., 
nous rendoit notre féjour ici pernicieux. Le 
16 la frégate avoit achevé fan travail, & nous 
employâmes tous nos bateaux à finir celui dc^ 
l'Etoile. Cette flûte étoit prefque lege , &* 
comme on ne trouve point ici de pierres pro- 
pres à former du lelt, il fallut lui eu faire um 
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avec du hois : travail long , pénible & mal- 
fain au milieu de ces forets où règne une éter- 
nelle humidité. 

- On y tuoit journellement desferpens, des 
fcorpions., & une grande quantité d'infedes 
d'une efpece Gnguliere. Ils font longs comme 
le doigt , cuirafles fur le corps ^ ils ont fix 
pattes , des pointes Taillantes des c6tés y & une 
queue fort longue. On m'apporta auffi un ani- 
mal qui nous parut extraordinaire. C'eft un 
infede d'environ trois pouces de long^ delà 
famille des mantes ; prefque toutes les parties 
de fon corps font compofées d'un tiflu , que 
même en y regardant de près , on prendrbit 
pour des feuilles ; chacune de fes ailes eft la 
moitié d'une feuille , laquelle eft entière , quand 
les ailés font rapprochées ; le deflbus de fon 
corps eft une feuille d'une couleur plus morte 
que le deflus^ L'animal a deux antennes & fix 
pattes, dont les parties fupérieures font auflî 

. des portions de feuilles. M. de Commerçon a 
décrit cet infede particulier , & Payant con- 
fervé dans l'efprit-dè-vin , je l'ai remis au 
cabinet du roi. ... . . 

^ On trouvoit ici un grand nombre de co- 
quilles , dont plufîeurs fort belles, Lesbâtures 
offroient des tréfors pour la conchyologie. On 
récolta dans .un même endroit dix marteaux , 
efpece, dition, fort rare (i). AuiE le zèle des 

(i) Ils furent trouvés dans une ance de la grande isie 
qui forme cette baie , & que pour cette raifon on a 
nommée PUlc aux Marteaux. I } 
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curieux etoît - il fort viL II fut raTentî pw 
l'accident arrivé à un de nos matelots y lequel 
en échouant la fènne , fut piqué dans l'eau par 
■une efpece de ferpent» L'effet du venin fe ma* 
jiifefta une demi-heure après. Le matelot ref^ 
fentit des douleurs vi-olentes dans, tout le corps;^ 
L^endroit de la morfure qui étoit au côté gaui- 
ehe devint livide & enfla à vue d'^œil. Quatre- 
eu cinq fcarifications en tirèrent beaucoup d© 
fang déjà diffaus. Auflt-tôt qu'on ceHbit de faire 
promener par force le malade » les convulfions; 
Je prénoient. Il fouffrit horriblement pendant 
einq ou fîx heures. Erv6n la thériaque& l'eau 
de luffe qu'on lui avoit adminiftrées dès la 
première demi-heure , provoquèrent une fucut 
abondante, & Font tiré d'affaire. 

Cette aventure rendit tout le monde plu« 
ctrconfpcéfe à fe mettre dans l'eau. Notre Tai* 
tien fuivit avec curiofité le malade pendant 
tout le traitement. Il nous fit entendre que 
dans fon pays il y avoit le long de la côte des 
fcrpens qui mordaient les hommes à la mer > 
& que tous ceux qui étoient mordus en mou-, 
roient Ils ont une médecine » mais je la croi« 
fort peu avancée. Il fut émerveillé de voir Iq 
j:natelot , quatre ou cinq jours après fon ao^ 
cident, revenir au travail. Fortfouvcnt, en 
examinant les produdions de nos arts , & les 
moyens divers par lefquels ils augmentent 
i!cs facultés & multiplient nos forces , cet in-» 
fulaire tomboit daus Tadmira^tio];! <k çq <)u'tt 
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voyoit & rougifToit pour fbn pays ; aouaou ^ 
Taiti , fi de Taïti , nous difoit -^ il avec douleur* 
Cependant il n'aimoit pas à marquer' qu'il feri- 
toit notre fuperiorité iur h nation. On ne 
fauroit croire à quel point il eft haut. Noui 
avons ïçmarqué qu*il eft auffi fouple que fier; 
& ce caradere prouve qu'il vit dans un pajs> 
où les rangs font inégaux > & quel cift celui 
quHl y tient. 

Le 19 au foir nous fumes enfin éh f tat 'rf^ 
partir; mais il femblaque lètems ncfitqû'env- 
pirer: grand vent de fud, déluge de pluie, 
tonnerre', grains en tourniente. La tt^ér étoit 
très-groflè dehors, îcles oife^ux pécheurs 1^ 
refugioient dans la baie. Le %% «pus reflen- 
tîmes vers dix heures & demie du matin pluw 
fieurs fecoufTes de tremblement de terré. Elles, 
furent très - fenfibles fur nos vaijfêSiux & du^ 
reirent environ deux minutes. Pendant c^ temfc 
la mer haulTa & baifla plufieurs £pîs de fuite^ 
ee qui effraya beaucoup ceux qui p^chpient 
fur les récifs ,"& leiir fit ctTerciiej: lin ^fyle 
dans les bateaux. Au refte il femtlic que dans, 
cette faifon lés pluies fôient iç^i jfans inter- 
ruption. Un orage n^attend pas rautp'ç, leton^ 
nerre gronde prefque contiauéllement, (Se là: 
nuit donne ridée des ténèbres du chaos. Ce-- 
pendant nous allions tous' le&^urs dans jcs 
bois chercher des lataniers & des palmiftés',. 
& tâcher de tuer quelques tourterelles. Nous. 
îiQu^. p^tagions/ çn pluiiçurs bandes , & le j:4^ 

■■■•■'■■•. •■'■■ ti '" 



Digitized by VjOOÇIC 



lié Voyage 

fultat ordinairç de ces caravanes pénibles étoît 
de revenir trempés juiqu^auxios & les mains 
yyidea. Qn découvrit cependant les derniers 
jours quelques pommes de mangles & des 
prunes, moiibin; c'eût été un fecours utile fl 
on en eût eu connoiflance plutôt. 'On trouva 
ftuflî une efpece de lierre aromatique , auquel 
les chirurgiens crurent reconnoitre une vertu 
^tifcorby tiquç , du moins les malades qui en 
B're'nt dés' ihïufions & s'en lavèrent , ont - ils 
éprouvé quelque foulagement. 

Nous ayons tous été yoiç yne calcade mer- 
veilleuse ., qui fourniflbit les eaux du ruiffeau 
de TEtoîle. L'art s'efforçeroit en vain dq 
produire ^ans le palais des rois ce que la na-- 
ture a jette ici dans un coin inhabité. Nous 
en admirâmes les grouppes faillans , dont le$ 
|[ra4ations prefque régulières précipitent Sç 
diverfiftent la chute des eàiiXi nous fuiviong 
avec iurprifç tous ces maflîfs variés pour 1î^ 
figure & qui forment cent baflins inégaux ^ 
où font reçues le^ napes de çryftal coloriées 
par des .^rbre^ immenfes,. dont quelques-uns 
ont le pied dans le|s baffins même, Ceft bien 
nife^ quUl exifte des hommes privilégiés, 
dont le pinceau hardi peut nous tracer l'imagç 
de ces beautés inimitables î cette çafcadè mè- 
rjteroit le plus ^rand peintre. 

Cependant notre fituation èmpiroit à cha- 
que inftant que nous de?n.euripns ici & qup 
nùw perdfows fans fairé^e chemin, Le nom» 
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bre & les maux de nos fcorbutiqucs augmen, 
toient. Uéquipage dePEtoile étoit encore dans 
un état plus trifte que le nôtre. Chaque jour 
j'envoyois des canots dehors reconnoître le 
tems. Cétoit conftamment le vent de fud preC- 
que en tourmente & une mer affreufe. Aveo 
ces circonftances l'appareillage étoit impoffible, 
d*autant plus qu'on ne fauroit appareiller de 
ce port qu'en prenant une croupière fur une 
ancre , qu'il faut fortir tout de fuite , & qu'on 
n'eût pu embarquer au large la chaloupe qui 
feroit reftée pour lever l'ancre que nous n'é- 
tions pas dans le cas de perdre. Cesobftacles 
me déterminèrent à aller le 23 reconnoître 
une pafle entre Pisle des Marteaux & la grande 
terre. J'en trouvai une , par laquelle nous 
pouvions fortir avec le vent de fud en embàr^ 
quant nos bateaux dans le canal. Elleavojt, 
il cft vrai, d'aflez grands inconvéniens, & nous 
ne fumes pas heureufement dans le cas de nou$ 
en fervir. 

Il a voit plu fans interruption toute la nuit 
du 23 au 24! l'aurore amena le beau tems & 
le calme. Nous levâmes auflî-tôt notre ancrQ 
d'affourche \ nous envoyâmes établir une amar-» 
re à des arbres , une haufEeré fur une ancre à 
jet , & nous virâimes à pic fui: l'ancre de dehors. 
Pendant la journée entière noud, attendîmes 
le moment d'appareiller ; déjà noua en défefpé^ 
rions & l'approche de la nuit nous forçoif 
à nous réamarrer, lorfcju'àxinq heures & dçr 
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mîe il fe leva utte brife du fond du port. Auflw 
t6t nous larguâmes notre amarre de terre ^ 
filâmes le grelin de Tancre à jet fur lîHjuelle- 
TEtoife Revoit appareiller, après nous,. & en 
une demi- heure nous fûmes fous voiles. Les: 
cahots nous remorquèrent jufqu'au milieu de^ 
la paflTe, où nous reflentîmes affèz de vent 
pour nous pafler de leur fecours. Nous le^ 
envoyâmes auflî-tèt à TEtoile pour la mettre- 
dehors. A deux lieues au large, nous mîmes 
en travers pour l'attendre , embarquant notre 
chaloupe & nos petits canots. A huit heures; 
nous commençâmes à appeicevoir la flûte qui 
étoit fbrtie du port j mais le calme ne lui per- 
mit de nous }oindre qu'à deux heures après; 
minuit. Notre grand canot revint en memer 
tçms, & nous l'embarquâmes. 

Dans la nuit il y eut des grains 8c de la 
pluie. Le beau tems revint avec le jour. Le& 
vents étoient au fud - pueft,, & nous gouver- 
nâmes depuis l'eft-quart-fud-eft jufqu'au nord^ 
nord-eft , rondiflamt comtne la terre. Il n'eût 
pas été prudent de chercher à en paffer au vent î 
nous Ibupçonnions que e'étoit la nouvelle Bre- 
tagne, & toutes les appvenccs nous le con- 
firmoient. En effet, les terres que nous avions: 
découvertes plus à l'oueft , fe rapprochoient 
beaucoup de celles-ci, & on appercevoit au 
milieu de ce qu'on auroit pu prendre pour 
unpaflagejdesmondrains ilolés, quitenoienft 
fans doute au jeftepar des j;erres plus ha0e$^ 



Digitized by VjOOQ IC 



ArTOITR Dr MONDE. IJjJ 

Telle eft la peinture que fait Dampierre de lé 
grande baie quHl nomma bme Saint ^ George ^ 
& e*eft à fa pointe du nord- eft que nous ve- 
nions de mouiller, comme nous le vérifiâ- 
mes dès les premiers jours de notre fortie. 
Dam pierre fut plus heureux que nous. Il 
trouva pour relâche un canton habité qui^lut 
procura des rafraîchiflemens, & dont les pro- 
dudions lui firent concevoir de grandes efpé- 
rances fur ce pays , & nous , qui crions tout 
auffi indigens que lui , nous fommes tombés^ 
dans un defert , qui n*a fourni à nos bèfoins 
que du bois & de Peau. 

En fortant du portPraflin, je corrigeai ma 
longitude fur celle que donna le calcul de 
l^éclipfe du foleîl qu^on y avoit obfervée ; ma 
différence pouvoit être d'environ jd, dont 
j'étois plus eft. Le thermomètre , pendant le 
îejour que nous fimes , fut conftamment de 
22 àajdi mais la chaleur y étoit plus grande 
qu'il yrte fembloit Pannoncer. J'en attribue la 
eaufe au défaut d*air dont on manque ici^^ 
ce baflîn étant enfermé de toutes parts , dans 
la partie fur- tout des vent* ré|Aans* 
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C H A P I T R E VI. 

Navigation depuis le port Praslin jufqu^aux Mo^ 
iuques 5 relâche à Boero. 



Ne 



lOus avions repris la mer après une re- 
lâche de huit jours , pendant lefquels , comme 
on Ta vu, le tems avoit été conftamment 
mauvais , & les vents prefque toujours au fud. 
Le 2î ils revinrent au fud-eft, variant juf- 
qu'à r.eft, & nous fuivîmes la côte environ 
à trois lieues d'éloignement. Elle rondiffoit 
infenfiblement, & bientôt nous apperçùmes au 
large des iles qui fe^ fuccédoient de diftance ea 
diftance^ Nous paflames entre elles & la grand- 
terre, & je leur donnai le nom des qpîciers 
des états-majors. Il n'étoit plus douteux que 
nous côtoyions la nouvelle Bretagne. Cette 
terre eft très-élevée -, & paroît entrecoupée de 
belles baies , dans lefquelles nous appercevîons 
des feux & d'autres traces d'habitations. 

Le troifîeme jour de notre fortie je fis cou- 
per nos tentes de campagne pour diftribuer 
de grandes culotes aux gens des deux équipa- 
ges. Nous avions déjà fait , en différentes oc- 
cafîons, de femblables diftributious de hardes 
de toute efpece. Sans cela , comment eut-il 
été poflîble que ices pauvres gens fuflent vêtus 
pendant une aulE longue camoagne , où il leur 
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avoît faUu plufîeurs fois pafler alternativement 
du froid au chaud , & efluyer maintes reprifes 
du déluge ? Au refte , je n'avois plus rien à 
leur donner, tout étoit épuifé. Je fus même 
forcé de retrancher encore une once de pain 
fur la ration. Le peu qui nous reftoit de vi- 
vres étoit en partie gâté , & dans tout autre 
cas on eut jette à la mer toutes nos falaifons; 
mais il falloit manger le mauvais comme le 
bon. Qui pouvoit favoir quand cela finiroit ? 
Telle étoit notre fituation de fouffrir en même 
tems du pafle qui nous avoit affoiblis , du pré- 
J(ent dont les triftes détails fe répétoient à 
chaque inftant*, & de l'avenir dont le terme 
indéterminé étoit prefque le plus cruel de nos 
maux. Mes peines perfonnelles fe multiplioient 
par celles des autres. Je dois cependant pu- 
blier qu'aucun ne s'eft laifTé abattre , & que 
la paifence à fouifrir a été fupérieute aux 
pofitions les plus critiques. Les officiers don- 
noient l'exemple , & jamais les matelots n'ont 
ceâe de danfer le foir , dans la difette comme 
dans les tems de la plus grande abondance. 
Il n'ayoit pas été nécelïaire de doubler leur 
paie^ / 

Nous eûmes conftamment la vue de la nou- 
velle Bretagne jufqu'au 3. août. Pendant ce 
tems il venta peu, il plut fouvent , les.courans 
nous furent contraires , & les navires mar- 
choient moins que jamaiç. La. côte prenoit de 
plus en plus du oueft. Le 29 au matin npys 
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':nons en trouvâmes plus près que nous rfavîtDnt 
-encore été. Ce voifinage nous valut la vifite 
de quelques pirogues , deux vinrent à la portée 
ée la voix de la frégate ^ cinq autres furent 
à TEtoile. Elles étoient n^ontces à chacune par 
-cinq ou fix hommes noirs, à cheveux crépus 
& laineux , quelques-uns les avoicnt poudrés 
ée blanc. Ils portent la harbe aflez Imiguc , & 
•des ornemens blancs aux bras en forme de 
bracelets. Des feuilles d'arbre couvrent, tant 
■bien que mal ^ leur nudité. Ils font grands & 
paroiflent agiles & robuftes. Ils nous mon*, 
troient une efpece de pain^ & nous invitoient 
par fignes à venir à terre ; nous les invitions 
à venir à bord ; mais nos invitations , le don 
même de ^quelques morceaux d'étotfe jettes à 
• îa mef^ ne leur infpirerent pas la confiance de 
nous accofter. Ils ramafferent ce qu'on, a voit 
jette, & pour remerciement, l'un d'eux avec 
' une fironde , nous lança une pierre qui ne vint 
pas jufqu'à bord > nous ne voulûmes pas Icut 
'tendre le mal pour le mal, &ils fe retirèrent 
-en frappant tous enfcmble fur leurs canots 
avec de grands cris* lis pouffèrent fans doute 
les hoftillités plus loin à bord de l'Etoile j car 
ïious^n vimes tirer plusieurs coups de fufilqui 
ks mirent en fuite. Leurs J)irogUes font Ion» 
gués, étroites & à balancier. Toutes ont l'avant 
& Parriere plus ou moins ornés de îfculptures 
peintes en rouge « qui font bonneur a ieuc 
adreflfe. 
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Le lendemain il en vint un beaucoup plus 
grand nombre , qui ne firent aucune difficulté 
d'accofter le navire. Celui de leurs conduc- 
teurs qui paroiflbit être le chef , portoit un 
bâton long de deux ou trois pieds , peint en 
rouge 5 avec une pomme à chaque bout II 
réleva fur fa tète avec Tes deux mains , en 
nous approchant, & il demeura quelque tems 
dans cette attitude. Tous ces nègres paroit 
Toient avoir fait une grande toilette; les uns 
«voient la laine peinte en rouge ; d'autres 
portoiént des aigrettes de plume fur la tète > 
d'autres des pendans d'oreilles de certaines 
graines , ou de grandes plaques blanches & 
rondes pendues au col ,• quelques-uns àvoient 
des anneaux paftés dans les cartilages du nez : 
mais une parure affez générsile à tous , étoit 
des bracelets faits avec la bouche d'une groflè 
coquille fciée* Nous voulûmes lier commerce 
avec eux , pour les engager à nous apporter 
quelques rrfraîchiflemens. Leur mauvaife foi 
nous fit bientôt voir cjue nous n'y réuffirions 
pas. Us tâchoient de raifir ce qu'on leur pro- 
pofbit, & ne vouloient rien rendre en échan- 
ge. A peine put-on tirer d'eux quelques racines 
5'ignames. On fe laflTa de leur donner, & ils 
fe retirèrent. Deux canots vogûoient vers la 
frégate à Centrée de la nuit , lifié fufée que 
l'on tira pour quelque lignai , les fit fuir pré- 
cipitamment 

Au refté » ilTQmhhi que les ViCtes ^ulls nous 
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^voient rendues ces deiix derniers joutè , U?û^ 
voient été que pour nous reconnoîtrc & con- 
certer un plan d^attaque. Le 3t on vit , dès 
Jà pointe du jour, un eflaîn de pirogues fbrtif 
de terre , une partie pafla par notre traverâ 
fans s'arrêter , & toutes dirigèrent leur mar- 
che fur l'Etoile > que fans doute ils ^voient 
bbfervé être le plus petit des deux bâtimens * 
& fe tenir derrière. Les nègres firent leur atta- 
que à coup de pierres & de flèches. Le combat 
fut court. . Une fufillade déconcerta leurs pro- 
jets , plufieurs fe jetterent à la mer , & quel- 
ques pirogues furent abandonnées : depuis cô 
moment nous ccflames d'en voir* 

Les terres*de la nouvelle Bretagne rtè çîou- 
roient maintenant que fur le ouéft^quart-nord- 
bueft & l'oueft , & dans cette partie elles s'\2t- 
bailfoient conlîdérablement Ce n'étoit pluâ 
cette côte élevée & garnie de plufieurs rangô 
de montagnes ; la pointe feptèntrlonale que 
flous découvrions étoit une terr'e prefquô 
noyée & couverte d'arbres de.diftance endiC 
tance, Les cinq premiers jours" du mois d^aoïit 
furent pluvieux ,^ le tems fut à l'orage & lé 
vent à grains. Nous n'âppetcjunles ta côte quô 
par lambeaux, dans les éclaircis , & fans pou- 
voir en diftinguer lès détails. Toutefois noua 
en vimes aflez pour être convaincus que les 
marées çontinudient à nous eltlever une partie 
du médiocre chemin que llôus faifîôns cha- 
que jour. Je fis alors gouverner ail ilôrd-oueft # 
- J^ * '^" ' puis 
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puis au nord-oueft-quart-oueft , pour éviter un 
labyrinthe d'isles, qui font fetnées à l'extrémité 
feptentrîonale de la nouvelle Bretagne.. Le 4 
nprès midi nous reconnûmes diilin^çmcnt 
deux islcs que je crcis être celles que Ûam- 
picrre nomme isle Matthias & isie Orageufe, 
L'isie Matthias , haute & montagneufe , s'étend 
fur le nord-ouelt , huit à neuf lieues. L'autre 
n'en a pas plus de trois ou quatre , & entre 
les deux cft un islot. Une isle que l'on crut 
uppercevoir le ^ à deux heures du matin dans 
rpueft , nous fit reprendre du nord, On ne fe 

, trompoit pas , & à dix heures la brume , qui 
jufqu'alors avoit été épaiife , s'étant diflîpée , 

.iious apperçumes dans le fud-eft-quart-fud , 
cette isle 5 qui eft petite & bafle. Les n^aréçs 
ceflerent alors de porter fur le fud & fur l'eft; 
ce qui fembloit venir de ce que nous avions 

. depafle la pointe feptentrionale de la nouvelle 
Bretagne , que les HoUandois nomn^cnt cap 
Soiomafwer. Nous n'étions plus alors que par 
ood 41* de latitude méridionale, Npys avions 

• fondé prefque tous les jours fans trouver de 
fond. 

Nous courûmes à oueft jufqu'aù 7 avec un 
aflez joli frais & beau tems fans voir de terre. 
Le '7 au foir l'horifon fort emljirumé m'ayant 

.paru, au coucher du foleil , être un horifon 

^de terre depuis Poueft jufqu'au oueft-fud- oueft, 
je me déterminai à tenir pour la nuit la roiite 

^du. /ud-oueft-quart-oueft 5 nous rçpripîps-aji 
IScconde Fariie. '!fc ' 
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jour celle du oueft. Nous vîmes dans la ttiîl* 
tinée , environ à cinq ou Gx lieues devant nous * 
une terre baiTe. Nous gouvernâmes 1à ouefl:« 
quart*fud-oueft & oueft-fud-oueft pour en paf. 
fer au fud. Nous la rangeâmes environ à une 
lieue à demie. Cétoit une isle plate , longue 
d'environ trois lieues » couverte d'arbres $ & 
partagée en plufieurs divifions liées enfemble 
par des bâtures & des bancs de fable. Il y a 
fur cette isle une grande quantité de cocotiers^, 
* & le bord de la mer y eft couvert d'un fi grand 
nombre de cafés , qu'on peut juger de-là qu'elle 
eft extrêmement peuplée. Ces cafés font hau- 
tes 5 prefque quarrées & bien couvertes. Elles 
nous parurent plus vaftes & plus belles que 
ne font ordinairement des cabanes de rofeau:;^, 
& nous crûmes revoir les maifons de Taitî. 
On décôuvroit un grand nombre de pirogues 
occupées à la pèche tout autour de l'isle s au* 
cune ne parut fe déranger pour nous voir 
paâer, & nous jugeâmes que ces habitans» 
qui n'étoient pas curieux, étoient contcns de 
leur fort: l^ous nommâmes cette isle Pisle des 
Anachorètes. A, trois lieues dans l'oueft de celle- 
ci on vit du haut des mâts une autre isle bafle. 
La nuit fut très-obfcure 5 & quelques nua- 
ges fixes danMe fud nous y firent foupqonner 
de la terre, E41 effet, au jour nous découvrî- 
mes deux petites isles dans le fud-eft-quart- 
fud 3d fud à huit oy neuf lieues de diftance. 
"Oune 1^ ayoit pas encore perdues de vuei 
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Bliit heures & demies lorfqu'on eut cbhnoili 
tancé d'une autre isle baffe dans Potielt-qUart- 
fud-ôueft, ^ peu après d^une infinité de petites 
ïslès (Jùl s'étêndoient dans Ife oueft-ntird-buell 
& le fud^ôuéft de cette dfernièr^ , laquelle peut 
avoir déiix liéuès de long i toutes liés aucre$ 
he font 5 à proptehietit parler j îqu'iinè chaîné 
ki'islôts raz & couverts dé bois, rencontre dé- 
raftirèufè. Il jr àvoit cependant un îslpt fépare 
dés autreij & dIùs aU fûd , lequel nous parut 
être plus cbnddérablé. Nous dirigêjanîe§ n^tr^ 
toufè entré celui-là & Parcjiipél d'iis;lpt$i que 
je nommai f Echiquier , & que )é Voulôiç làifler 
hii nordv Kblii n^étions pias ptèts d'çn être 
dehors. Cette' éhalné àppériçue dès^ lé hiatln ^ 
te prblongéôit beaucoup plus loin dajis lé fud^ 
biieft que nous hc Tavîbns pii juger* alors, 

Nous cherchions ^ comme je viens dé lé 
dite , à là doubler dans lé fud j mais à rentrée 
âe Ik huit nous y étions encore éngiàgé^s j fan? 
iHvbiir précifémént jufqu'où elle i'çtiehdoit. Lé 
térfls j inéefTamméht chargé de graine ^ rié n0U% 
âvoit jamais înbntri dans un mênié iiiftànt 
tbiit ée que lious ^cvfbris craindtê j'pour îiir^ 
icroit d*embàtras ^ lé palmé vint aîi(ïï-tôt qué 
U nuit j & ilë fitlik îirefqué quVv|t elle, Nous 
là paUkrtieS dans la/continuéljé appténfnfioH 
ti*«^tré jettes fur la pôte pair le$ ëpyrans. Je fiji 
inéttire deux àhçf es' çfi mouillage ,, ^ alDjtigçr 
féiirs bittures fur le pbnt > préçai^tton jg^refqup, 
ilîutile : car oh fbriiia' plufieûrs ïoisTliî^'*ttoiii 

K i 
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ver le fond. Tel eft un des plus grand» dan^ 
gers de ces terres : prefque à deux longueurs- 
de navire des récifs qui les bordent, on n^a 
point la reflburce dé mouillen Heureufement 
le tems fe maintint fans orages ; même vers 
minuit, il ^e leva une fraîcheur du nord qui 
nous fervit à nous élever un peu dans le fud- 
eft. Le vent fraîchit à mefurc que le foleil 
montoit , & il nous retira de ces isles bafles « 
que je crois inhabitées ; au moins pendant le 
tems qu'on s'eft trouvé à portée de les voir, 
on n'y a diftingué ni feux , ni cabanes , ni 
pirogues. UEtoile avoit été dans cette nuit 
plus en danger encore que nous s car elle fut 
très-lông-tems fans gouverner > & la marée 
Fentraînoit vifîblement à la côte , lorfque le 
vent vint à Ton aide. A deux heures après 
midi nous doublâmes Tislot le plus occiden* 
tal, & nous gouvernâmes à oueft-fud-oueft. 

Le II à midi , étant par 2* 17 de latitude 
àuftrale 5 nous apperçumes dans le fud une 
côte élevée qui nous parut être celle de la 
nouvelle Guinée. Quelques heures après on 
la vit plus clairement. C'eft une terre haute 
& montueufe , qui dans cette partie s'étend fur 
Touèft-nord^ueft. Le I2 à midi , nous étions 
environ, à dix lieues des terres les plus voi- 
iincs de nous. Il étoit impoilible de détailler 
la côte à cette diftance , il nous parut feule* 
ment une grande baie vers 2d 25' de latitude 
fud , Se des terres baâes dans le fond qu'oa 
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ne découvroit que du haut des mats. Noua 
jugeâmes aufïi par la vîtefle avec laquelle nous 
doublions les terres , que les courans noua 
étoient devenus favorables ; mais pour appré- 
cier avec quelque juftefle la difFérence qu^ils 
occafionnoient dans reftime de notre route « 
il eut fallu cingler moins loin de la c6te. Nous 
continuâmes à la prolonger à dix ou douze 
Keues de diftance. Son gifïèment étoit toujours 
fur l'oueft-nard-oueft , & fa hauteiu: prodi- 
gieufe. Nous f remarquâmes fur •tout deux 
pics ttès-élevés , voifins Tun de Tautre „ & qui 
furpaflent en hauteur toutes le9 autres monta- 
gnes. Nous les avons nommés les deux Oyclo- 
pes. Nous eûmes oçcafîon de remarquer que 
les marées portoîent fur le nord-oueft. Effec- 
tivement nous nous trouvâmes le jour fuivaht 
plus éloignés de la côte de la nouvelle Guinée , 
qin revient ici fur Toueft. Le 14, au point du 
jour y nou» découvrîmes deux isles & un isloti 
qui paroiflbient entre deux , mais plus au fud. 
Elles giflTent entre elles eft-fud^eft & oueft- 
nord.oueft corrigés j elles font à deux lieue», 
de diftance Tune de l*autrc , de médiocre hau- 
teur, & n^ont pas plus d'une liçue & demie 
d'étendue, chacune. 

Nous avancions peu chaque journée. Depui» 
que nous étions fur la côte de la nouvelle 
Guinée, nous avions aflez régulièrement una 
fbîble brife d'eft ou de nord-eft, qui com». 
mençoit v^s deux ou oroia heures après midi ^ 

Kl 
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^ duroit envirçji jy.rque$ vçrsi minuit \ à oeltf 
brife fuccéd«iit \in intervalle pli^s ou[ moin^ 
Jpng de çalmç qui était fuivi de la brife de 
terre variable du fi^d-oueft ai^ fu^-fvd-p.ueft ^ 
laquelle fe tçrminpit aulÉi vers midi p^r deux 
ôi^ trpis. Heures de calrne. Nçtus revimes le 
is au matin lapins, occidentale des deyiif isjesi 
que nous avions, reconnues la yeillç. Nou^ 
^éçouvrin^^. eu même ^n[is d^ntres terres ^ 
qui nom parurent isles ^ depuis le fud-eft-. 
quart-fud jufqu'à Toueft-fud-ouieft , terres fort 
baâeS) par deifus lefq^rellçis nous appçrçevion^ 
dans une perfpe^ive éloignée les h?^tçs motir 
tagne^ du continent. L^ plus élevée^ quenou^ 
relevâmes à huit heures du m^tin ^ fud-fud* 
f ft du cpjnp^ , fe détaçhoit des îiutres , & 
nous 1* i^pn^niî^n^es le géaift Mqulinçau. Nou^ 
^pnn^n^es le noç^ de la ftypiphe Aliè à î^ plu^ 
occidentale des isles bafles dans Iç pprd pueft 
de Moulineau. A dix heures di^ luatin nous; 
fpmbames dans un raz de m^arée , pu Içs coi^- 
:rans paroiflpient porter avec violence fur \t 
nord & nord-nord?eft. Ils étoient fi vifs , que 
jyfqu'à midi ils nous empêchèrent de goiu 
Verneri Sç comme ils npus çnf rainèrent forf 
?u^ large » il nous devint impoffible d'affeoic 
tin jjugement précis fur leur véritable dirçc^ 
^ion. L'eau 5 daiislelitdç tt\d,ré^^ était cou^ 
verte de troncs d'arbres flottans , de diven^ 
fruits & de goémons , elle y étoit en mèmç 
tçms 6 ttfiwWç , qw t^pvs çr^ign^çs d'krç 
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&¥ un banc , mais la fonde ne nous donna 
point de fond à loo bralfes. Ce raz de marée 
îemblpit indiquer ici , ou une grande rivière 
dans le continent , ou un paiTage qui coupe-^ 
roit les terres de la nouvelle Guinée , paflagc 
dont Touverture feroit prefque nord & fud. 
Suivant deux diftances des bords du foleil & 
de la lune , obfervées à Todant par le cheva- 
lier du Bouchage fc M, Vcrron, notre longi- 
tude le iç à midictoit de I36d ifi' 30" à Teli 
de Paris. Mon eftime fuivie depuis h' longi- 
tude déterminée au port Praflin, en différoit 
de 2d 47. Nous obfervames le même joçr Id 
ty de latitude auftrale. 

Le itf & le 17 il fit prefque calme, le peu 
de vent qui fouffla fut variable. Le 16 on ne 
vit la terre qu'à fept heures du matin , encore 
ne. la vit-on que du haut des mâts , terre ex- 
trêmement haute & coupée. Nous perdîmes 
toute cette journée à attendre TEtoile qui , 
maîtrifée par le courant , ne pouvoit pas met- 
tra le cap en route ; & le 17 , comme elle 
étoit fort éloignée de nous > je fus obligé de 
virer fur elle pour la rallier \ ce que nous 
ne fimes qu'aux approches de la: nuit^ Elle 
fut très^rageufe avec un déluge de pluie & 
des tonnerres épouvantables. Les (îx jours fui- 
van& nous furent tout auifi malheureux : de 
la pluie , du calme 5, & le peu qui venta , ce' 
fut du vent debout. Il faut s'être trouvé dans 
te poiitioji ou nau$ étions alors , pour i^îci 

K 4 
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en état de s^en former Tidée. Le 17 après midi 
ou avoit apperçu depuis le fîid-Jud-oue{U5;(L. 
iiid du compas jufqu^au fud-oueft-'Çduou.eft , à 
fciice lieues environ de diftançe , une QÔtet 
élevée qu^on ne perdit de vue qu^à* la nuit^ 
Le 18 à neuf heures du matin, on découvrit 
une isle. haute danç le fùd-oueft-quart-oueft ^ 
diftante à peu près de douze lieues > nous la 
revimes le lendemain , & elle nous rettoit à 
midi depuis le fud Jud-ouell jjufqu'au fud^oueft 
dans un çloignemeut de quinze à vingt lieues^ 
I^es courans nous donnèrent pendant ces trois 
derniers Jours dix lieues de différence nordj 
nous ne pûmes favoir quelle êtoit celle qu^ila 
nous donnoient en longitude. 

Le 20 nous paâames la ligne pour la féconde 
fois de la campagne. Lcis courans continuoient; 
à nous éloigner des terres. Nous n'en vimeç 
point le 20 ni le 21 , quoique nous euliion$ 
tenu les bordées qui nous en rapprochoient 
le plus. Il nou$ devenoit cependant eflentiel 
de rallier la côte & de la ranger d'aflez près » 
pour ne pas commettre quelque erreur dan^ 
gercufc 5 qui nous fit manquer le débouque-* 
ment dans la mer des Indes , & nous engageât 
dans Tun des golfes de Gilolo, Le 22 , au point 
du jour, nous eûmes çonnoiiTahce d'une côtQ 
plus éievée qu'aucune autte partie de lanou^ 
velle '^' Inée que nous euilions encore vue, 
K * ^dvernamcs deffus , & à midi on la 
rek.. jpuis le fud^fud-eft-fdifud , jufqu'au 
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fud-oueft 5 où ell^ ne paroiflbit pas terminée. 
Nous venions de pafTer la ligne pour la troi- 
iîeme fois. La terre couroit fur Toueft-nord- 
oueft, & nous l'accoftames, déterminés à ne 
la plus quitter jufqu*à être parvenus à fon ex- 
trèniité , que les géographes nomment le cap 
Mabo. Dans la nuit noiis doublâmes une pointe ^ 
de l'autre côté de laquelle la terre , toujours 
fort élevée , ne couroit plus que fur Toueft- 
quart-fud-oucft & l'oueft-fud-oueft. Le 23 à 
jnidi, nous voyions une étendue de côte d*cn* 
viron vingt lieues , dont la partie la plus occi* 
dentale nous reftoit prefque au fud - oueft à 
treize ou quatorze lieues. Nous étions beau- 
coup plus près de deux isles baifes & couvertes 
d'arbres , iloignées Tune de l'autre d'environ 

Suatre lieues. Nous en approchâmes à une 
emi-lieue » & tandis que nous attendions 
TEtoile écartée de nous à une grande diftance, , 
J'envoyai le chevalier de Suzannet avec deux 
de nos bateaux armés , à la plus feptentrionale 
des deux isles. Nous penfions y voir des ha- 
bitations , & nous ofpérions en tirer quelques 
rafraîchiflemens. Un banc qui règne le long 
del'isle, & s'étend même aifcz loin dânsl'eft, 
força les bateaux de faire un grand tour pour 
le doubler. Le chevalier de Suzannet ne trouva 
jii cafés j ni habitans , ni rafraîchiffemens. Cq 
qui de loin nous avoit femblé former un vil-. 
}age , n'^toit qu'un amas de roches miiiées 
p^r h mer 9 & çreufées §n caverne, Le$ arbres 
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qui couvroicnt Tisle ne portoient aucun fruit- 
propre à la nourriture des hommes. On y 
enterra une infcription. Les bateaux ne re-r 
vinrent à bord qu'à dix heures du foin L'Etoile, 
venoit de nous rejoindre. La vue continuelle 
de la c6te nous avoit appris que les çouran& 
portoient ici fur le nord - oueft. 

Après avoir embarqué nos bateaux , noua 
tâchâmes de prolonger la terre autant que le& 
yents conftans au &d & au fud fud^oueft vou- 
lurent nous le permettre. Nous fumes obli-» 
gés de courir plufieurs bords , dans Tinten-^ 
tion de paiTer auvent d'une grande isle, quç 
nous avions apperçue au coucher du foleil 
dans l'ouefl: & l'ouefLquart-nord-oueil. L'aubot 
du jour nous furprit encore fous le vent de 
cette isle. Sa côte orientale , qui peut avoir: 
cinq lieues de longueur, court à -peu -près 
nord & fud , & à fa pointe méridionale on 
voit un ilôt bas; & de peu d'étendue. Entre 
elle & la terre de la nouvelle Guinée , qui 
fe prolonge ici prefque fur le fud-oueft-quart- 
oueft, il fe préfentoit' un vafte paflage dont 
l'ouverture , d'environ huit lieues , git nord^ 
eft & fud - oueil. Le vent en venoit , & la 
marée portoit dans le nord - oued ; comment 
gagner en louvoyant ainfi contre vent & mer? 
Je l'eflayai jufqu'à neuf heures du matin. Je 
vis avec douleur que c'étoit infrucîlueufement % 
& je pris le parti d'umver, pour ranger la 
Q^tc fejptentricfuale (h Tisle > abandonnaat k 
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¥6|g[ret t^n d^ouché, que je crois ti^-be^u 
paûr fe tirer de cette chaîne éternelle d'isles^ 
Nous eunies dans cette matinée deux aler>- 
les çonfécutiveç. La première fois on cria 
4*enr.hauc qu'on voyoit devant nous une lon- 
gue fuite de brifans , Sp Ton prit auffi-tôt les 
^mures à Tautre bord. Ces brifans ex^mipés^ 
çnfuite plus attentivement , fe trouvèrent être 
^es raz d'une n^arée violente , & nous repr^ 
|ne$ notre roi^te. Une heure après , plufieurs 
perfonnes crièrent d^ gîiillard d'avant qu'on 
vpypit le fond fous nous ; l'affaire preÂToit , 
inais l'alarme fut heureufement auffi courte 
! qu'elle aveiit été vive. Noms l'euffions même 
cru fauffe , fi l'Etoile t qui étoit dans nos eaux, 
n'eût apperçu ce mêmç haut fond pendant près 
^e dei)x n^in^tes. Il lui parut un banc de cor 
rail. Frefqite nprd 8ç fud de ce banc , qui peut 
^voir encore .moins d'eau dans quelque, parr 
t:ie, il y a i^neance de fable fur laquelle font 
çpnftruites quelques, cafés environnées, de co- 
çotierç. La remarque peut d'autant plus fer,vir 
^e point de recpnno^flance , que jufquef^là 
I1QU3 n'avQijs vu aucune^ traces d'habitation^ 
fyr cette côte. A une heure après mai oous 
<lpublames la ppînte du nord^eft de la grande 
4sle , qui s'étend enfuite fur l'oueft-quart-fud- 
pueft, près de vingt lieues. H fallut ferrer le vent; 
ppur la prolonger, & nous ne tardâmes pas; 
? appercevoir *<l'autres isles dans l'oueft Sç:[ 
i'Mefty^uaÇt-nord-puçft. ,Qn en yit mètaQ^ 
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une aufoleil couchant qui fut relevée dans le 
nord - eft - quart - nord , à laquelle fe joignoit 
une bâture qui parut s'étendre jufqu^au nord- 
quart - nord -oueft: ainiî nous étions encore 
une fois enclavés. 

Nous perdîmes dans cette journée notre 
premier maitte d'équipage , nommé Denys , 
qui mourut du fcotbut. Il étoit Malouin & 
âgé d'environ cinquante ans , paffes prefque 
tous au fervice du roi. Les fentimens d'hon- 
neur & les corînoilFances qui le diftinguoient 
dans fon état important , nous Tont fait re« 
gretter univerfellement. Quarante - cinq au- 
tres perfonnes étoient atteintes du fcorbut ji 
la limonade & le vin en fufpendoient feuU 
les funeftes progrès. 

Nous palTames la nuit fur les bords , & le 2f 
au lever du jour nous nous trouvâmes envi- 
ronnés déterres. Il s'bffroità nous trois pa{^ 
fages , l'un ouvert au fud . oueft , le fécond à 
oueft-fud-oueft, & le troifieme prefque eft & 
oueft. Le vent ne îious accordoit que ce der- 
nier , & je n*en voulois point. Je ne doutoîst' 
pas que nous ne fufHons au mi&eù des isles. 
des Papous. Il falloit éviter de tomber plus 
loin dans le nord, de crainte , comme je Taî 
déjà dit, de nous enfoncer dans quelqu'un des 
Ifolfes de la côte orientale de Gilolo. L'eflbn- 
tiel 9 pour fortir de ces parages critiques , étoit 
donc de nous élever en latitude auftrale s or * 
nu - delà du.paâk^e du fud - ouefl: , on apper-. 
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cevoit dans le Gxà la mer ouverte autant qut 
la vue pouvoit s'étendre : ainfî je me décidai 
à louvoyer pour gagner ce débouché. ïoutes 
ces isles & islots qui nous enfermoien't fonç 
fort efcarpées , de hauteur médiocre , & cou- 
vertes d'arhres. Nous n'y avons apperçu au- 
cun indice qu'elles foient habitées. 

A onze heures du matin, nous eûmes fon4 
de faWe fur 4^ç brafles , c'étoit une reflburce. 
A midi , nous obfervames ood 5' de latitude 
boréale : ainiî nous venions de patfer la ligne 
pour la quatrième fois. A fix heures du foir , 
nous étions à même de dohner dans le paâagc 
du oueft-fud.oueft. C'étoit avoir gagné envi- * 
ron trois lieues par le travail de la journée 
entière. La nuit nous fut plusfavorable , grâ- 
ces à la lune dont la lumière nous permit 
de louvoyer entre les pierres & les isle^. 
D'ailleurs le courant qui nous avoit été con** 
traire tant que nous fumes par îe travers des 
deux premières paflTes , nous devint fi^vorable 
dès que nous vînmes à ouvrir le paflage dû 
fud-oueft. 

Le canal pp.r lequel nous^débouquames enfin 
dans cette nuit, peut avoir de deux à trois 
lieues, de large. Il eft borné à l'oueft par un 
amas d'jsles & d'islots affcz élevés. Sa côte de 
Teft que nous avions prife au premier coup 
d'œil pour la pointe la plus occidentale de la 
grande isle , n'eft auflî qu'un amas -de petî- 
tejs isles fc de xocWs qui de loin fembiettt 
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former une feulé hiaflè , & les féparàtîohS êtb 
"^tre ces isles préfcntent d^àbbrd raîped de bëU 
les baies i c'eft te que nous teconnoiflîoh^ à 
'chaque bordée que nous rapportions fur des 
terres; Ce ne fut qu'à quatriè héureî? & demie 
du matin que nous pairvilinies à doufeîër \éi 
|islotis les plus fud du nouveau paflage Iqué 
tious nommâmes * /tf fajfàge.des Frànçoisi Lé 
fond piaroît augmenter au milieu de cet archi- 
*,pel en avançant vers le fud; iNois fondes onè 
été de Ç5 à ^5 & go brâffes j fond de ftblé 
Igris i vafë & coquilles pourries. Lorfquë nOuS 
fumes entièrement hors dii càtial 9 nous fon-s 
^dames fans trouver de fond. Je fis aldrs gbui 
Vernèr ftU fud-oueft. 

Le 26 h k la pointe du jour y tiotis décbiii 

vrimes une nouvelle isle dans te fud-fùd-oued: 1 

& peu apjr^s une autre danis l^ouefl^nord-duelb 

Ji midi on ne voyoit plus le labyrinthe d'où 

;nous forcions y & la hauteur méridienne nous 

jàonna ood 23' de latitude aufttalc. C'étoit 

pour la dnquîème ÎTois que nous avions pa(0 

là ligne, îîJ pus continuâmes de tenir le plus 

près bas-bprà amures & Taprès-midl nous 

eûmes connoilTancè d*une petite isle dans l0 

Jud-eft. Le lendemain j au lever du foleil) 

^ous en vimes une peu élevée ,' à heuf oh 

^ix lieues dans le fud - fud ^ efti . Elle parut 

s'étendre nord-efl: & fud-oueft ehviron deux 

Jieues. Un gros mondrain fort efcarpé& d'une 

"hauteur remàrqiiablè » <làe iioAii ttoiliimames 
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tè gros Thomas , fe fit voir à dix heures (ïtt 
matin. A fa pointe méridionale il y a iril 
peut islot, il y en a deux à fa pointe feg- 
tentrionale. Les courans avoient CéSt de nous 

{)orter au nord ^ nous eûmes au contraire dp 
a différence fud* Cette ciixonftance , jointe 
à l^obfervation de la latitiKhe qui nous met* 
toit plus fud que le Cap Mabo , me donnd 
Tentiere convidion que nou»' entrions enfini 
dans Tarchipel des MoiuqueSi 

Je deraanderois au réfte quel eft ce cap Maio 
& où il eft fîtué* On eh ftit le dap qui ter- 
mine dans le nord la partie occidentale de la 
nouvelle Guinée i Dampierre & Wood Ro* 
gers le placent, le premier dans yn des golfes 
de Gilolo à 30' de latitude aultralé) le fécond 
à huit lieues au plus de cette grande islé* 
Mais toute cette parti* rt*eft quun archipel 
aflez vafte de petites islesj qu'à raifon deleiir 
nombre, Tamiral RoggeVin > qui les traverfe 
en 1722 , nomma les mille Isles, Comment dbiic 
le cap Mabo, voifin de Gilolo > appartient^ 
il à la nouvelle Guinée ? où le placer même ^ 
fi , comme nous avons tout lieu de le croire < 
la nouvelle Guinée elle-même n*eft qu^uii 
amas de grandes isles , dont les divers canaux 
font encorç inconnus? Il ne devra apparte- 
nir qu^ celle de ces islés confidérables qui 
{brâ la plus occidentale* 

Le 27 après midi, nous découvrîmes cinq à 
iîx islef > depuis Toueft'^quartfiid-oueft-f dfuâ- 
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.jufque dans rowft^nord-ouefl: du compas* Peiî- 
tdant la nuit nous tînmes la bordée du fud-fud- 
eft , de forte qu^on ne les revit plus le 28 au ma- 
tin. Nous apperçumes alors cinq autres petites 
"isles fur Icfquelles nous courûmes. Elles nous 
xelïoicntà midi depuis lefud-fud-oueft-id- 
^oueft- jufqu^au oueft*quart-fud-oueft-id.fud, à la 
diftancede deux, trois» quatre & cinq lieues. 
On voyoit encore le gros Thomas à Teft- 
nord-eft-5d-nord efiviron cinq lieues. On ap- 
, perçut aufli alors une nouvelle isle dans l'oueft- 
îud-oueft , à fept ou huit lieues. Nous ref- 
fentimes pendant ces vingt-quatre heures plu- 
fleurs fortes marées qui paroiflbient venir de 
"Toueft. Cependant la différence de notre eftime 
{ à robfervatîon méridienne & aux i:elevcmens 
nous donna dix à onze milles fur le fud- 
J oueft-quart-fud& fud-fud-oueft. A neuf heures 
; du matin , j'ordonnai à l'Etoile de monter fes 
canons & d'envoyer fon canot aux iiles du 
,fud«oueft, pour reconnoltre s'il y av>oit quel- 
que mouillage, & iî ces isles fourniflbient 
* quelques propludions intéreflantes. 
' Il fit prefque calme dans l'^près - midi , & 
'le catfottne revint qu'à neuf heures du foir. 
il avoit aborifé à.deux de ces isles, où ou 
n'avoit trouvé aucune trace d'habitation ni 
]dé culture, ni aucune efpece,<le fruit Les 
^ gens ducanot étoientprêts àfe rçtirer lorfqu'ils 
virent af ec furprife un nègre s^approcher feul 
dans une pirogue à deux balanciers. Il avoit. à 

'- ^ ' " une 
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tnt oreille un anneau d'or, Sç pour armes 
deux fagfjyes. Il aborda le canot fans crainte 
ni iurprife. On lui demanda à boire & à man- 
ger , & il oflfrit de l'eau & quelque peu d'une 
cfpece de farine qui paroiflpit faire fa nour- 
riture. On lui donna un mouchoir , un miroir 
& quelques bagatelles prfircilles. Il rioit en rcce- . 
vantces préfens & ne les admiroitpas. Il fem- 
bloit connoître les Européens, & on penTa 
que ce pouvoit être un nègre fugitif de queU 
qu'une des isles voifines où les Hollandois 
ont des poftes, ou que peut -être y avoit-il 
été envoyé pour la pèche. Les .Hollandois 
nomment ces isles les cinq Isles , &; de tenis 
en tems ils les font vifiten Ils nous ont dit 
qu'autrefois elles étoient au nombre de fept, 
mais que deux ont été abymées dans un trem- 
blement de terre 5 révolution affez fréquente 
' dans ces parages. Il y a entre ces isles un 
prodigieux courant fans aucun mouillage. Les 
arbres & les plantes y font à-peu-près les mê^ 
mes qu'à la nouvelle Bretagne. Nos gens y 
prirent une tortue du poids environ de deux 
cents livres. 

Depuis ce tems nous continuâmes à éprouver 
de fortes marées qui portôient fur le fud, & 
nous tînmes la route qui en apprqchoit le 
plus. Nous fondâmes plu fieurs fois fans trou- 
ver de fond, & nous n'eûmes connoilCuice 
que d'une feule isle dans l'oueft & à dix ou 
d.ou2e lieues de nous^, jufqu'au 30 après midi 
SI Seconde Partie. L " 
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wie iiûtis ftppferçumes dans le fud & à un ^ftittà 
lloigncment une terre confidérable. Lecou^ 
ïant qui nous fervoit mieux que le vent , nous 
%ii approcha àm\s la lUiit; & le 31 au point 
€ti jour nous nous €n trouvaiûeis à fept on 
îiuit lieues. Cétoit lUsU Ceram. Sa côte ,eà 
- partie boifée , défridiée en parftie , cour oît ir- 
peu-près «ft & oucft , fans que nous la viffi^wis 
terrhinée. C^oftune isle très-haute : des mon- 
tagnes éiTormcs «'élèvent for leterreîn .de;dit 
tance en àiftance, & le >grand wonitre àt 
feux que ntms viraes de tous ks côtes , im- 
îionce qu^elle eft fort peuplée. Nous paffaitt,e]B 
ïa journée & la nuit faivattte à navigaier le 
ïtnig de la côte fepcentnrionaîe -de cette isle ^ 
iDourant des bordées; pour nuus élever dans 
ï'oueft & gagner fa pointe .occidenta:le. Le cou- 
îrant nous étoit favorable ^ mais le vent était 
tîourt. 

'" Je remarqueraî à l'occafion .de la contrariété 
•^e nous éprouvions depuis loiig-liems de la 
^att des- 'vents 5 que dans les Moluques on 
^pelîe mouflon du no«d celle dii ouefi, & 
mouflon du fud celle de l'eft ; parce que pe»- 
ïhint la prenliere les vents foufilent plus or- 
sflinàipement du nord-nord-oueft que du oueft, 
ïc pendant la féconde ils viennent le plus fou* 
-vent du fud-fud-eft. Ces vents régnent »lors 
'de même dans les isles des Papous & fur la 
-côte de la nouvelle Guinée 5 nous le favions 
^ar iine trifk •e^p4|:i^nçe, ayant] employé 
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teènte-fix jours à faire quatre cents ciiiçjuante 
lieues. 

Le premier fèpitenÀre , \A lumière à\X joutî 
ftaiflant hôus montra que nous étions à Tentrcd 
d'une baie dans laquelle il y avoit plûficur^ 
Feux, Bientôt après nous appôrqumes deiii 
fembarcàtiorts à la Voile ^ de la forme des ba^ 
ieaux Malays. Je fis arborer pavilldri & flamniô 
tîollandoife , & tirer un cbup de canon , & 
je fis une faute farts le favôir. Nouis àvdîiis 
ëppfîs depuis que les habitans de Geram font 
en guerre avec les Hollandois , qu'ils ont chaf- 
les' de prefqûe toutes lès parties de leur isle. 
Àufli côufumes-nous inutilement un bord dan j 
lii baie j les bateaux fe réfugièrent à terre ^ 
î& nous profitâmes du vent fràié pour couti- 
huer notre route, te te.rrçin'du fond de là 
taîe eft bas & luii , 'entouré de hautes mort- 
tagncs , & la baie eft femée de plufieurs isles» 
ïl nous fallut gouverner à oueft-nord-Oueft 
pour en doubler une affez gfande * fur la pointer 
-^e laquelle on voit Un islot & u^l bant de fable , 
avec Une bâtùre qui paroit s'alortger une lieue aU 
iargc; Cette isle fe' nomme Bohào , laquelle eft 
coupée en deux par un canal fort étroit. Quan^ 
nous Teiimes doublée ^ nous gouvernâmes 
jufqu'à midi à oueft-quart-fud-oueft. 

Il venta grand frais du fud-fud=«.oueft au fud- 
fud-eft , & iioxis louvoyâmes le refte du jdur en-^ 
tre iSonao ^ Kehng & Mam^a , cherchant à faire 
du chemin dans le fud-oueft. A dix heures 
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du fdir nous eûmes connoiflance des terr«s de 
l'isle Boero par des feux qui y étoiént allumés » 
& comme mon projet étoit de m'y arrêter , 
nous paflames la nuit fur les bords pour nous 
«n tenir à portée & au vent , fi nous pouvions. 
Je favois que les Hollandois avoient fur cette 
isle un comptoir foible , quoiqu'aflez riche 
en rafraîchiflemens. Dans l'ignorance profon- 
de^ioù nous étions de la fituation des.aflfaires 
en Europe , il ne nous convenoit pas d'en ve- 
nir hafatder les premières nouvelles chez des 
étrangers , qu'en tin lieu où nous fuflîons à 
peu près les plus forts. 

Ce ne fut pas fans d'exceffifs mouvemens 
de joie que nous découvrimes à la pointe du 
jour l'entrée du golfe de Cajeli. C'eft où les 
HoUandois ont leur établifTenient \ c'étoit le 
terme où dévoient finir nos plus grandes mi- 
fcres. Le fcorbut avoit fait parmi nous de 
cruels ravages depuis notre départ du port 
Praflin 5 perfonne ne pouvoit s'en dire entiè- 
rement exempt » & la moitié de nos équipages 
étoit hors d'état de faire aucun travail. Huit 
jours de plus paffés à la mer enflent afliiré- 
nient coûté la vie à un grand nombre , & la 
fanté à prefque tous. Les vivres qui nous ref- 
toient étoient fi pourris , & d'une odeur Çi 
Cadavéreufe , que les momens les plus durs de 
nos triftes journées* étoient ceux où la cloche 
avcrtiffoit de prendre ces alimens dégoûtaus 
& mal-fains. Combien cette fituation embeU 
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liflbît encore à nos yeux le charmant alped 
êos côtes de Boero\ Dès le milieu 4e la nuit, 
une odeur agréable , exhalée des plantes aro- 
mâtiques dont les isles Moluques font cou- 
vertes , s'étoit fait fentir plufîeurs lieues en 
mer , & avoit femblé Tavant-coureur qui nous 
annonçoit la fin de nos maux. L'afpeét d'un 
bourg affez grand fitué au fond du golfe , celui 
de vaifleaux à Pancre , la vue des beftiaux 
errans dans les prairies qui environnent le 
bourg, cauferent des tranfports , que j'ai par- 
tagés fans doute , & que je ne faurois dé- 
peindre. 

Il nous avoit fallu courir plufieurs bords, 
avant que de pouvoir entrer dans le golfe 
dont la pointe Septentrionale fc nomme poinie 
JU LiffatettOiSc celle du fad-QÏk, pointe Rouba. 
Ce ne fut qu^à dix heures que nous pûmes 
mettre le cap fur le bourg. Plufieurs bateaux 
naviguoient dans la baie ; je fis arborer pa- 
villon Hollandois & tirer un coup de canon, 
aucun ne vint i bord j j'envoyai alors mon 
canot fonder en avant du navire. Je craignois 
un banc qui fe trouve à la côte du fud-eft du 
golfe. A midi & demi une pirogue , conduite 
par des Indiens , s'approcha du vai0eau ; le 
chef nous demanda en hollandois qui nous 
étions , & refufa toujours de monter à bord. 
Cependant nous avancions à pleines voiles, 
tfuivant les fignaux diTcanot qui fondoit. Bien* 
tôt nous vimes le banc "dont nous avions re* 

L 3 
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douté ra|)prqche, La fîîef étott Jbaflc i,& le 
danger. p?iroiflbit à dëcouvett, C*eft une chaîne; 
de roches fêlées de cbràil , laquelle part de. 
ïa côte.du fud-èft du golfëi â une Uèiie environ 
çn dedans de la fomté Koîéa ^ & $'eter\d di% . 
fud-reft ^ii riord -oupft ; Pèfpabe d'une , demi- 
lieue. A quatrç , longueurs du canot dç, foA 
extrémité èn.cft fut cinq aii fix brafleà d'eaij s, 
:piauvais fond de corail ^ & on pafle, tout de 
fuite à 17 brades , fo,nd d!e ïable & vafe. Notrb^ 
toute fut à peu près le fudroueft troiâ lieue», 
depuis loh jufqu'à ih '30! que nous mouiUamesi 
vis-à-vis la lo^e auprès de plufieurs petits bâ^ 
timeris hQllahdois , à moins d'un ^uart.de lieue 
dé terre. Nous ëtions |)ar %j brafles d'eau fotid 
de fable i& vafej & nous fîmes leç, rclçyornenç 
fuivans. 

La f ointe Ujfatetto au nord-4d.eil ^ deux; 
lieues. 

La pointe Routa :giii nJord-éft-ad-eft « unft 
tiemi-Heue. 

Um p'tjquHsh à oueft-quart-oiojjd-ûueft-ld^ 

Oueft i troik quarts, dé lieue. 

J^a pointtr JSike bâtwejqùi s*àtot^e flus â'um 
ifemi^lieuè au largt dt Itj^'^prefjuHsIe % au noro^. 
oucft-quart-oueft. 

Le paviUon.de la hg^ HollànSoife , au fod^ç 
quart Jud-dueft-^d-Queft. 
► l:'Etoile.ifaouilla près de nous. 5 plus âart% 
Voueft-nord^oueft. 

A petaç tivipiis^uaus jette Pauçrç » <jue deuïj 
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&»ldats Hollandois fans armes , dont Tuti par- 
lais François , vinrent à bord me demande^ 
de la part du réfîdent du comptoir quels niotife 
nous attiroient dans ce port, lorfcjua nous n^ 
devions pas ignorer que l'entrée n'en étoit per-, 
mife qu'aux feula, vaifleaux de la compagnie 
Hollandoife. Je renvoyai avec eux un officier 
pour déclarer au réddent^que la néceilité de> 
prendre des vivres nous forçoit ià entrer dans 
te premier port que nous avions rencontré, ^ 
ihnÉ nous permettre d'avoir égard aux traité;s 
^Ui interdifôient aux navires étrangers la relâ-^ 
^he dans les ports des MoluqUes > & que no^& 
fortirions auffi-tôt qu'il nous auroit founû 
les fecours dont nous avions le plus urgent- 
befoin. Les deux foldats revinrent peudetems^. 
après pour me communiquer un ordre (îgne 
du gouverneur d'Amboine , duquel le réfident 
de lioëro dépend direâement , par lequel il 
eft exprcffémcnt défendu à celui-ci de recevoir: 
dans fou port auctin vaiâeau étranger. Le rér 
£deiit me prioit qx\ même tems de lui donner 
par écrit une déclaration des motifs 4e ma 
relâche , afin qu'elle pût juftifieç auprès, de 
fen fupérieur auquel il l'enverroit , la conduite 
qu'il étoit obligé de tenir en nous recevant 
ici. Sa demandée étoit jufte » & j'y fatisfis en 
kii donnant une dépofitioii fignée ». dans la- 
quelle je déclarois qu'étant parti des islesMa- 
lotlines 5 & voulant aller dans Tlnde en paf- 
fànt par la mer du Sud^ la mouflon contraire 

L4 
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& le défaut de vivres nous avoient empècM 
de gagner les isles Philippines , & forcé de 
venir chercher au premier port des Moluques, 
des fecDurs indifpenfables , fecours que je le 
fommois de me donner en vertu du titre le 
plus refpedlable , de Phumanité. 

Dès ce moment il n'y eut plus de difficulté ; 
le réfident , en regl^ vis-à-vis de fa compagnie , 
fit contre fortune bon cœur , & il nous offrit 
ce qu'il avoit d'un air aulH libre que s'il eût 
été le maître chez lui. Vers les cinq heures 
je defcendis à terre Hvec plufieurs officiers pour 
lui faire une vifite. Malgré le trouble que de- 
voit lui caufer notre arrivée , il nous reçut 
à merveille. Il nous offrit même à fouper , 
& certes nous l'acceptâmes. Le fpe<îbicle du 
plaifîr 5 & l'avidité avec lequel nous le dévo- 
rions , lui prouva mieux que nos paroles , que 
ce n'étoit pas fans raifon que nous criions à 
la faim. Tous les Hollandois en étoient en 
extafe , ils n'ofoient manger dans la crainte 
de nous faire tort. Il faut avoir été marin & 
réduit aux extrémités que nous éprouvions 
depuis plufieurs mois , pour fe faire une idée 
de la fenfatioii que produit la vue de faladcs 
& d'un bon fouper fur des gens en pareil état. 
Ce fouper fut pour moi un des plus délicieux 
inftans de mes jours , d'autant que j*avois en- 
voyé à bord des vailfeaux de quoi y faire fou- 
per tout le monde auffi-bien que nous. > 
Il fut réglé que* nous aurions journellement 
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.*3u cerf pour entretenir nos équipages à la 
viande fraîche pendant le réjoui: , qu'on nous 
donneroit en t)artanr dix-huit bœufs, quelques 
moutons , & à peu près autant de volailles 
que nous en demanderions. Il fallut fuppléer 
au pain par du riz j c'eft la nourriture des 
Hollandois. Les infulaires vivent de pain de 
fagu quHls tirent du cœur à\xn palmier auquel 
ils donnent ce nom ^ ce pain reflemble à la 
caflàve» Nous ne pûmes avoir cette abondance 
de légumes qui nous eût été fî falutaire , les 
gens du pays n'en cultivent point Le réfident 
voulut bien en fournir poui; les malades , du 
jardin de la compagnie. 

Au^refte, tout ici appartient à la compagnie 
diredcment ou indiredlement , gros & menu 
bétail , grains & denrées de toute efpece. Elle 
feule vend & acheté. Les Maures, à la vérité, 
nous ont vendu des volailles , des chèvres , du 
poiflbn , des œufs , & quelques fruits ; mais 
l'argent de cette vente ne Içur reftera pas long- 
teYns. Les Hollandois fauront bien le retirer 
vpour des h^jrdes fort fimples , mais qui n'en 
îbnt pas-, moins chères. La chafle même du 
cerf n'eft pas libre , le réfident feul eh a le 
droit. Il donne à fes chaâeurs trois coups de 
poudre & de plomb ; pour lefquels ils doivent 
apporter deux animaux qu'on leur paie alors 
lîx fols pièce. S'ils n'en rapportent qu'un , on 
retient , fur ce j^ui leur eft dû, le prix d'ua 
coup de poudre $c de plombf 



Digitized by VjOOQIC 



170 Vd*A©ë 

t>€S ie 3 àii matin , honk établîtes tio^ th^ 
îa^es à terre pour y coucher pettdaht notre- 
réjour. ^îous envoyions âuffi joufitellément là 
plus grande partie des éqUi{)>lges fe prottienet 
& fe divertir. Je fis fîtire l'eau àt^ îlavires & 
les divers tranipôrts par des efblàves de lâ^ 
compagnie que le réfîdeht laua à là journée. > 
L'Etoile profita de ce tems pout garnit les: 
chouquets de fes mâts majeutS j^lerqUels âVdient. 
un jeu dangereux. NoUs àViohs afFoûrthé cil 
arrivant ; mais fur ce que les ïtollandois nous, 
dirent de la bonté du fond & de la régularité 
4es brifes de teirrè & du lafgè , ttoUs relevâmes 
notre ancre d'afFourché. Elïedivemettt , nous. 
y vimes les bàtimênS Hollandaiis fur une feule- 
ancre. 

Nous eûmes pendant notre retâche ici Iq.- 
plus beau tems du monde. Le thermomètre 
y montoit 'ordinairement à Zjd dans la plu$; 
grande chaleur du jour ; la brife du nord-eft 
au fud-eft: le jour, changeait fur lefoiti elle 
venait alors de terre , & les nuits étolent fort 
ïîraîches. Nous eûmes ôccî^fîon de connoitrfr 
i'intérieur de Tisle^ on nous permit d'y fairb 
pluGeurs chaiTes de cerfs, par battues, auxquel- 
les nous primes un grand plailïr^ Le pays eft 
charmant , entrecoupé de bofquets , de plai- 
nes & de coteaux, dont les vallonis font arrofés 
par de jolies rivières. Les HoUandois y ojtt 
:^pport.é les premiers cerfs qui s'y font prodt- 
gieufement multipliés» & dont la chait eft 6x^ 
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il 




r.bii dixiMil liouèè dfel'^ft I l^biiéR i & treize 
au ribrci *ù fud. Elle éwii àiltrfefbis foùmitb 
au roi deTernatc , l'ét^iièl éij tîrbit ttibut Lb 



lièii prilticltiàl eft Cijeii i îîtnê ail fôHd dU gblfe 
3e ce iibm, dàttfe lihé plftirlfe hihl-écagëuft , qui 
Vetciia pirêé dé qti^trè iiiilîés éHbê lés rivières 
JJbiiTfify & Ai;èo, bèttè derhlferfe éft la p\ui ghlhdb 
4è Pis^le , îSc èbiitëfoiè fti eatix fort trdUblei, 
té agbàrqilbriiéilt èft i'ci fort itibùhihibde , fur, 
tbiît dé tafle ittfer , pelidâht laquelle il faut? 
que \èé bâteàUk s'attètent fort lodh de la plage, 
ta ipgc kpiiâri'd'ôilre , èc qliatotfc^ habitàtipnsi 
dlhdieijs > autrefois rftfpferfêéfe eA dîvet^ eiU 
droits de Tislé , inâis aûjdiird'hui téuitiies àu-» 
tpiir du cbmptôîr , forment le fconrg de Cajeli^ 
ph y avbit d'«îfedrd tbhftrtlït iin Fort dti pierre ; 
vn accïdéhï: le fit ft\itfeV éù liîS^ , & depuisi 
ce tems bii s'f côntètiW ti^iiné lenceinte da 
foibles . pûliÏFades , ^ jgàVnté de fix canons d© 
petit calibre , tant bieil que hinl en batterie y 
ç'eft ce qu'on appelle k f(fict de ïa Ùéfenfe j & 
Vai pris ce hôni po\ir iin fobriquet. La garni» 
Jbii , aui orçlréà d\X rè^fiàcht , feft çbrtipofée d'uh 
fergent& 2S hômtiics : fur toute l'isle il n*y 
îi pas cinquante blancs. Quelques autres ne, 
greriés y rb;it re{iâh(itles ; où Vtm cultive dii 
riz. Dans le tems où nous y étionis , les farces 
lîes; ïioll^idois y étôienç augmentées far trqjB 
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navires , dont le plus grand étoit le Draak^ 
fénault de quatorze canons , commandé pair 
.un Saxon , nommé Kop-le-Clerc. Son équipage 
eft de cinquante Européens , & fa deftination 
de croifer dans les Moluques , fur-tout contre 
les Papous & les Ceramois, 

Les naturels du pays fe divifent en deux 
claflTes , les Maures & les Alfouriens. Les premiers 
font réunis fous la loge , & fournis entière- 
ment aux Hollandois qui leur infpirent une 
grande crainte des nations étrangères. Us font 
obfervateurs zélés de la loi de Mahomet , c'eft- 
à-dire qu'ils fe lavent fouvent , ' ne mangent 
point de porc, & prennent autant de femmes 
qu'ils en peuvent nourrir. Ajoutez à cela qu'ils 
en paroilfent fort Jaloux, & les tiennent ren- 
fermées. Leur nourriture eft le fagu , quel- 
ques fruits , & du poiflbn. Les jours de fêtes 
ils fe régalent avec du riz que la compagnie 
leur vend. Leurs *chefs ou orencaies fe tiennent 
auprès du réfîdent» qui paroît avoir poùr^ux. 
quelques égards , ^ contient le peuple par 
leur moyen. La compagnie a fu femer parmi 
ces chefs des habitans , un levain de jaloufie 

, réciproque qui aflure l'efclavage général , & la 
politique qu'elle obferve ici vis-à-vis des na- 
turels , eft la même dans tous fes autres comp- 
toirs. Si un chef forme quelque complot, un 
autre le découvre & en avertit auffî-tôt les 
Hollandois. 

^ Ces Maures au rcfte font vilains > parefleux 
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& peu guerriers. Ils ont une extrême frayeur 
des Papous qui viennent quelquefois au nom- 
bre de deux ou trois cents brûler les habita- 
tions , enlever ce qu'ils peuvent , & fur^tout 
des efclaves. La mémoire de leur dernière 
vifite faite il y avoit trois ans , ctoit encore 
^récente. Les HoUandois ne font point faire le 
fervice d'efclaves aux naturels de Bpëro. La 
compagnie jtire ceux dont elle fe fert, ou de 
Celebes qu de Cçram , les habitans de ces deux 
içles fc vendant réciproquement. 

Les Alfouriens font libres fans être ennemis 
de la compagnie. Satisfaits d'être indépendans, 
ils ne veulent point de ces babioles que les* 
Européens donnent ou vendent en échange 
de la liberté. Ils habitent épars qà & là les 
montagnes inacceflîbles dont eft rempli l'in- 
térieur de risle. Ils y vivent de f^gu, de fruits 
& de la chaffe. On ignore quelle cil leur reli- 
gion ; feulement on dit qu'ils ne font, point 
Aftihométans : car ils élèvent & mangent des 
cochons. De tems en tems , les chefs des 
Alfouriens viennent vifiter le rélîdent j ils 
feroient auflî-bien de refter chez eux. 

Je ne fais s'il y a eu autrefois des épiceries 
fur cette isle 5 en tout cas , il eft certain qu'il 
n'y en a plus aujourd'hui. La compagnie ne 
tire de ce polie que des bois d'ébene noirs & 
blancs , & quelques autres efpeces de boiç^, 
très . recherchées pour la menuiferie. Il y a 
WÏÏx une belle poivrière, dent la vue nous a 
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confirtpe que le poivrier eft cômmtitt à 1* 
nouvelle JSretagne* Les fruits y font rares'; 
des cocos i des bananes, des pâmptempuifes ^ 
quelques |inlons & citrons, dès oranges ame^ 
îres, '& fort peu i*aiianas. Il y croît tine forfi 
l)onne efpeôé d'orge ^ riommcé ottongn ^ \tfago 
îorneoj dont on fait une bouillie qui nous A 
'paru aéteftable. Les bols font liftbités par uil 
trand nombre d'pifeaux d'efpeccs très-variées ^ 
K 4out le pluttiage eft charmant, entre autreàJ ' 
ides perroquets de la plus grande beauté. On y 
trouve cette efpece de chat fauvage gui porté 
fes petits dans' une poche placée au bas ^e foil 
Arcntte ^ cette chauvé-foùris dont les ailes ont 
une énorme envergure , des ferpens ftionftrueux 
qui peuvent avaler un moutoh ^ Cet autre fer-» 
peut , plus dangereui cent fois ^ qui fe tient 
fut les arbres » & fe darde dans lés yeux des^ 
"paflans qui regardent en Tair. On né connolt 
'point de remèdes contte la piquure de ce der- 
nier : nous en tuâmes deux dans une diaflfe 
de cerf La rivière de Abho , dont les bords 
font prefque par-tout couverts d^arbres touf- 
fus , eft infeftée.de crocodiles énormes, qui 
dévorent bètes & gens. Ceft la nuit qu'ils for- 
tent 5 & il y a de^ exemples d'hommes enlevas 
par eux dans les pirogues. On les empêche 
d'approcher, en portant des torches allumées. 
Le rivage de Boero fournit peu de belles co- 
quilles. Ces coquilles précieufes , objet de 
commerce pour les Hollandois , fe trouvent 
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ftir la côte àe Çcr^n), g Amblaw & à Banda, 
d^ou o» les envoie à |îa};^via. Ccft aufïî à Am- 
Vl?w giie le trouve le catàkoi de la plus beilc 
çfpece, 

Heari Opinau , réfident de Poëro , y vit en 
fouveraiû. Il a cent efclaves pour le fervice 
de fa jî^aifon , & il poffed.e en abondance le 
^cceflaire & Tagréable. U eft fous-Uiarchand , & 
ce gr,9(îe eft le troifieme au fervice de la corn- 
pftgi^^. C'eft lan hoiprpe j^é à jijatavia, lequel 
a épottfë une Créole d'Amboiçe. Te ne faurois ^ 
trop ijt^e louer de fes bons procédés à notrp 
iégard. Ce ftjt fans doute pour lui un moment 
de crife que celui où nous entrâmes ici ; tiiais 
jl fe ^îoiiduifît en homme d'^prit. Après 
€'êt;r:e mis en règle vis-à-vi^ de fes chefs , il ' 
• St de bonne grâce ce dont il ne pouyoit ft 
^ifpcni^ » & il y joignit les façons d'un hom- 
îiïie franc ^ généreux. Sa maifon itoit la nôtre ; 
à toute heure on y trouvoit à boire & à man- 
j[er , & ce genre de politeiffe en vaut bie.n uit 
Autre , pour qui fur-tout fe reflentoit encot^e >^ 

de la famine. Il nous donna deux repas de 
cérémonie , dont la propreté , Télégance & hi 
bonne chère nous furprirent dans un endroit 
il peu confîdérable. La maifon de cet honnête 
HoUandois eft jolie » élégamment meublée & 
entièrement à la Chinoife. tout y eft difpofé 
pour y procurer du frais , elle eft entourée 
de jardins & traverfée par une rivière. Du 
fcord .de la f^Qx on y arrive par une avenue 
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de grands arbres. Sa femme & fes filles , habit- 
Ices à la Chinoife , font très-bien les honneurs 
du logis. Elles paffent le tems à apprêter des 
fleurs pour des diftiïlations , à nouer des bou- 
quets & préparer du bétel. L'air qu'on refpire 
dans cette niaifon- agréable eft dclicieufcment 
parfumé , & nous y euffions toirs fait bien vo- 
lontiers un long féjouf. Quel contraftejde cette 
exiftence douce & tranquille , aVec la vie dé- 
naturée que nous menions depuis dix mois ! 
Je dois dire un rnot de l'impreffion qu'a 
faite fur Aotourou la vue de cet établiflement 
Européen. On conçoit qaie fa furprife a dû être 
grande à rafpedl d'hommes vêtus comme nous > 
de maifons , de jardins , d'animaux domeltiques 
en grand nombre, & fi variés. Il ne pouvoit 
fe lafler de regarder tous ces objets nou- 
veaux pour lui. Sur-tout il prifoit beaucoup 
cette hofpitalité exercée d'un air franc & de 
connoiflance. Comme il ne voyoit pas faire 
d'échange, il ne penfoit pas que nous payaflîons, 
il croyoit qu'on nous donnoit. Au refte , il f(^ 
conduifit avec efprit vis à-vis des HoUandois.' 
Il commença par leur faire entendte qu'il étoit 
chef dans fon' pays,) & qu'il Voyageoit pour 
fon plaifir avec fes amis. Dans les vifites , à 
table , à la promenade , il s'étudioit à nous 
. copier exaûement.' Comme je ne l'avois pas 
mené à la première vifite que nous fimes , il 
s'imaginî^ que c'étont parce que fes genoux fone 
xagneux , & il vouîoit abfolument faire mon- 
ter 
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ter deflus des matelots pour les redrefler. Il 
nous demandoijt fouvent il Paris étoit auiU 
beau que ce comptoir. 

Cependant nous avions embatqtié , 1« tf 
îaprès midi ^ le riz , les beftiaux^ & tous les 
^autres rafraichiffemens. Le mém^^kc éa bon 
ïéfident étoit fort cher? mais on nous aflura 
Hjuc ies prix étoient réglés par la compagnie^ 
& qu'on ne pouvoit «'écarter de fon tari£ 
Du reûe , les vivres y étoient d^une excellente 
^alité 5 k boeuf & Je mouton ne font pas , à 
beaucoup près , faufil bons ^dans aucun pays^ 
<chaud de ma connoilïknce , & ks .volailles y 
ibnt de la plus -grande déiicateflè. Le beurre 
«de Boëro a dans ce pays «ne réputation que 
ks Bretons ne trouvèrent pas légitimement 
^cqui-fe. Le 7 a^ tnatin je fi« emterquer kg 
analades , & ^on difpofa tout pour appareiller 
le foit avec la brife 4e terre. Les vivres frais 
'& l'air fain de Boëro avoient procuré à nos 
fcorbutiques un amendement fenlrbk* Ce fé- 
jour à terre ^ quoiquHl n'eut été que de fix 
jours , les mcttoit dans k cas de fc guérir à 
bord , oti du moins de ne pas empirer, avec 
l'ufage des rafraîchiiTemens que nous étions 
déformais en émt de leur donner. 

Il «ût fans doute été à fouhaiter pour eux , 
& même pour les gens fains , de prolonger la : 
relâche ici ; mais la fin de la mouflon de T^ft 
nous preflbit de partir pour Batavia. Si une 
fois elle chang,eoit,.il ûous devenoitimppfiîU [ 

Seconde Bwrtie. M 
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ble de nous y rendre , parce qu'alors , OVttte 
le vent contraire à combattre ,.l€i courans fui- 
vent encore la loi de la mouflbn régnante. Il 
cft vrai qu'il* confervent près d'un mois le 
cours de celle qui a précédé; mais le change- 
ment de mouifon , qui arrive ordinairement 
en odobre , peut primer comme il peut re- 
tarder d'un mois. Septembre cft peu venteux -t 
oâobre & novembre le font encore moins* 
C'efl; la fàifon des calmes , & celle que choifit 
U gi)uverncur d'Amboine pour faire fa tàurnée 
dans les isles dépendantes de fon gouverne- 
ment Juin 5 juillet & août font très*pluvieux* 
La mouflon de Teft , au nord de Ceram & de 
Boëro , fouffle ordinairement du fud-^fud-eft aa 
fud-fud-oueft ; dans les isles d'Ambqine & de 
Banda , elle eft de l'eft au fud-eft. Celle de 
Foueft fotifBe de Toueft-fud-oueft au nord- 
oueil. Le mois d'avril eft le terme où finiflent 
communément les vents d'oueft , c'eft la moût 
fon orageufè , comme celle de l'eft eft la moût 
fon pluvieufe. Le capitaine Clerk nous dit 
qu'il avoit en vain croifé devant Amboine pouf 
y entrer pendant tout le mois de juillet j il y 
avoit eâuyé des pluies continuelles qui avotent 
mis tout fon équipage fur les cadres.- C'eft 
dans ce même tems que nous étions fi bien 
arrofés au port Praflin. 

Il y avQ^c eu cette année à Boëro trois 
tixmblemens de terre prefquj^ confécutifs , le 7 
juin, le 12 & 1« 27 juillet/C'eft le iZ de c# 
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ftsèttie mbiî* que nous en avions tcflrênti uti à 
la nouvelle Bretagne» Ces tremblemens de 
térrè ont ^ dans cette partie du moiide, de 
terribles Gonféquences pour la navigation. 
Quelquefois ils anéantîflTent des isles & des 
ibancs de fable connus j quelquefois auflî ils en 
eréent où il n^y en avoit pas ^ & il n'y a rien 
à gagner à ce mariîhé. Il feroit bien moins 
dangereux aux navigateurs que les chofes ret 
tàflent comme elles font. 
• Lé ^ après midi , tout étoit à bord j & nous 
tfâttetldiotls que la brife de terre , pour mettre 
à la voilé* Elle ne fut fcnfible qu'à huit heures 
du foir. J^envoyai auflî-tôtun canot, ^ivec urt 
feu , fe mouiller fur la pointe du banc qui eft 
à la côté du fud-eft j & nous travaillâmes à 
appareiller» On ne nous avoit pas trompés j en 
iious aflurant que la tenuç étoit forte dans ce 
mouillage. Nous fumes très-long-tems à faire 
ttvéc lé cabeftan des efforts inutiles 5 le tour- 
llevire même caflTa , & nous ne parvînmes qu'à 
l^aide de poulies dé fràhc funin j à retirer notre 
^ Un(!re de la vafe colante où elle étoit enfoncée. 
KouS ne fuiiies fous Voiles qu'à onze heures. 
La pointe du banô uîie fois doublée , nous em- 
barquâmes nos bârtêaiiXi & l^Etoilé les fiens, 
& nous gouvertiatncs fucccffiveinent au nord- 
eft) au nord-effc.^uart-nord & hord-nord-e(t, 
iw>ur-fortir cju. golfe de Cajcli. » 

• Pendant notre féjoui? ici j Mi Vérroii àvoît 
&it à bord ptuiieurs obfervations deiHfiàiice^ 

M Z 
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dont îe réfultat moyen lui fervit à détermltiet 
la longitude de ce golfe , & le place 2d 53- 
plus à Toueft que nos eftimes fuivies depuis 
la longitude çbfervée à la nouvelle Bretagne* 
Au refte ^ quoique nous ayions trouvé établie , 
comme de raifon , aux Moluques , la vraie 
date d'Europe , fur laquelle nous perdions ua 
jour , en fuivant autour du monde le cours 
du foleil , je continuerai à marquer la date 
iîe nos journaux , en prévenant qu'au lieu du 
mercredi 7 , on comptoit dans l'Inde le jeudi 8» 
Je ne corrigerai ma date qu'à l'isle de France. 



C H A P I T R E VII. 

Route depuis Boero jufqtHà Batavia. 

-Vj5 uoiQUE ie fufle convaincu que les Hol- 
landois repréfentent la navigation dans les 
Moluques , comme beaucoup plus dangereufe 
iÊncore qu'elle ne l'eft efFedivement , je n'i- '/ 
gnorois cependant pas qu'elle ne fût femée 
d'écueils & de difficultés. La plus grande étoit 
pour nous de n'avoir aucune carte fidelle de 
ces parages , les cartes Françoifes de cette 
partie de l'Inde étant plus propres à faire pér* 
dre les navires qu'à les guider. Je a'fl^bis pu 
jdrer des HoUatidois de Bôëro que des con- 
Aoiffances vagues & des lumières fort impâr-< 
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faites. Lorfque nous y arrivâmes , le Draak 
devoit en partir fous peu de jours , pour con- 
duire un ingénieur à Macaflar , & j^avois bien 
con\pté le fuivxe jufques-là. Mais le réfident 
donna ordre au commandant de ce fenau de 
refter à Cajeli jufqu'à ce que nous fuflîons 
fortis. Ainfi nous appareillâmes feuls , & je 
dirigeai ma route pour pafler au nord de 
Boëro , & aller chercher le détroit de Button , 
que les HoUandois nomment Button^ s ftrat. 

Nous rangeâmes la côte de* Boëro environ 
à une lieue & demie de diftance , & les cou- 
rans ne nous firent éprouver aucune difFcrence 
fenfible jufqu'à midi. Nous avions apperqu le 
S au matin les isles 4e Kibng & de Manipa. 
Depuis la terre baflc que l'on trouve à la fortie 
du golfe de Cajeli > la côte cft fort élevée & 
court fiir Toueft-nord-oueft & oueft-quart- 
nord^oueft. Le 9 nous eûmes connoiflance dan& 
la mati'née de l'isle Xullabejfie. Elle eft peu con- 
fidérable , & les HoUandois y ont un comptoir 
dans une redoute nommée daverblad ou It 
Trèfle. La garnifon eft d'un fergent & vingt- 
•cinq hommes aux ordres du fieur Arnoldus 
Holtman , qui n'eft que teneur de livres. Cette 
isle dépendoit autrefois du gouvernement 
d'Amboine , elle relevé aujourd'hui de celui: 
de Ternate. Tant que nous courûmes le long 
de Boëro , nous eûmes peu de vent , & les bri- 
ffes réglées à peu près comme dans^l^ baie 5 les 
çQurans dans ces deux jours nous portèrent dan» 
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Toueft près de huit lieues. Nous évaluam^ 
avec affez de précifion cette différence par les 
fréquens relevemens que nous faifîons. La 
dernière journée ils nous portèrent auflî un 
peu dans le fud, ce que vérifia la hauteur mé-r 
jridienne obfervée le lo. 

Nous avions vu Içs dernières terres de Boëro ^ 
le 9 au coucher du foleil. Nous trouvâmes au 
large les vents aflez frais du fud au fud-fud-eft , 
& nous paflames dans des raz de marée ftnn 
iables. Je fis gouverner au fud-oueft quand le? 
vents le permirent, afin de tcrrir entre fFa- 
yvoni Se Button^ voulant pafler par le détroit 
de ee nom. On prétend que dans cette faifon 
il elt dangereux^ de pafler dans Teft de Button , 
que Ton y court rifque d'être affalés fur la côte 
par le§ eourans & le vent, & qu'alors il faut , 
pour s'en relever, attendre que la mouflon du 
pueft foit bien établie. Voilà ce que m'a dit 
Un marin HoUandois , & je n'en fuis pas garant. 
Ce que je puis atteftcr avec connoiflance de 
caufe , c'eft que le paffage du détroit eft infinité 
ment préférable à l'autre route , foit au nord, 
foit au fud de recueil nommé ToukartbeJJIe \ ^ 
cette dernière route étant femée de dangers, 
tant vilîbles que cachés , redoutables même au:^ 
pratiques. 

Le ip au matin, le nommé Julien Launai, 
tailleur , mourut à bord , du feorbuç. Il com-r 
mençoit à entrer en convalefcence, 4çyx 4é« 

bauçfcw d'pfiurde-viç rpm \Wf 
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Le 1 1 à huîtilcures du matin , oïl vit la terre 
depuis Toued - quart - fud-ouell jufqu'au fud- 
oueft.quart.fud-5d-oueft. A neuf heures nous 
xeconnumes que c'étoit Tisle de Wawoni , iale 
haute , fur-tout dans fon milieu ^ à onze heu- 
res, on découvrit la partie feptentrionale de 
Button. A midi , nous obfervames 4d € de 
latitude auftrak. La pointe feptentrionale de 
Wawoni nous reftoit alors à oueft-çd-nord, 
fa pointe méridionale au fud-oueft quart-oueft- 
4d.oueft , huit à neuf lieues , & la pointe du 
nord-efl: 'de fiutton au fud-ouefl>quart-oueft« 
4d.fud, environ à neuf lieues. L'après midi, 
nous coifirumes jufqu'à deux lieues de Wawoni, 
enfuite nous revirames au large & nous lou- 
voyâmes toute la nuit ponr nous mettre au 
vent de l'entrée du détroit de Buttoh , & être 
ii même d'y donner à la pointe du jour. En 
effet, elle nous reftoit le 12 à Hx heures du 
matin, entre le nord- oueft- quart -oueft & 
Toueft-nord-oueft , & je fis porter fur la pointe 
feptentrionale de Button. En même tems , je 
fis mettre les canots dehors , & les gardai à la 
remorque. A neuf heures nous cmbouqua- 
mes le détruit 'avec une jolie brifequi dura 
jufqu'à dix heures & demie , & reprit un peu 
avant midi. 

Il convient, en entrant dans ce détroit, 
de ranger la terre de Button , dont la pointe 
feptentrionare eft d'une moyenne hauteur & 
hachée en plufîeurs mondraini Le cap , qui 

M4 -- 
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fuit rentrée de bas-Wrd, eft taillé en falaifè. 
Il a en avant de lui quelques pierres blanches 
aflez élevées au - deflus de Peau , & dans Tcft > 
une jolie baie, dans laquelle nous vîmes une 
petite embarcation à la voile. La pointe cor- 
refpondante de ^Tawowi eft baffe , afTezunie» 
& elle fe prolonge dans Toueft. La terre de 
Celehes fe préfente alors devant vous ; on voit 
un pàflage ouvert dans le nord entre cette 
grande isle & Wawoni, paffage faux; celui 
dufud, qui eft le vrai, paroît prefque fermé,* 
on y apperçoit dans Téloignement une terre 
balTe, hachée en efpeces d'islots. A mefurc qu'on 
entre , on découvre fur la côte de Button de 
gros caps ronds & de jolies ances. Au large 
d'un de ces caps font deux roches , qu'il eft 
Sinpofîîble de ne pas prendre ^e loin pour deux 
navires à la voile , l'un affez grand, l'autre 
plus petit. Environ à une lieue dans Teft d'el- 
les, &àun quart de lîcue de la fcôte , la fonde 
nous donna 4^ brafles fond de fable & de vafe. 
Le détroit depuis l'entrée git fucceffivement 
du fud-oueft au fud. 

A midi nous obfervames 4d 29' de latitude 
auftralc , nous avions alors un peu dépalfé les 
deux roches. Elles font au large d'un islot , 
derrière lequel il paroît un ioli enfoncement. 
Nous y vîmes une embarcation faite pn forme 
de coffre quarré , avec une pirogue à la remor^ 
que. Elle cheminoit à^ la voile & à la rame , ^ 
en côtoyant la terre, U« matdot Francjois , 
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repris à Boero , qui depuis quatre ans navî* 
guoit avec les Hollandois dans le^Moluques, 
nous dit que c'étoit un bateau dlndiens foiv 
bans qui cherchent à faire des prifonniers pour 
les vendre. Notre rencontre parut les gêner 
Ils amenèrent leur voile & fe hâlerent à U 
perche tout-à-fait tcrre-à-terre , derrière l'islot 
Nous continuâmes notre route dans le détroit, 
les vents rondiflant comme le canal j & nous 
ayant permis de venir par degrés du fud-oueft 
au fud. Nous crûmes vers deux heures après 
midi que la marée commenqoit à nous être con- 
traire ; la mer alors baigrtoit le pied des arbres 
fur la côté , ce qui prouveroit que le flot vient 
ici du nord, au moins dans cette faifon. A deux 
heures & demie , nous paflames devant un 
fuperbeport qui eft à la côte. de Célebes. Cette 
terre offre un coup d'œil charmant par la va- 
riété des terreins ba? , des coteaux & des mour 
tagnes. La verdure y embellit le payfage,? & 
tout annonce une contrée riche. Bientôt après 
Tisle de Pmigafcmi & les islots qui en font au 
nord, fe détachèrent, & nous diftinguames 
les divers canaux qu'ils préfentent. Les hau- 
tes montagnes de Célebes paroiifoient au deC- 
fus & dans le nord de ces terres. C'eft par 
cette longue isle de Pangafani & par celle de 
Button qu'eft enfuite formé le détroit. A cinq 
heures & demie nous étions enclavés de ma^ 
iiiere qu'on n'apperçevoit ni entrée ni fortie } 
& la fonde nous donna a? brafles d'eau & un 
excellent fondj de vafe. 
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Labrife , qui vint alors de Teft-fud-eft, nouf 
força de tenir le plus près pour ne pas nous 
écarter de la côte de Button. A fix heures & 
demie , les vents refufant de plus en plus , & 
la marée contraire étant aflez forte, nous mouil- 
lâmes une ancre à jet à-.peu-près à mi-canal , 
par la même fonde que nous avions déjà eue , 
%^ brafles vafe molle ; ce qui dénote un fond 
égal dans toute cette partie. La largeur du 
détroit, depuis l'entrée jufqu'à ce premier 
mouillage, varie defept, huit, neufjufqu'à 
dix milles j la nuit fut très-belle. Nous penfa* 
mes qu'il y avoit des habitations fur cette 
partie de Button , parce que nous y vimes plu- 
fleurs feux. Pangafani nous parut beaucoup plus 
peuplé , à en juger par Ja grande quantité de 
feux qui brilloient de toutes parts. Cette islc 
eft ici baffe, unie, couverte de beaux arbres » 
& je ne ferois pas furpris qu'elle contint des 
épiceries. 

Le 13 au matin, il vintautour des navires 
lin. grand nombre de pirogues à balancier. 
Les Indiens nous apportèrent des poules , des 
œufs , des bananes , des perruches & des ca-^ 
takois. Ils demandoient de l'argent de Hol- 
lande , fur-tout des pièces argentées qui va-» 
lent deux fols & demi. Us prenoient auiS 
volontiers des couteaux à manches rouges. 
Ces infulaires venoient d'une peuplade çond-* 
dérable, fîtuée fur les hauteurs de Button, 
.Yis*à-vis notre mouillage , laquelle occupo 
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§inq ou fix croupes de montagnes. Le terrein 
y eft par-téift défriché , féparé par des foffés 
& bien planté, Les habitations y font les une? 
i:ama(fées en villages, jes autres au milieu 
d'un champ entouré de haies. Ils cultivent le 
riz , le maïs , des patates , des ignames & 
d'autres racines. Nulle part nous n'avons 
mangé de bananes d'un goût auflî délicat Ils 
ont auflî en grande abondance des cocos , de$ 
eitrons , des pommes de mangles & des an»^ 
nas. Tout ce peuple cft fort bazané , petit & 
laid. Leur languç , de même que celle des 
habitans des Moluques , eft le Malais , & leur 
religion, celle de Mahomet. Ils paroiflent fins 
négocians , mais ils font àony^ & de bonne 
foi. Ils nous propoferent à acheter des pièces 
de coton coloriées & fort groflîeres. Je leur 
montrai de la mufcade & du clou , & je leur 
en demandai. lis me répondirent qu'ils ea 
avoient des fecs dans leurs maifons, & que 
îorfquHls en vouloient , ils alloient en cher^ 
eher à Ceram & aux environs de Banda , où 
ce n'eft affurément pas les Hollandois qui les 
en fourniflent. Ils me dirent qu*un grand na- 
vire de la compagnie avoit paflTé dans le dé» 
troit 5 il y avoit environ dix jours. 

Depuis le lever du foleil , le vent étoit foi-. 
ble& contraire, variant du fudaufud-oueft; 
j*appareillai à dix heures & demie fur un primç 
flot , & nous louvoyaines bord fur bord fans 
feipe beaucoup de çkémin^ A quatre Jieine? 
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après midi nous donnâmes dans unpafîagc qui 
n'a pas plus de quatre milles de large. Il eft 
formé, du côté de Button, par une pointe 
baffe qui eft fort faillante, & laiffe à fonnord 
un grand enfoncement , dans lequel il y a trois 
isles ; du côté de Pangafani , par fept ou huit 
petits islots couverts de bois , qui en font au 
plus à un demi quart de lieue. Dans un de 
nos bords , nous rangeâmes prefque à portée 
depiftoletces islots, tout près defquels nous 
filâmes iç braflès, fans trouver de fond. La 
ibnde nous avoit donné dans le canal 3Ç, 30, 
27 braffes fond de vafe. Nous avions paffé 
en dehors, c'eft-à-dire dans Toueft des trois 
isles dépendantes de la côte de Button, Elles 
font affez confîdérables & peuplées. 

La côte de Pangafani eft ici élevée en am- 
phithéâtre avec une terre baffe au pied , que 
je crois être fouvent noyée. Je le] conclus de 
ce que les infulaires ont leurs habitations fur 
la croupe des montagnes. Peut-êtt'e auffi, 
comme ils font prefque toujours en guerre 
avec leurs voifins, veulent-ils laiffer une lifiere 
de bois entre leurs foyers & les ennemis qui 
tenteroient des defcentes. Il paroît même qu'ils 
fe font redouter des habitans de Button , qui 
traitent ceux-ci de forbans , auxquels on ne 
peut fe fier. Auflî les uns & les autres portent- 
ils toujours le cric à leur ceinture. A huit 
heures du foir , le vent ayant manqué tout-à 
fait, nous laiffame; tomber notre ancre à jet 
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^r 3^ brafles fond de vafe molle j l'Etoile 
mouilla dans le nord & plus à terre. Nous 
venions ainfi de pafler le premier goulet étroit. 
Le 14 , nous appareillâmes à huit heures 
du matin fous toutes voiles , la brîfe étant foi- 
ble, & nous louvoyâmes jufqu'a midi, qu'ayant 
vu unbancdanslefud-fud.oueft, je fis mouil- 
ler par 20 braifes , fable & vafe, & j'envoyai 
un canot fonder autour du banc. Il vint dans 
la matinée plufieurs pirogues le long du bord, 
une entre autres qui portoit à pouppe pavil- 
lon Hollandois déferlé. A fon approche, tou- 
tes les autres fe retirèrent pour lui faire place. 
C'étoit la voiture d'un orencaie ou chef. La 
compagnie leur accorde fon pavillon & le droit 
de le porter. A une heure après niidi , nous 
remimes à la voile pour tâcher de gagner quel- 
ques lieues j il n'y eut pas^moyen , le vent 
étoit trop foible & trop courts nous perdimes 
environ une demi - lieue , & à trois heures & 
demie nous remouillâmes par 13 brafles fond 
de fable, vafe, coquillage & corail. 

Cependani; M, le Corre que j'avois envoyé 
dans le canot , pour fonder. çntre le banc & 
la terre , revint & me fit le rapport fuivant. 
Près du banc, il y a 8 & 9 brafles d'eau; à 
mefure qu'on fe rapproche de la côte de Button, 
terre haute & efcarpée par le travers d'une 
fiiperbe baie , l'eau va toujours en augmen- 
tant, jufqu'à ce qu'on ne trouve plus de fond 
en filant 80 braifes de ligne» à. peu-près à mi- 
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canal entrér-le banc & la terre. Par 'confequôflÉî 
fi le calme prenoit dans cette partie, il n*y ai 
de mouillage que près le banc. Le fondait 
rcfte 5 dans fcs environs , eft d*une bonne qua* 
Kté. Plufieurs autres bancs s'étendent entrd 
celui-ci & la côte de Pangafani. Oii ne fau* 
roit donc trop recommander de hantcfr dans 
tout ce détroit la terre de Button. C'eft le 
long de cette c6te que font les bons mouil* 
lages ) elle ne cache aucun danger, & d'aiU 
leurs les vents en viennent le plus fréquem- 
ment. D'ici, prefque jufqtfaudébouquemeitt* 
elle paroîtroit n'être qu'une chaîne d'isles fud- 
ctefîîves ; mais c'eft qu'elle eft coupée de plu* 
fieurs baies « qui doivent former de fuperbeil 
ports. 

- La nuit fut très-belle & fans vent. Le lf< 
et cinq heures du matin , nous appareillâmes! 
ftvec une foîble brife de l'eft-fud-eft, & je 

.fis gouverner pour rallier tôut«»à.fait la côte 
de Button. A fept heures & demie nous avions 
doublé le banc , & la brife nous manqua. Je 

. mis chaloupe & canot dehors i & je fignalal 
a l'Etoile d'eil faire; àutant.^ La marée étoit fa- 
vorable , & tïos bateaux nous remorquwenC 
jiilqu'à trois heures^ du foir. Nous paflames^ 
devant deux magnifiques baies , où je penfe 
bien que l'on trou^^è^oit à mouiller i mais le 
long & fort près des hautes terres , il n'y st 
pas de fond- A trois hepres & demie le ven€ 
fouffla de l'eft-fud-efl bon frais , & nousfimcd 
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toute pour aller chercher un mouillage à portée 
de la pafTe étroite par laquelle on débouque 
de ce détroit. Nous n'en découvrions encore 
aucune apparence. Au contraire, plus nou» 
avancions , moins nous appercevions d'iirue. 
Xes terres des deux bords ^ui.fe croifent ici ,^ 
paroiflènt une côte continue , & ne laifTent pa» 
même foupqonner aucune ouverture. 

A quatre heures & demie nous étions par 
le travers & dans Toueft d'une baie fort ou** 
verte » & l'on vit un bateau du pays qui pa* 
roiflbit s'y enfoncer vers le fud* J'envoyai 
mon canot à fa fuite , avec ordr«^ de me l'a« 
mener , dans l'intention de me procurer par 
ce moyen un pilote. Pendant cetetps nosau-^. 
très bateaux furent employés à fonder. Un 
peu au large & prefque par le travers de la 
ppinte feptentrionale de la baie, on trpuva 
5lf brafles d'eau fond dà fable & corail s en- 
fuite nous perdîmes le fond. Je fis mettre à 
l'autre bord , puis en travers fous les humiers^ 
pour donner aux bateaux le tems de fonder* 
Après avoir dépaffé l'ouverture de la baie» on 
retrouve fond le long de la terre qui tient à 
ia pointe méridionale. Nos canots fignalerent 
4ç, 40, 35^^, 29 & 28 brafles fond de vafe^ 
& nous manœuvrâmes pour gagner ce mouiU 
lage, aidés par les chaloupes. A cinq heures^ 
& demie nous y laiflames tomber une de nos 
ancres de boifoir par 35 brafles d'eau fond 
de vafe molle. L'Etoile m^iûlla dans le fu4 
4f «ous. ' 
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Coipme nous venions dej mouiller, mon 
canot revint avec le bateau Malais. On n'avoit 
pas eu de peine à le déterminer à fuivre , & 
nous y primes un Indien qui demanda qua* 
tre ducatons (environ quinze francs) pour nous 
conduire ; ce fut un marché bientôt conclu. 
Le pilote coucha à bord , & fa pirogue fut l'at- 
tendre de Tautre côté de 4a pafle. Il nous dit 
qu'il alloit s'y rendre par le fond d'une baie 
voifine de celle près de laquelle nous étions * 
ou il n'y avoit qu'un portage fort court 
pour la pirogue. Au refte nous euffioïis alors 
pu facilement nous paffer du feoours de ce 
pilote > quelques inftans avant que nous mouil- 
iaffions , le foleil donnant fur l'entrée du gou- 
let dans un jour plus favorable ^ nous fit décou- 
vrir dans le fud.fud-oueft-4d.oueft la pointe 
de bals-bord du débouquement 5 mais il faut la 
deviner 1 elle chevauche un rocher à double 
étage qui feit la pointe de ftribord. Quelques- 
uns de nos Meffieurs profitèrent du refte du 
Jour pour aller fe promener. Ils ne trouvèrent 
point d'habitations à portée de notre mouiU 
lage. Ils fouillèrent auflî le bois dont cette 
partie eft entièrement couverte^ fens y trou- 
ver aucune produdion intéreflBmte. Ils ren- 
contrèrent feulement près du rivage un petit 
fac qui contenoit quelques noix-mufcades 
feches. ' - 

r Le lendemain je fis virer à deux heures & 
deiniie du mfttiti i il étoit quatre heures avant 
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^uc lions fullîonslbus voiles. Apeiiieventoit* 
ih toutefois remorqués par nos bateauîx, noM 
gagnâmes Teftibouchure du paflagCw La mer 
alors étoit toute baiFe fur les deux rives; &, 
comme nous avions éprouve juîquMci que le 
Ilot venoit du nord , nous attendions à chaque 
inftant le courant fkvorable; mais nous étions 
loin de compte. Le flot ici vient du fud , d\à 
tnoins d^ns cette faifon ^ & j'ignore où font 
les limites des deux puiflances^ Le vent avoic 
confidérablement renforcé , & fouffloit à 
pouppe. Gc fut en vain qu'avec fon fecours 
ïious luttâmes une heure & demie contre Jô 
courant; l'Etoile qu'il fit rétrograder la pre- 
mière, mouilla prefque à rembouchure de !a 
paife à la côte dé Hutton , <îans une efpece de 
coude où la marée fait un retour , & n'eft pa^ 
auffi fenfiblcv A l'aide du vent-, je bataillai 
encore près d'une heure fans défavantlge > 
mais le vent ayant abandonné la partie , j'eus 
bientôt perdu un grand mille, & je mouillai 
à une heure après midi par $o bralfes fond 
de fable & de corail, je reftai tout appareillé « 
& gouvernant pour foulagcr mon ancre qui 
n'étoit qu'une ancre à jet très-foible» 
^' Toute la journée les pirogues éilvironnerent 
les navires* Elles alloient & veuoicnt commp 
à ime foire cliargées de rafjaîchiiTemens , de 
curiofités *& de pièces de coton. Le commerce 
jTe faifoic fans nuire, à la manœuvre. AqiKitre 
jheures après midi , le venf ayant fraîchi , & la 
Seconde Parfie. N 
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met étant prefqiic étale , nous levâmes ratlctèj 
'^ avec tous nos bateaux devant îa frégate , nou^ 
lâonnamés dans la pafle fuivis de l'Etoile re- 
morquée de mê^e par les fien5^. A cinq heures 
& demie le plus étroit étoit îicureuîement pafle ^ 
*& à fîx lieures & demie nous mouillâmes en 
"dehors dans la haie nommée haie de Button Fous 
îe poftc Hollandois. 

Reprenons la defcriptîon de la palTe. Quand 
"on vient du nord , elle ne ct)mmenee à s'ou- 
vrir que lorfqu'on en eft environ à un mille. Le 
premier ohjet qui^frappe du côté dé Button « 
*feft une roche détachée & minée par deflbus î 
laquelle prëfente éxadlement limage d'une 
galère tentée , dont la moitié de Péperon feroit 
emportée 5 les arbuftes qui la couvrent , pto- 
duifent TeïFet ^e la tenté 5 de bafle rtier j la 
galère tient à la baie : lorfque la mer eft haute ^ 
c'eft un islot La terre de Button , médiocre, 
înent élevée dans cette partie , y eft couverte 
de maifons , & le rivage enclos de pêcheries. 
L'autre côté de la pafle eft coupé à pic. Sa 
pointe eft reconnoilTable par deux entailles qui 
forment deux étages dans le rocher. Lorfqu'oii 
a dépafle la galère , les terres des deux bojrds 
font entièrement efcarpées,- pendantes même 
en quelques entroits fur le canal. On croiroit 
qiie le dieu de la mer , d'un coup de fon tri- 
dent , y ouvrit un pafFage à fes eaux amon- 
celées. Les côtes cependant offrent un afpeA 
riant. Celle de Bwtton eft cultivée en amphU 
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Vhéatrcj & garnie de cafcs dans tous ks en-" 
TÎroits qui ne font point aflez rapides pour 
qu'un homme ne puifle pas y arriver. Celle de 
Pangafani qui n'eft qu'une roche prefque vive , 
«ft toutefois couverte d'arbres î mais on n'y 
Voit que dcUx ou trois habitations. 

A un mille & demi ou deux rtiilles au nord 
'dô la pûlTe 5 plus près de Button que de Part* 
gafani , on trouve 20 , i8 9 1^ 9 l^ & lo brad 
fcs , fond de vafc ; à mefure qu'on fait le lud ^ 
ïivantjant en Canal > le Fond change , on trouve 
du fable & du Corail par diverfes profondeurs ^ 
depuis 35 jufqu'à 12 brafleS) enfuite on perd 
le fond. 

Le paflage pteut avoit urte demi-lieue de 
longueur > fa largeur varie depuis environ cent 
cinquante jufqu'à quatre cents toifes , cftime 
jugée au coup d'oeil ; le canal va en ferpentant j . 
& du tôté de Pangafeni , environ aux deux 
tiers de fa longueur , il y a une pêcherie qui 
^avertit de ^e/î?«irf ce côté > & de hanter celui 
de Button. En général ^ il faut , autant qu'il 
eft poifîble , tenir le milieu du goulet. Il con- 
vient îiuffi , à moins d'un vent favorable afffez 
frais i d'avoir fes bateaux devant foi , pour fe 
tenir bien gouvernant dans les finuofités du 
canaK Au rette ^ le courant y eft affez fort 
pour le faire palfcr d'un tems calme > même 
d'un foible vent contraire 5 il ne l'eft pas aflez 
pour vaincre un vent ennemi qui feroit frai^, 
À permettre alors de paâèr en cajolant fous 

N z 
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3es lïtiniers. En débouquant de la pafle^ \et 
terres de Button , pluiîeurs isics qui en font 
-dans le,fud-ptieft, & les terres de Pangafani 
^préfentent i'afped.d^iin grand golfe. Le meiU 
-leur mouillage y eft vis-à*vis le comptoir Hol- 
landois à environ un mille de terre. 

Notre pilote Buttonien nous avoit aidé de 
fes lumiejres , autant qu'un homme qtii connoît 
:1e local, & n'entend rien à la manœuvre de 
nos vaifleaux ^ le pouvoit foire* Il avoit la 
•plus grande attention à nous avertir des dan- 
gers , des bancs > des mouillages^ Seulement il 
^ouloit que nous miflîons toujours le cap 
droit où nous avions affaire , il ne tenoit 
-tompte de notre manière de ferrer le vent » 
pour le «Ménager & s'en affurer. Il penfoit 
-auflî que nous tirions 8 on lo braflfes d'eau. 
Dans la matinée , il nous étoit venu à bord 
■un autre Indien , vieillard fort inftruit , que 
lions crûmes le perc du pilote. Ils refterent 
«vec nous jufqu'au foir^ & je les renvoyai 
dans un de nies canots. Leur habitation eft 
voifine du comptoir HoHandois. Ils ne vou- 
lurent ^bfolument goûter à aucuns de nos , 
mets , pas même au pain ; quelques . bananes 
•& du bétel, voilà quelle fut leur nourriture. 
Ils ne furent pas fi religieux fur la boiflbn. 
I^ pratique & fon père burent largement de 
Teau-de-vie , aflurés^ fans doute que Mahomet 
n'avoit d^endu que te vin. 

Le 17 k cinq heures du matin , nous fumes 
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fou8 voiles. Le vent ctoit debout, fpible d'a-s 
bord, , enfuite alFez frais , & nous reftames, 
fur les bords. Dès les premiers rayons dujour^ 
BOUS vim^s déboucher, do toutes parts un eflaim. 
de pirogues,, les navires en furent bientôt cn^ 
vironnés , & le, commerce s'étabjit* Tout Icj 
inonde s'en, trouva bien. Les Indiens tirèrent 
afTurément avec nouç nieilleur parti de leurs» 
denrées quUls. n'euflent fait avec le^. KoUan- 
dois i mais ils s'en défaifoient toujoi:irs à vil 
prix ,.& les matelots purent tous fe munir dei 
pt)ules ,.d'œufs & de fruits. On ne voyoitquQ 
volaille fur les deux vaiflèaux , tout ai étoit 
garni jiifqu'aux hûnes* Je çonfcUle toutefoiçi 
à ceux qui revicndrpi^nt ici , de faire emplette > 
s'ils le. peuvent > de la monnoie dont les 
HoUandois fe fervent dans les Moluqyes , fur* 
tout de ces pièces argentées qui veulent deux 
, fols & demi. Comme les Indiens ne connoif- 
foient pas les monnoies. que nous avions, ilç 
n^ donnoient aucune valeur ni aux réaux 
d'Efpagne , nL à nos piçces de douze & d^ 
vingt-quatre fols.: fort fouvent même ils np 
vouloient pas les prendre. Ceux-ci débitèrent 
aulE quelqueacotonades plusiines,& plus jolies 
que celles que nous avions encore vues, & 
une énorme quantité de qatakois. & de perru- 
ches du plus beau plumage. 

Vers neuf heures du matin, nous eûmes Ja 
viiîte de cinq orejjcaies de Button. Ils vinrent 
dans un canot femblable à ceux des Européens ^ 

N3 
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à cette difFérençe près qiron le voguoit avcQ 
de^ pagaies au lieu d'avirons. Ils portoient à 
pouppe un grand pavillon HoHandois. Ces. 
orencaies font bien vètus> Ils ont d«s culottes; 
longues 5 des camifoles avec des boutons dç 
métal & des turbans , tandis que les autrca 
Indiens font nuds^ Ils avoient aufll la mar^ 
que diftiadive que leur donne la compagnie» 
qui eft la cannç à pomme d*argQnt , furmontée 
du chitFre de cette compagnie^ Le plus âgé 
avoit au dçflus une m. Ils venoient, dirent- 
ils , fe ranger à Tobéiflance de la compagnie > 
& quan4 ils furent que nous étions François ». 
ils ne furent point déconcertés ,, & dirent que^ 
très-volontiers ils offroient leurs hommages à 
la France. Ils accompagnèrent leur compli-^ 
inent de bien venu du don d'un chevreuil. Je. 
leur fis au nom du roi un préfent d*étofFes de 
foie , qtfils partagèrent en cinq lots, & je leur 
appris à Gonnoître le pavillon de la nation^ 
Je leur propofai de la liqueur ; o'étoit ce qu'ila 
attendoient , & Mahomet leur permit d'en 
boire à la profpérité du fouverain de Button » 
de la France , de la compagnie de Hollande» 
& à notre heureux voyage. I1& m'offrirent alors 
tous les fecours qui pouyoient dépendre d'eux y 
& ajoutèrent que » depuis trois ana, il avoit 
pafle en divers tems , trpis vaiifeaux Anglois. 
auxquels ils ayoient fourni eau , bois , volailles 
& fruits » qu'ils étoient leurs amis , & qu'ils. 
vQyoitint bien que nous, le fenons ^ui&. Dan;% 
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ce monvent leurs verres étoient pleins , & ils 
avoient déjà plufieurs fois vuidç rafade. Au 
refte , ils me prévinrent que le roi de Button 
réfidoit dans ce canton , & je vis, bien qu'ils, 
avoient les mœurs de la capitale. Ils rappellent 
Sultan^ nom qu!ils ont fans doute rèqu des.. 
Arabes en même tems que leur religion. Ce- 
Sultan eft defpote & puiflant y fi le nombre- 
des /fujets fait la puifl^ce > car fon- isle^ eft 
grande & bien peuplée* Les orericaies , après, 
gvoir pri« congé de nous > firent une vifite 
à bord de l'Etoile. Ils y burent auflî à la fajtti 
de leurs.nouveaux amis, & il fallut leur prêter 
une main fecourable pour s'embarquer dans; 
leurs pirogueîi. 

Je leur avois demandé entre deux raftdes ft 
leur isle^ produifoit des épiceries ,• ils me ré^ 
pondirent que non , & je crois volontiers qu'ils, 
ont dit la vérité , en confîdérant la fbibleffa^ 
dupofte que les HoUandois. entretiennent ici. 
Ce pofte ett PalTemblage de fept ou huit huttes 
de bambous, avec ime efpece depaliflade dé- 
corée d'une gaule de pavillon. Là réfident 
pour la compagnie un îergent & trois hom^ 
mes. Cette côte , au refte , préfente le plus, 
agréable coup d'œi4. Elle el^ par-tout défrichée 
& garnie de cafés. Les plantations de cocotiers 
y font fréquentes. Le terrein s'élève en pente 
douce, & offre par-tout des enclos cultivés^ 
Le bord de 1^ mei: eft. tout en pêcheries. L?i, 

N.4. 
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côte qui eft vis»à-vis Button n*eft nî moiria 
yiante, ^li moins peuplée. 

Notre pilote revint aufïî nous voir dans la 
iriatinée , & il m'apporta quelque cocos , les 
meilleurs que j'eufle encore rencontrés. Il 
m'avertit que , lorfque le foleil auroit monté., 
]a brifç du fud-eft feroit très-fortev & je lui 
fis boipe un grand coup d^eau-de^vie pour la 
bonne nouvelle. EfFecJivemeut nous vimes 
toutes les pirogues fe retirer vers onze heures.. 
Elles ne vouloient pas fe compromettre au 
l^rge au?: approches du vent frais , qui ne 
manqua pas de fouffler , comme nous Tavoit 
annoncé l'Indien. Une brife de fud - eft fraU 
che & vigoureufe nous prit, comme nous cou-< 
irionç un bord flir yne isl^ à Toueft de Kut^ 
tpnj elle nous permit de gouverner à oueft- 
iud-oueft , & nous fit fiiire bon chemin , mah- 
gré la marée. J'avertirai ici qu'il faut fe. méfier 
d'un b^nç, qui s^étend aflez au large de cettç 
îsle dont je viens de parler. Au refte ^ en lou- 
voyant pçndant la matinée , nous fondâmes 
plufieurs fois a fans] trouver fond , à 50 braifes 
de ligne. 

! Nous obfçryames à midi fd 31' 30" de la-, 
titude auftrale , & cette obfervation , jointe à 
celle que nous avions faite à l'entrée du dé- 
troit, nous fervità en déterminer la longueur 
^yccprécifion. A trois heures nous apperçume.s 
rextrèinitç méridionale de Fangafàni". Noe& 
voyiousT, dès le matin, les hautes montagnoa ' 
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de Visle Canîbona^ fur laquelle eft un pîc, dont 
la tête s*éleve au deflus des nuages. Vers qua* 
tre heures & demie , nous découvrîmes un© 
portion des terres de Celebes. Nous embar* 
quames nos bateaux au foleil couchant , & 
nous mimes toutes voiles dehors , gouvernant 
à oueft.fud-oueft, jufqu'à dix heures du foir 
que nous mimes le cap à oueft - quart • fud^ 
oueftj & nous courûmes à cette route toute 
la nuit , 'bonnettes greiées haut & bas. 

Mon intention étoit d^aller ainfi prendre 
connoiflbnce de Tisle Saleyer^ à trois ou qua- 
tre lieues dans le fud de fa pointe fep'tentrio- 
nale , c^cft-à-dire par 5d ^5 k 6à de latitude, 
afin de chercher enfuite le détroit de ce nom , 
qui eil entre cette isie & celle de Celebes, le 
long de laquelle on court fans la voir , attend» 
que fa côte , prefque depuis Pangafani , forme 
un golfe d'une immenfe profondeur. Aurefte, 
il faut de même revenir chercher le détroit di 
Saleyer lorfqu'on paffe par le Toukan bejpe ; & 
oh conclura fans doute de ce qui a été dé-, 
taillé ci-deflus , que la route par la rue de But^ 
ton eft , à tous égards , préférable. Ceft un^ 
des navigations les plus fîires & les plus agréa^ 
lies que l'on puiife faire. Elle réunit à la bonté 
des mouillages & à Tagrément de faire le che* 
xnin à fon aife , tous les avantages de la meil- 
leure relâche. L'abondance étoit tout auflî 
grande maintenant fur nos vaiffeaux que l'avoit 
été la diictte. Le fcojrbut difpaïQiiro.it à vwe: 
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d'œil. Il s'y déclaroit à la vérité un graiicf 
nombre de cours de ventre, occafionnés par^ 
le changement de nourriture : cette incom^ 
modité, dangereufc dans les pays chauds , où, 
il cft ordinaire qu'elle fe convertille en flux de 
ftng , devient encore plus communément une 
nialadie grave dans le parage des Moluques^ 
A terre, comme à la mer, il eft mortel d'y 
dormir à Tair, fur-tout lorfque le tems eft ferein^ 

Le i8 au matin nous ne vin\es point la terre > 
& je crois, que pendant la nuit les courans 
nous firent perdre environ trois lieues 5 nous 
continuâmes la route du oueft^quart-rfud-ouelK 
A neuf heures & demie nous eûmes bonne 
connoiflance des hautes terres de Sàleyer depuis. 
le oueft-fudrouell jiifqu'au oueft-quart-nord-- 
oued, & à mefure que nous avançâmes , nous, 
dccouvrimes une pointe moins élevée qui 
• fcmble terminer cette isle au nord. Je fis alors 
gouverner depuis le oueft-tquart-nord-oueft 
iuccellîvement jufqu'au nord-oueft-quart-,nord , 
afin de bien rcconnoître le détroit. Cepaflage , 
formé par les terres de Celehes & celles, d^ 
Saléyer , eft encore reflerré par trois isles qui 
le barrent. Les HoUandois les nomment Bou^ 
gerones , & ce paflage le Boutfaron. Ils ont fur 
Salcyer un pofte commandé aujourd'hui par 
Jan Hendrik Voll, teneur délivres. 

Nous obfervames à midi \à 55:' de latitude 
auftrale* Nous crûmes d'abord voir une pre- 
mière isle au nord de U terre moyenne qu& 
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nous avions prife pour la pointe de Saleyer 3^ 
mais c'eft un terrein aflez élevé & terminé 
Im-même par une pointe prefque noyée qui 
tient à Saleyer par une langue de terre extrè-» 
mement baffe. Enfqite nous découvrimes à la 
fois deux isles affez longues , & d'une moyenne 
élévation, diftantes entre elles d^ 4a 5; Ucues> 
& enfin , entre ces deux-là » nous en apper- ' 
qumes une troificme très-petite & très-rbaffe^ 
Le bon paffage eft auprès de cette petite isle, 
foit au nord , foit au fud. Je me fuis déterminé 
pour ce dernier, qui m'a ^ paru le plus large^ 
Afin de faciliter la narration , nous nomme?- 
rons la petite isle V///^ du Pajfage^ & les deux* 
autres , l^ine hsk du Sud » l'autre Pisle du 
Nord. 

Lorfque nous les eûmes fuiïîfamment re-» 
connues , je mis en travers à l'entrée de la 
•' aiuit pour attendre l'Etoile. Elle ne fe rallia 
^u'à huit heures du foir , Se nous donnâmes^ 
dans le paffage , en confervant le milieu du 
canal » dont la largeur peut être de fix à fept 
milles. A neuf heures & demie nous étions; 
nord & fud de tisle du Paffage , & /'iV/e du Sud 
par fon milieu , nous reftoit entre le fud & 
le (ud-quart^fuAseft. Je fis alors gouverner à 
oueft.quart-fud-oueft à une heure du matin» 
puis mettre en travers , bas-bord amure iuf-. 
qu'à quatre heures du matin. Avant & dans le 
paflàge on fonda plufieurs fois à la main fan^ 
ttpuver de fond , avec zq &^ Z% bralTçs de. U- 
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gne^ Nous ralHames le 19 au point du jour fe 
côte de Celebes , & nous la rangeâmes à 1» 
di (lance de trois ou quatre milles. Il eft en 
vérité difficile de voir un plus beau pays dans 
le monde. La perfpedive oiFre dans le fond du 
tableau de hautes montagnes , au piçd def- 
quelles règne une plaine immenfe cultivéo 
par-tout , & par-tout garnie de maifons. Le 
bord de la mer forme une plantation fuivie 
de cocotiers , & l'œil d'un marin , à peme 
échappé aux falaifons , voit avec ravilTement 
^es troupeaux de bœufs errer dans ces plaines 
riantes qu'embeliiflent des bofquets femés de 
diftance en diftauce, La population dans cette 
«partie paroit être confîdçrable. A raidi & demi 
nous étions par le travers d'une grofle bouT;- 
gade , dont les habitations , conftruites au 
milieu des -cocotiers , fuivoient pendant unc"^ 
grande étendue la diredioh de la côte , le long 
de laquelle on trouve 18 & aobraflesfondde 
fable gris, fond qui diminue à mefure qu'on 
/approche de terre. 

Cette partie méridionale de Celebes eft ter^ 
minée par trois pointes longues , unies & 
baffes , entre lefquelles il y a deux baies affez 
profondes. Sur les deux heures nous avions 
donné chaffe à un bateau Malais , dans Tefpé- 
rance d'y trouver quelqu'un qui nous pût 
procurer des connoinances pratiques de ces 
parages. Il avoit auffi-tôt mis à courir à terre» 
& 4orrque nous le joignimes. à portée de niwïuf» 
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%uet , il etoit entre la terre & nous , & nous 
n'étions plus que. fur 7 braflcs d'eau. Je lui 
fis tirer trois ou quatre coups de canon , dont 
il ne tint compte. Il nous prenoit fans doute 
pour unaiavire delà compagnie HoUandoife, 
& craignoit Tefclavage, Prefquc tous les gens 
de cette côte font pirates , & les Hollandois 
en font des efclaves , quand ils les prennent* 
Obligé d'abandonner ce bateau, je mandai le 
canot de TEtoile que j'envoyai fonder devant 
moi. 

Nous étions dans ce moment prefque par 
le travers de la troifîeme pointe de Celebes ♦ 
nommée Tanakeka , après laquelle la côte court 
fur le nord-nord-oueft. Prefque dans le nord- 
oueft de cette pointé il y a quatre isles , dont 
la plusconfidérable, appelléc Tanakeka^ comme 
la pointe du fud.oucft de Celebes ^ eft baffe, 
unie , & longue d'environ trois lieues. Les 
trois autres ^ plus feptentrionales que celles- 
ci 5 font très-petites. Il s'agiifoit alors de dou-» 
bler le bas fond dangereux de hriU ou la Itmettey 
que je crois être nord & fud de Tanakeka , à 
la diftance de quatre ou cinq lic^ues au plus. 
Deux paffages fe préfentoient , l'un entre la 
pointe Tanakeka & les isles , & on prétfend que 
c'eft celui-là que fuivent les Hollandois , Tau- 
ttc entre Tisle Tanakeka & la lunette. Je pré- 
férai ce dernier , dont les routes font moins 
compofées , & que je croyois le pUis large. 
. J'ordonnai au bateau de r£toiie de diriger 



Digitized by VjOOQ IC 



ftôS V t À fe È 

fa route, de manière à paflTer environ à Uftè 
lieue & demie de Pisle Tanekeka, & jeiè 
fuivis fouis les huniers , TEtoîlc fe tenant danf 
Jiies eaux. Nous cheminâmes fur 8^ 9r lô, it 
& 12 bralTes d'eau, gouvernant du oueft-nord- 
oueft au oueft-quart-nord-oueft^ puis à ouefb 
tjuand nous vinmes àl3, I4,i5;&i6 brafles* 
& que iHsle la plus feptentrîonale nous relia 
au nord-nord^eft. Je rappelfai pour lors le 
bateau de l'Etoile , • & je fis route au fud- 
oueft-quart-fud , fondant d'horloge en hor- 
loge (i), & trouvant toujours de î^ à i6 
brafles fond de gros fable gris & gravier. A 
tïix heutes du foir , le fond augmenta , on 
eut à dix heures & demie 70 brafles , fable & 
corail , puis on n'en trouva plus en filant î20 
brafles. A minuit , je fis fignal à l'Etdile d'em- 
barquer fort bateau & de forcer de voiles 5 
& je gouvernai au fud» oueft, pour pafler à 
ttii-canal entre la lunette & le banc nommé 
Saras ^ fondant toutes les heures fans trouver 
de fond. Au refte ^ lorfque le vent n'eft pas 
favorable & frais pour entreprendre de doubleiT 
la lunette, il convient de mouiller à la côcei 
de Celebes , dans quelqu'une des baies , & 
d'y attendre un tems fait ; fans cela on court 
rifque d'être entraîné par les courans fur ce 
dangereux bas- fond, fans pouvoir s'en dé- 
fendre. 

(0 Chaque horloge k bord eÛ d^une demi-heure. 
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Ali jour on ne vit point de terre ; à dix ' 
tieures jé fis courir à oueft-fud-oueft, & à 
midi nous obrcrvames 6d 10' de latitude. Efti- 
mant nlors avoir doublé le banc de Saras ^ 
certain au moins par robfervatiôn d'en être 
au fud ^ je dirigeai notre courfc à oueft , & 
après avoir fait cinq à fix lieues à cette route § 
je fis gouverner k oueft»- quart -nord- oueft ^ 
fondant d'heure en heure fans trouver de fond. 
Nous nous en treti limes âinfî en canal ^ entre ' 
le Sejlenbanc & la Foule au nord , le Paiernojlet 
& le Tangayang au fud , portant toutes voiles 
dehors jour & nuit ^ afin de gagner fur TEtoilé 
le tems de fonder. On m'avoît dit quHci les 
courans portoient fur les isles & bancs de Tan^ 
gayang. Par Tobfervation de la hauteur mé- 
ridienne qui fut de 5d 44* , nous eûmes au 
Contraire au moins neuf minutes de différence 
nord. Le meilleur confeil à donner , c'eft do 
s^entretenir ici , à n'avoir pas fond. On fera 
sûr alors d^être en canal 5 fi on approchoit 
trop des isles du fud, on commenceroit à ne 
plus trouver qile 30 brafles d'eau. 

Nous courûmes toute la joilrnée du 2i pour 
reconnoitre les isles Almnbaï. Les cartes Fran* 
çoîfes en marquent trois enfemble, & une plus 
grande dans le fud-eft d'elles , à fept lieues 
de diftance. Cette dernière n'exifte point où 
ils la placent, & les isles Alambaï fent toutes 
les quatre réunies. Je comptois être au foleil 
couchantpar leur latitude, & je fis gouverner 
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à oueft-quart-fud-oueft , jufqu'à ce qu^oil ^(ife 
couru le chemin de la vue. Pendant le jouf 
on s'étoît difpenfé de fonder. A huit heures 
du foir la fonde donna 40 braflfes d'eau , fond 
de fable & vafe. Nous gouvetnames alors au 
fud^oueft^-quart-oueft & oueft-fud-oueft, juC* 
qu'à fix. heures du ràatin 5 puis , comptant 
avoir dépaifé les isles Ahimbaï > à ouett-quart- 
fud*oueft jufqu'à midi. La fonde » pendant la 
nuit , donna conftamment 40 braffes i fond 
de vafe molle , jufqu'à quatre heures qu'elle 
n'en donna .que- 3^. A minuit: nous vîmes un 
bateau qui couroit à rencontre de nous ; dès 
qu'il nous apperqut 5 il tint le vent ^ & deux 
coups de canon ne le firent pas arriver. Ces 
gens-là craignent plus les HoUandois que les 
coups de canon. Un autre , que nous vimes 
le matin , ne fut pas plus curieux de nous ac- 
cofter% Nous obfervames à midi 6à g' de lati- 
tude , & cette obfcrvation nous donna encore 
une différence nord de huit minutes i^ec no- 
tre eftime. 

Nous étions enfin hors de tous les pas pé- 
rilleux qui font redouter ]df navigation des 
Moluques à Batavia. Les Hcfllandois prennent 
les plus grandes précautions pour tenir fecrct- 
tes les cartes fur lefquelles i|s naviguent dans 
ces p^hrages. Il eft vraifemblable qu'ils en groC 
fiflent les dangers j du moisis j'en vois peu 
dans les détroits de Button , dé Saleyer & dans 
le dernier paâfiïgç dont nous fortions , trois 

objQl 
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idkbjets donc à Boero ils nous avoknt fait des 
tnonftres. Je conviens que cette navigation fc- 
loit plu* diffieile de l^^ueft à Teft , les points 
«d'atterrage dans Teft n'étant pas beaux & pou- 
^vant Àiféfnent fe manquer ^ au Heu que ceux 
ide Toueft fontl^aux&furs. Toutefois, dan» 
l^une & Pautre route ^ reflentieleft d^avo^r, 
tous les jours , de lK)nnes 'obfervations de la- 
titude. Le dé&ut de ce fecours pourroit jettcr 
<lans ces erreurs funeftes. Nous n'avons pu » 
ces derniers jours ^ évaluer fi i'effet des cou- 
rans étdit dans Peft ^u dans Toueft « n'ayant 
point eu de points de relèvement. 

Je dois avertir ici que toutes les cartes nm- 
rines Françoifes de cette partie font perni- 
cieu£e6. Elles font inexaxâes , non feulement 
dans les giflemens des côtes & isles, mais 
même dans les latitudes eflentielles- Les dé- 
troits de Button & de Sakyer font extrême- 
ment fautifs i nos cartes fuppriment même les 
trois isles qui rotreciflènt ce dernier paffage, . 
& celles qui font dans le nord-nord-oueftj de 
risle Tanakeka. M. d'Apres du-moins aver- 
tir qu'il ne garantit point fa carte des Moluques 
ni celle des Philippines, n'ayant pu trouver 
(de mémoires fatis&ii{hns fur cette partie. Four 
la fureté des navigateurs , )e fouliaiterois la 
même délicatefle à tous ceux qui compilent des 
cartes. Celle qui m'a donné le plus de lumie^ 
tes, eft la carte d'Afie, de M. Danville, publiée 
en I7Ç2. Elle eft très-bonne depuis Ccnim* 

Seconde tarth^^ O 
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jufqu^aux îsles AlanïbaK Dans toute èètt* 
route j'ai vérifié, par mes obfèrvations , Te- 
xaditude de fes pofitipns & des giflemens qu'il 
donne aux parties intéreflantcs de cette navi- 
gation dîBScile. J'ajouterai que là nouvelle 
"Guinée & les isles des Papous approchent plus 
de la vraifenvblance fur ifa carte que fur au- 
cune autre que j'euffe entre les mains. C'eft 
avec' plaifir que je rends cette juftice au tra- 
vail de M. Dànville. Je l'ai Connu particuliè- 
rement , & il m'a paru auffi bon citoyen que 
ton critique & favant éclairé. 

Depuis le 22 au matin nous fuivimes la 
route du oueft quart-fud - oueft jufqu^au len- 
demain 23 à huit heures i que nous gouVer-' 
names à oueft-fud-oueft. La fonde donna 47^ 
4Ç5 42 & 4t brafles $ & ce fond , je le dirai 
une fois pour tout, eft ici & fur toute la côte 
de Java un excellent fond devafe molle. Nous 
trouvâmes encore fcpt minutes de différence 
nord par la hauteur méridienne que nous 
obfervames de 6d 24*. L'Etoile a voit fîgnalé 
la vue de terre dès fix heures du matin 5 mais 
le tems s'étant mis à crains , nous ne l'apper- 
çumes point alors. Je fis après midi prendre 
plus du fud à la route , & à deux heures on 
découvrit du haut des mâts la côte fepten* 
trionale de Pisle Maduré. On la releva à fix 
heures depuis le fud-eft-quart-fud jufqu'à oueft- 
quart-fud-oueft«5d-oueft ; l'horifon étoittrop 
fort pour .qu'on pût eitimer à quelle diftancr 
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^llc nous reftoit.. La fonde de Tàprès - nïidl 
fut conftammeat de 40 braflçsV 'Nous vîmes 
un grand nombre de bateaux p^chellr^, dont 
^quelques * uns à l'ancre & qui îiVçtîënt leurs 
filets dehors. ^, 

Les vents pendant la nuit varièrent du fuc^- 
cft au fud - oueft , nous tinmes le JdIus près , 
fcas - bord amure , & la fonde depuis dix heures • 
^n foir donna 28, 2 ç & 20 braffes; elle fut 
de 17 braifes , lorfqu'à neuf heures du mai- 
tin nous eûmes rallie la terre, &'à midi elle 
tfen donna plus que dix, La groflfe terre de 
ia powte (TAlang fur Tisle Java' nous reftoit 
alors au fud - eft- quart - fud » environ à deux 
lieues ^ rhk Mandait au fud-oueft quart-oueft- 
id^fud , deux milles , & les terres les plus 
ouefl à oueft -fud -oueft, quatre lieues. Dans 
cette pofition nous obfervames 66. 22' 30'' i 
ce qui étoit affez conforme à la latitude efli- 
mée. 

En tranfportant ce point de midi fur la 
catte à grand point' de M. d'Apres , fuivant 
les relevemens , je trouvai , 

1^ Que la côte de Java y eft placée de i^cuf 
à douze minutes plus fud qu'elle ne Teft ef- 
feâivement pair le terme moyen de notre ob- 
fervation méridienne, i * 

- 2\ Que le giflement de la: pôitite d'A'î^nç 
«Y eft pas cxaél, attendu qu'il la fait courir 
fur le oueft-ïtid-pueft & fud-oucft-quart-oueft; 
tendis ^e dans lia vérité • elle ^court , depuiir 

O a 
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ï'iste Man(îali , fur Iç oueft-quart-fucl-tjiïcft ^ 
environ quinze milles s après quoi elle reprendî 
^u fud & ibrme un graml golfe. 

3\ Qu'il âonnc trop peu d'étendue à cette 
^partie de lax:ôté, & qu^à fuivre h relevé- 
yficnt'tux fa -carte^ nous euffions d'un midi à 
l'autre feit treize milles de moins à oueft, 
^ ïbit que k xôte ait cette quantité de plus en 
détendue, foit que le courant nous eut en- 
tràinés dans l'cft. 

Outre un grand nombre de bateaux pê- 
cheurs , nous avions vu dans la matinée qua- 
tre navires , àorit ^eûx faifoient !«" même 
Toute que nous,& portoicnt pavillon Hollan- 
clois déferlé. Sur les trois heures nous en 
joîgnimes un ^auquel nous parlâmes } c^éteit ' 
un fenau venant de Àtalacca ^ & allant à Jii- 
para. Sa conferve , navire à trois mâts & qui 
ibrtoit aufG de Malacca , alloit à Saranumg^ 
Ils ne tardèrent pas à mouiller à la côte» 
Nous la rangeâmes à la diftance d'environ 
trois quarts de lieue jufqu'à quatre heures du 
Toit. Je fis alors gouverner à oueft^uart-nord- 
^ueft , afin de ne pas m'enfoncer dans le golfe, 
& de paflTer au large ' d'un banc de corail qui 
cft à cinq ou fix lieues de terre. Jufqu'ici la 
côte de Java eft peu élevée fur le bord de la 
mer ; maison apperçoit de hautes montagnes 
dans l'intérieur. A cinq heures & demie nous 
avions le milieu des iût^\Caritnm Java^^ti 
nord-2d-oueft ^ ^eavirpn à huit lieues. 
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Nous courûmes à dueft- quart -nprcfcoueft^ 
Jutqu'à quatre heures dU- matin , puis à oueffi:- 
jufqu'àmidi. La fondé, qni là vefllc avoit étéi? 
près de terre de 9 à lo brafles , augmenta^ 
dès fept heures du foirà 30, & elle donnai 
dans la nuit 32, 34 & 3 f brafles. Au^foteH!^ 
levant nous ne vimes point de terre » leule^-u 
ment quelques navires , & , fùivamrordinaireiL 
une infinité de bateaux pécheurs, Mialheureu*, 
fement il fit calme preîque toute la journée- 
du 2Ç jufqu'à cinq heures du foir. Je dis mal-^* 
heureufement , d'autant plus qu?il nous étoifc^ 
intéreffant Savoir connoiflknce de la côte 
avant la nuit, afin de diriger la route enL 
conféquence pour pafler entre ia pointe InJer-^- 
maye 8c les isles Rachity & enfuite au large des 
roches fous Peau qui en fonç à Touefl:. De« 
. puis midi qu'on avoif obfervé 6à 26' de lati* 
tude • nous gouvernions à ouéft & ouelb>qiiart«: 
fud-oucft j mai« le foleil fe coucha fans- qu'on- 
put découvrir la terre. Quelques-uns crurent » 
mais fans certitude , àppercevoir les Montagner 
bleues qui font à quarante lieue& dans Vefk dei 
BataVia. De fix heures du foir à minuit ^ je fi» 
gouverner à oueft & oueft-quar^t-nord^oueft , 
fondant d'heure en heure par 2f, 24, 21, 20 & 
19 brafles. A une heure du matin nous cou« 
jrumes à oueft-quart-nord^^oueft , depuis deux^ 
heures jufqu'à quatre, au nord-oucft, puiaL 
au norduoueft-quart-ouett jufqu'à fix heures. 
Mon Intention , eftimant.à une heure du ma^ 

.03 
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tsn ètte ^,ffù-£anal cintre les isles Rachît & la 
ter^e .df Jîav^ jj. .etoit.de m^élevel: dans le nord" 
tîes . roches^ La fonde me ; dçnna trots fois 20 
b^îifle^ V puis Z2 9 puis 23 > & pour lorsje me 
f^ppofai à trois pu quatre Ueues dans le nord* 
nprd-pueft de^ isfes Rachit. 
^. J^écois bien k>jn 4e compte i le 26 les rayons 
du^foleil l^v^nt nous montrèrent la côte de 
jîiva depuis le fud-quart-fud-oueft jufqu'à oueft 
quelques degrés nord , & à fept heures & demie 
oji vit du haujt; deç mâts les isles Rachit , en- 
viron à feptiUwes dç diftance dans le nord^ 
nord-oueftrj^ î^je nord-oueft-quart-nord. Cette 
vpe me dcinnoit une énorme & dangereufe 
difîerçncjB fwr h carte de M. d'Apres > mais }e 
fi^fpei^dis mon jugement jùfqu'à ce que la hau- 
teur mériciienixe {>rononqât ■ s'il falloit attri- 
buer cette âifféxtnfii^^ aux courans , ou bien en 
ac§t^fer.4a:,çftrtl?, ,|^ fis gouverner à oueft-quatt- 
np.^d.Quc.ft & oueft-nord-oueft , afin de bien 
rie^cpnnpître la «ôte qui eit ici extrêmement 
T)afle , & n'offre aucune montagne dans l'in- 
térieut. Le vent étoit du fud-fud-eil; au fud-elt 
& à Teft , joli frais. 

A midi la pointe la plus méridionale d*/w- 
âermaye nous reftoit à reft-quart.fud-eft.2d;. 
fud , environ à quatre lieues 5^ le milieu des 
hks Rachit au nord-eft > à cinq lieues de dit* 
tance ♦ & le terme moyen des hauteurs obfer- 
vées à bord nous plaça par 6à 12' de latitude,. 
D'après oettq hauteur & h relèvement » il xm 
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parut qne le golfe entre Tislc Mandait & lîfc 
pointe Indermaye , a fur la carte vingt-deux 
minutes d'étendue de moins de Teft à l'oueft 
que dans la réalité , & que la côte y eft jettée 
l6 minutes plus au fud que ne la placerdient 
nos obfervations. La même correction doit: 
avoir lieu pour les isles Rachit, en y ajou*^ 
tant que la diftance entre ces isles & la terre 
de Java , eft au moins de deux lieues pIus: 
conlîdérable que celle marquée fur.Ja carte^ 
A regard des gi-fieraens des diverfes parties de 
la côte entre elles , ils m'ont paru y être aflea 
cxads , autant qu'on en peut juger par des 
cftimes faites fucceflîvement , à la vue & eri 
courant. Au refte , les différences, notées ci**. 
delTus , font très-périlleufes pour qui navigue 
de nuit fur cette carte. 

Depuis le matin la fonde avoit donné 2i ^ 
23 , 19 & i8 bralTes. La brife de l'eft-fiid-effe 
continua , & nous rangeâmes la terre à trois 
QU quatre milles ,. afin d,e paffer dans le fud 
de ces roches cachées dont fai déjà. parlé, & 
qu*on marque à cinq ou Gx lieues dans l'oueft. 
des. isles Rachit. A une heure après midi ua 
bateau qui étoit mouillé devant nous > appa- 
reilla ftribord amure ^ ce qui me fit penfer: 
qu'alors le courant çhangeoi^ & nous deve- 
noit contraire. Nous lui parlâmes à deux 
heures 5 un Hollandois qui le commandoit > 
& qui nous a paru y être feul blanc avec des 
mulâtres > nous dit qu'il ail oit à Amboine & 
•^ 04 • 
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Tepiafte, & qu^il fortoit de Batavia , dont il fe^ 
faifoit à vingt ^ fîx Iteues. Après être farti dn 
palTage de Rachit , & avoir pafle eii dedans de^ 
rochfes fous l'eau , je voulois porter au hord- 
oueft pour doubler des bancs de fable nommés 
les bancs périlleux , qui s'avancent affez au large 
entrâtes pointes iHdemtaye & SidarL Les vents 
nous refuferent , & ne pouvant préfenter qu'à 
oueft-tiord-ouefti jepris le parti à fept heures 
eu foir de kiffer tomber une ancre à )et par 
13 Iwrafles , fond de vafe , environ à une lieûe 
de terre. Le louvoyagc étoit court & peu fur 
entre les roches fous l'eau d'une part, & îesr 
baiics périlleux de l'autre. Nous avions fondé 
depuis midi par 19 , 15 , 14 & 10 braffes. Avant 
que de mouiller , nous courûmes un petit bord 
au large qui nous remit par 13 brafies. 

Nous appareillâmes le 27 à deux heures du 
matin avec les vents de terre, qui, cette nuit, 
nous vinrent par l'oueft , au lieu que les nujts 
précédentes ils avoient fait le tour du nord au 
iud par l'eft. Ayant gouverné au nord-oueft, ' 
nous ne revimes la terre qu'à huit heures du 
matin , terre extrêmement bafle & prefque 
noyée ; nous tinmes la même route jufqu'à 
midi , & depuis l'appareillage jufqu'à cette 
heure- là, nos fondes varièrent de 13 à i5, 20> 
iz, 23 & 24 braffes. A dix heures & demie» 
on avoit eu fond de corail , je fis refonder un 
inftant après , le fond étôit de vafe comme à 
l'ordinaire^ ' 
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A midi , nous obfervames 5^ 48' de lati- 
tude y d'en bas on ne vojoit pas Ja terre > 
tant elle cft bafle. On )a releva d'enrhaut» 
depuis le fud jufqu'au fud-oueft-quart-oueft, 
a la dilbnce eftimée de cinq à Rx lieues : la 
hauteur de ce jour^ comparée avec le relève- 
ment , ne donneroit pas au-delà de deux ou 
trois minutes , dont cette partie de la côte de 
Java feroit placée trop fud fur la carte de M* 
d'Après ; diâférence égale à zéro , puifqu'il 
• fâudroit fuppofer Teftimc de la diftance du re- 
lèvement parfaitement jufte. Les courans nous 
avoient. encore porté nord , & )e crois oueft* 

Toute la, journée le tems fut très-b^au & 
le vent favorable , je fis prendre , après midi , 
un peu du nord à la route > afin d'éviter les 
baffes de la pointe de Sidarit A minuit , comp- 
tant les avoir dépaâees , }e. mis le cap à oueft- ' 
Î|uart-fud-oueft & ouellr.fud-oueft >- puis au 
ud-oueft , voyant que le fond , de 19 brafiTes 
qu'il y avoit à une heure du matin , étoit aug- 
menté fucceffivement jufqu'à 27. A trois heu- 
res du matin on apperçut une is!e dans U 
nord -oueft.i;d- nord environ à trois lieues. 
Convaincu pour lors que j'étois plus avancé 
que je ne croyois , craignant même de dépaf- 
fer Batavia 5 je mouijlai pour attendre le jour. 
Au foleif levant, nous reconnûmes toutes les 
isles de la baie de Batavia f celle d'Edam , fur 
laquelle eft un pavillon , nous reftoit au fud-cil- 
quart'fud^ environ à quatre lieues, Scfishd^On* 
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Y ufl ou^ au Carnage^ ^ au fud-fud-oueft-4^-{u(}, à 
près (te cinq lieues ; fiôiis nous trouvâmes ainfî 
dix lieues plus à l'oueft que nous ne Teftimionsi 
différence qui a pu provenir , & des courans y 
& de ce que la cète n*eft pas projettée exac- 
tement. -. ^ 

A dix heures & demie du matin je tentai 
un premier appareillage ; rnàis le vent étant 
prefque auffi-tôt tombé tout-à-fait & la maréa 
contraire , je mouillai fous voiles une ancre k 
jet. Nous appareillâmes de nouveau à midi & 
demi 5 nous gouvernâmes fur le milieu de l'isle 
d'Edam , jufqu^à en -être environ à trois quarts 
dé lieue; le dôme de la grande églife de Bata- 
via nous reftant alors au fud, nous mimes le 
cap deflus , paflant enkre les balifes qui indi- 
quent le chenal. A fix heures » nouîs niouilla- 
mes dans la rade par € braffes fond de vafe » 
fafts affourcher , attendu qu'on fe contente ici 
d'avoir une fed|0de ancre prête à laiffer tom- 
ber. Une heure après, l'Etoile mouilla dans l'eft- 
nord-eft de nous, & à deux encablures. C'eft 
ainfî qu'après avoir tenu la mer pendant dix 
mois & demi , nous arrivâmes le 28 feptem- 
bre 1768 , dans une des plus belles colonies de 
l'univers , où nous nous regardâmes tous , 
comme ayant terminé notre voyage. 

Batavia , fuivant mon eftime , eft par 6d ii*# 
de latitude auftrale ,& I04d \z ^q longitude 
orientale du méridien de Paris. 
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Séjour à Batavia , ^ détail fur les Moluquef. 



L. 



iE tems des maladies, qui commence ici 
ordinairement à la fin de la mouflon de Teft ; 
& les approches de la mouflon pluvieufe de 
Foueft , nous avertiflbient de ne refter à Batavia 
que le moins quHl nous feroit poiîîible. Tou- 
tefois 5 malgré l'impatience où nous étions 
d'en fortir au plutôt , nos befoins dévoient 
nous y retenir un certain nombre de jours, 
& la néceflîté d'y faire cuire du bifcuit , qu'on 
ne trouva pas tout fait , nous arrêta plus long-^ 
tems encore que nous n'avions compté. Il y 
avoit dans la rade , à notre arrivée , 1 3 ou 14; 
vaifleaux de la compagnie de Hollande , dont 
un portoit le pavillon amiral. C'cft un vieil 
vaiffeau qu'on laiffe pour cette deftination^f 
il a la police de la rade , & rend les faluts à 
tous les vaifleaux marchands. J'avois déjà en- 
voyé un officier pour rendre au général compte 
de notre arrivée , lorfqtf il vint à bord un canot 
de ce vaiflèau amiral , avec je ne fais quel 
papier çcrit en Hollandois. Il n'y avoit point 
d'officier dedans le canot, & le patron, qui 
fans doute en faifoit les fondions , rtie déman* 
d^ qui nous étions 5 & une dé^ofition écrite 
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& fîgnée de moi. Je lui répondis que j'avoîs^ 
envoyé faire ma déclaration à terre, & je le 
congédiai. Il revint peu de tems après , infîC 
tant fur fa première demande ; je le renvoyai 
une féconde fois avec la même réponfe , & il 
fe le tint pour dit. L'officier qui étoit allé chez 
le général ne fut de retour qu*à neuf heure» 
du foir. Il n'avôit point vu fon excellence qu£ 
étoit à la campagne , & on l'avoit conduit 
chez le Sabandar ou introdufteur des étrangers ,. 
qui ijii donna rendez- vous au lendemain , & 
lui dit' que fi je voulois defcendre à terre , il 
me cqûduiroit chez le général. 

Lei^ vifites , dans ce pays, fe font de bonncb 
heur^ ; Texceflive chaleur y contraint. Nous, 
partiales à fix heures du matin , conduits par 
le Sabandar M. Vanderluys , & nous allâmes 
trouver M. Vander Para , général des Indes 
orientales , lequel étoit. dans une de fes mai« 
{bns de plaifance à trois lieuW de Batavia. 
Nous vimes un homme fimple & poli , qui 
nous re<;ut à merveille , & nous offrît tou& 
les fecours dont nouis pouvions avoir befoim 
Il ne parut ni furpris ni fâché que nous euf* 
fions relâché aux isles Moluques,; il approuva 
même beaucoup la conduite du réfident de 
Boëro & fes bons procédés à notre égard. II. 
confentit à ce que je miffe nos malades à l'hà.* 
pital de la compagnie , & il envoya fur le 
champ l'ordre de les y recevoir. A l'égard des 
fournitures néceâàires aux vaiffeaux du roi» 
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il fut convenu qu'on remcttrt^t les états de 
demandes au Sabandar , qui feroit chargé de 
nous pourvoir de tout. Un des droits de (k 
<;harge ctoît de gagner, & avec nous & avec 
lesfourniflèurs, Lorfque tout fut réglé, le gé- 
néral me denmnda fi je ne laluerpis pas \t 
çavillon ; je lui répondis que je le ferois, à 
condition que ce feroit la place qui rendroit 
Je falot > & coup pour coup» Rien n'eft plus 
jufte , me dit-il, & la citadelle a les ordres en 
-conféquence. Dès que* je fus de retour à^.tord > 
nous faluames de quinze coups de canon , & 
la ville répondit par le même nombre. 

Je ûs auflî-tôt defcendre à l'hôpital les ma- 
fades des deux navires au nombre de vingt- 
^huit , les uns encore affeâés du fcorbut ^ les 
autres^ en plus grand nombre^ attaqués du 
&ÛX de fkng. On travailla auflî à remettre au 
;Sabandar l'état de nos befoins , en bifcuit > 
vin, farine , viande fraîche & légumes, & je 
Je priai de nous faire fournir notre eau par 
•les chalans *de la compagnie. Nous fongeames 
en même tems à nous loger en ville pour le 
tems de notre féjour. C'eft ce <)ue nous fîmes 
4lans une grande & belle maifon ^ que l'on 
appelle iner hgmeuty dans laquelle on eft logé 
& nourri pour deux rifdales par jour , non 
compris les domreftiquês jce qui &it près d'une 
piftolc de notre monnoie. Cette maifon appar- 
tient à la compagnie, qui l'afferme à un par- 
«ticttUer, lequel a , par ce moyeu» le privilège 
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exclufif de loger tous les étrangers. Gepen^ant 
lès vaiflettux de guerre ne font pas fournis à 

^teçte loi ; & en conféquenie Tétat-major de 
rËtoile s'établit en pendon dans une maifoti 
bourgeoife. Nous louâmes auflî plufieurs voi- 
tures, dont on ne fauroit abfolument fe paffet 
dans cette grande ville , voulant fur-tout ea 
parcourir les environs , plus beaux infiniment 

. que la vilfé même. Ces voitures de louage 
}bnt à deux places , traînées par deux chevaux » 
& le prix^ chaque jour , en eft un peu plus 
de dix francs. 

Nous rendimes en corps , le troifieme jour 
de notre arrivée , une vifite de cérémonie au 
générai , que le Sabandar en avoit prévenu. Il 
nous ret;ut dans une féconde maifon de plaî- 
fence , nommée Jacatra^ laquelle eft à pc;u près 
au tiers de la diftance de Batavia à la maifon 
où j'avois été le premier jour. Je ne faurois 
mieux comparer le chemin qui y mené , qu'aùt 
plus beaux boulevards de Paris , en les fuppo- 
îant encore embellis i droite & à gauche par 
des canaux d'mie eau courante. Nous enflions 
dû faire aufll d'autres vifites d'étiquette , in^ 
troduits de '.même par le Sabandar , (avoir che« 
le direâreur^gértéral , chez le préiîdent de jiiC- 
tice, & chez le 'chef jîe la marine. M. Van- 
dersluys ne nous en dit rien , & nous n'af- 
bimes vifitcr que le dernier. 

Son titre eft Scopen hagen. Quoique cet 
officier n'ait au fervice 4e la compagnie que 
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moins vice -amiral des états, par uite fa- 
veur particulière du Stathouder. Ce prince a^ 
Voulu diftinguer ainfî un homme de qualité 
que le dérangement de fa fortune a force 
de quitter la marine des états qu'il a bien 
fer vis j pour venir prendre ici lejpofte qu'il y 
occupe. 

Le Scopen hagen eft membre de la hau^e 
régence , dans les aflemblées de laquelle ïi 
a féancc & voix délibérative pour les affaires 
de marine , il jouit auilî de tous les honneurs 
des édeUheers. Celui-ci tient un gran4 état , 
fait bonne chère , & fe dédommage des m^iu-i ^^^ 
vais momens qu'il a fouvent paifés à la mer, '*^'^r 
en occupant une maifon délicieufe hors , da 
la ville. 

Pendant que nous reftames ici, les prin-. 
cipaux de Batavia s'empreflerent à nous ea 
rendre le féjour agréable. De grands repas à 
la ville & à la campagne > des concerts , des 
promenades charmantes , la variété de cent 
objets réunis ici & prefque tous nouveaux 
pour nous, le coup d'œil de l'entrepôt du 
plus riche commerce de l'univers; mieux 
que cela, lé fpedaclc de pluiîeurs peuples 
qui , bien qu'oppofés entièrement pour lea 
mœurs , les ufages , la reJigioJi , forment ce- 
pendant une même fpciété j tout concouroiK 
à amufer les yeux, àinftruife le navigateur , 
à intérefler «icme le philofophe. Il y a. de 
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plus ici une comédie qu'on dit aflfez tonne ; 
nous n'avons pu juger que de la falle, qui 
nous a paru jolie: n'entendant pas la langue , 
ce fut bien aflez pour nous d'y aller une 
fois. Nous fumes infiniment plus curieux 
des comédies Chinoifes , quoique .nous n'en- 
ttndiffiôns pas mieux ce qui s'y débitoît j il 
tie feroit pas fort agréable de les voir tous 
ks jours , mais il faut en avoir vu une de 
cliaque genre. Indépendamment des grandes 
pièces qui fe repréfentent fur un théâtre, 
chaque carrefour , dans le quartier Chinois , 
a Tes tréteaux , fur lefquels on joue tous les 
fbirs des petites pièces & des pantomimes. 
Du pain @ iksfpe9acles , demandoit le peuple 
Romain ; il faut aux Chinois da commerce 
& des farces. Dieu me garde de la déclama- 
tion de leurs adeurs & adrices qu'accom- 
pagnent toujours quelques inftrumens. C'eft 
la charge du récitatif obligé , & je ne connois 
que hmrs geftes qui foient encore plus ridi- 
cules. Au relie, quand je parle de leurs ac- 
teurs, c'eft improprement 5 ce font des fem- 
mes qui font les rôles d^hommes. Au furplus, 
&, on en tirera telles conclufions qu'on vou- 
dra, j'ai vu les côupi de bâtons prodigués 
fans mefure fur les planches chinotfes , y 
avoir un fuccès tout auflî brillant que celui 
4Îont ils jouiflent à la comédie Italienne & 
chez Nicolet. 

^t)us ne nous laffions point de nous pro- 
mener 
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ïftener dans les environs de Hatavia- Tout 
Européen , accoutume même aux plus ''gran- 
des -capitales , feroit étonné de là magnifi- 
cence de fes deliors. Ils font cnricbis de mai- ' 
fons& de jardins fuperbes, entretenus avec ce. 
goût & cette propreté qui frappe dans tous les 
pays HoUandois, Je ne craindrai pas de dire 
qu'ils furpaflènt en Jbeauté & 'cn richefles 
ceux de nos plus grandes vill-es de France, 
& qu'ils approchent de la magnificence des 
•environs de Paris. Je ne dois pas oublier ua 
monument qu'un particulier y a élevé aux Mo- 
fes. Le fienr Moht, premier curé de Èatavîti^ 
•homme riche à millions, mais plus eftimable 

Î)ar fes connoiffances & fon goût cour, les^ 
ciences , y a fait dans un jardin «^uTieîâé^les* 
maifonsjun obfervatoire qui honoreruit toute 
maifon royale. Cet édifice, qui. eft à peine 
fini , lui a coûté des fommes immenfës.. Il 
fait mieux encore ^ il y obferve l?ui*xiiemQ. U 
^ tiré d'^Europe les meilleurs inftruméns en tout 

fenre^ néceffiiires aux obfervations le^ :plus 
élicates , & il eft en état de s^en fervjt. - Cet. 
âïlronomc , le plus riche fans contredit des 
'enfans d'Uranie , a été enchanté de voir M. ^ 
Verron. Il a voulu qu'ail paflât les nuits dans 
fon obfervatoire 5 malheureufemcnt iln^en 
a pas eu une feuloqui ait été favorable à- leurs • 
defîrs. M. Mohr a ^bfervé le dernier, paflagc 
de Vénus, & il a envoyé fes obfervaT;ions à 
Tacadémie de Harlem j elles ferviront à dtn 
Seconde Fartie^ ~ ' P 
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^rmiirèr avec précifion la longitude dô Bà* 
'tavia. 

Il s^en faut bien que cette ville , quoique 
belle i répoîide à ce qu'annoncent fes dehors. 
On y voit peu d^ grands édifices , mais elle 
cft bien» percée 5 les maifons font commodes 
& agi^éables s les nies font larges & ornées 
la plupart d'un canal bien revêtu & bordé 
d'arbres , qui fert à la propreté & à la com* 
modité. Il eft vrai qu^ ces canaux entretien- 
nent une humidité mal- faîne, qui rend leféjour 
de Batavia pernicieux aux Européens. On at- 
tribue auifi en partie le danger de ce climat 
a la mauvaffe qualitp des eaux 5 ce qui fait que 
les gens riches ne boivent ici que des eaux 
de ùetft , qu'ils font Venir de Hollande à grands 
frais. Les rues ne font point pavées , mais de 
chaque côté il y a un large & beau parapet 
revêtu de pierres de taille ou de briques > & 
la propreté Hollandoife ne laiïTe rien à defîrer 
pouf l'entretien de ces trottoirs. Je ne pré- 
tends pas au refte donner une defcription dé- 
taillée de Batavia, fujet épuifé tant de fois. 
On aura l'idée de cette ville famcufe en fa- 
chant qu*ellc eft bâtie dans le îgoût des belles 
villes de la Hollande , avec cette différence 
ijue les p^emblemens de terre impofent la 
xiéceffité (Je ne pas élever beaucoup les mai- 
fons , qui ti'ont ici qu'un étage. Je ne décrirai 
point non plus le camp des Chinois , lequel, 
^ hors de la ville > ni la police à laquelle ils; 
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fbnt fcurtlis j ni leurs ufages , ni tant d'au* 
très chofes àéja dites & redites. 

On eft frappé du luxe établi à Bàtaviâ ; \A 
hiagnificence & le goût qui déeôreht Tinté-i 
rieur de prefque toutes les niâiroits^ annon- 
tcent la richefle des habitans. Ils nous ont 
tependant dit que Batavia n'étoit pîiis , à beau- 
fcoup près , ce qu'elle avoit été. t)epUîs quel- 
ques années la compagnie y à défendu aù3È 
pattiéulîers le commerce dlndè en Inde , qui 
étoit pour eiix la fource d*iine inlmehfe cir- 
tulatiôn de rîchèfles. Je ne juge point c6 
nouveau règlement de la dompagnie » jHgrtorè . 
te qu'elle gagne à cette prohibitloit; Je iatà 
feulement qUe lés piàrticiiliérs attachés à ibil 
fervicé ^ ont encore le fecret de tirei? ti^nte ^ 
quarante j cent, jufqu^à deux ëènts Ittil lé li- 
vres de revenu d'aniplois qui ont de gageë 
quinze cents ^ trois hiillè , fîx rtiUé livres 
au plus. Or prefque tous lés liabîtâns de Ba* 
lavia font employés dé la compagnjé. Ce'pen-a 
dant il eft fïir qu'aujourd*huile priit desmaii 
fon^^ à la ville & à lacanlpagne, eft plus des 
deux tiers au - deffôus de leilr aiiciéilne valeur. 
Toutefois Batavia fera toujours riche du plus 
au moins \ & par le fecret dont pouS ve- 
nons de parler , & parce qu'il eft difficile à 
teux qui ont fait fortime ici , de la faire xe- ^ 
Jjafler en Europe. Il ti'y a de moyeil à^y em 
VOyér Tes fonds que par la compagnie, qui 
B^en charge à huit pour cent d'ëfcomptej raaià 
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clie n^eiv prend» que fort peu à la fois à cha;^ 
que particulier. Ces fonds d'ailleurs ne fe peu^ 
vent envoyer en fraude , refpece d'argent qui 
circule ici perdant en Europe vingt-huit pour 
cent. La compagnie fe fert de l'Empereur de 
Java pour faire fi?apper une monwoie parti- 
'culiere qui eft la monnoie des Indes. 

Nulle part dans le monde les états ne font 
moins confondus qu'à Batavia j les rangs y 
font aflîgnés à chacun i des marques extérieu- 
res les conftatcnt d'une façon immuable 5 &la 
férieufe étiquette eft plus févere ici qu'elle 
ne le fut jamais à aucun congrès. La haute 
régence y le confeil de juflice , le clergé, 
les employés de la compagnie, fes officiers 
de marine , & enfin le militaire , telle y eft la 
gradation des états. 

La haute régence eft compofee du général 
qui y prélîde , des confeillers des Indes , dont 
le titre eft EdeUheer y du préfident du confeil 
de juftice & du Scopen hagen. Elle s'aflemble 
au château deux fois par fcmaine. Les coil- 
feillers des Indes font aujourd'hui au nombre 
de feize , mais ils ne font pas tous à Batavia. 
Qtn^lques - uns ont les gouverneraens impor- 
tans du cap de Bonne - Èfpérance , de Cey- 
lan, de la côte de Coromandel, de la par- 
tie orientale de Java , de MacaflTar & d'Am- 
boine , & ils y réfident. Ces edeUheers ont 
la prérogative défaire dorer en plein leurs 
yoitures , devant lefqUellcs ils ont deux cou-- 
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rclirs, tandis que les particuliers n'en peuvent 
avoir qu'un. Il faut de plus que tous les car- 
rofles s'arrêtent quand ceux des édel -lieers 
paflent ; & alors hommes & femmes font obli- 
gés de fe lever. Le général , outre cette dif- 
tindion, eft le feul qui puifle aller à fix 
chevaux j il eft toujours fuivi d'une garde à 
cheval , ou au moins des officiers de -cette 
garde & de quelques ordonnances; lorfqu'il 
pafle , hommes & femmes font obligés de - .^ 
defcendre de leurs voitures , & il n'y a que 
celles des édel-heers qui chez lui puiffent en* 
trer jufqu'au perron. Ils ont feuls les hon- 
neurs du Louvre. J'en ai vu quelques - uns 
aflez fènfés pour rire en particulier avec nous 
de CCS magnifiques prérogatives. 

Le confeil de juftice juge fouverainement 
5c fans appel au civil comme au criminel. Il 
y a vingt ans qu'il condamna à mort un gou- 
•verneur de Ceylan. Cet édel-heer fut convaincu 
d'avoir cdmmis d'horribles concuifions dans 
fon gouvernement , & exécuté à Batavia dans 
Ij place qui eft vis-à-vis de la citadelle. Au 
refte la nomination du général des Indes, 
celle des édel-heers & des confeil lers de juftice 
vient d'Europe. Le général Se la haute régçnce 
de Batavia propofent aux autres emplois, & 
leur choix eft toujours ratifié en Hollande. 
Toutefois le général nomme en dernier reflbrt 
k toutes les places militaires. Un des plus con- 
iidérables & des meilleurs emplois pour le 
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revenu, après les gouvernemens , eft celui cf^ 
Gommiiraire de la campagne. Cet officier di 
rinfpedion fur tout ce qui fait le domaine 
cle la compagnie danâ Tislejava, même fur 
les pofleflîons & la conduite des divers fou-, 
vêrains de l'isle; il a de plus la police ab- 
solue fur les Jayans fujets de la compagnie^ 
Cette police eft fort févere » Çc les fautes ufi 
peu graves font punies de ftippUccs rigou-* 
reux. La ooriftance des Jayans à foulFrir des 
tourmens barbares eft incroyable 5 mais quandl 
on les exécute , il faut leur laillèr des caleçons, 
blancs , & fur-tout ne pas leur trancher la tète^ 
La compagnie mêm.e compromcttroit fon autOn 
TÎté en refufaiit d'avoir pour eux cette complais 
fance -, les Javans fe révolteroient. Là raifort 
en eft fimple: comme il eft de fpv dans leur 
religion quMls feroient mal reçus dans l'autre 
monde s'ils y arrivdient décapites & fans ca- 
leçons blancs , iU ofent croire que le defpo^ 
tifme n'a de droits fur eux que dans celui-ci. 
Un autre emploi- fort récherché , dont les 
fondrions font belles & le revenu confidérable^ . 
ç'eft celui de fabandar ou miniftrç des étran- 

ters. Ils font deux, lefabandar des chrétieruji 
i celui des païens. Le ptenaier eft chargé 
de tout ce qyi regarde les étrangers Européens. 
Le fec6nd a le détail de toutes^ les affaires 
relatives aux diverfes natio;is de l'Inde , en 
y comprenant les chinois. Ceux-ci font les 
co«çtiç^s dç ç«ut le comraeççç intérieur 4q fi** 



Digitized by VjOOQ IC 



ÀVTOITR DU MONDE, «JI 

tavîa , où leur nombre pafle aujourd'hui celui 
de cent mille. Ceft auflî à leur traviail & à 
leurs foins que les marchés de cette^ grande 
ville doivent l'abondance qui y règne depuis 
quelques années. Tel eft au refte l'ordre des 
emplois au fêrvice de la compagnie, aflîftant» 
teneur de livres , (bus - marchand , marchand , 
grand - marchand , gouverneur. Tous cesgra-^ 
des civils ont un uniforme , & les grades, 
militaires ont une efpece de correfpondance 
avec eux. Par exemple , le major a rang do 
grand - marchand, le capitaine de fous- mar- 
chand, &c. mais les militaires, ne peuvent ja^ 
mais parvenir au;^ places de radminiftration. 
fans changer d'état. Il eft tout fimple que dan& 
une compagnie de commerce le coq)s mili- 
taire n'ait aucune influence. On ne l'y re- 
garde que comme un corps foudoyé , & cette 
idée eft ici d'autant plus jufte, qu'il n'eft entiè- 
rement compofé que d'étrangers. 

La compagnie poffede en propre luie por* 
tion confîdérable de l'islc Java. Toute la côte 
du nord à Teft de Batavia^ lui appartient. Elle 
a- réuni , depuis plufieurs années , i fot/ do- 
inaine, risle Maduré, dont le fouverain s'étoit 
révolté » & le fils eOt aujourd'hui gouverneur 
de cette même isle dont fon perç étoit roi.. 
Elle a de même profité de la révolte du roi 
de Balimbuam , pour s'approprier cette belle 
province qui feit la pointe orientale de Java/ 
Ce prince , frère de l'Empereur , Ijonteux 
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d'être fournis: à des marchai>ds , & canfeitle» 
dit-on, par les Angloisquilui avoient fourni 
des armes , de la poudre , & même eonftruit 
un fort y. voulut fecauer le joug. Il en a coûté- 
deux ans & de grandes dépenfes à la com- 
jKignie pour le foumettre» & cette guerre 
yenoit d'hêtre terminée deux mois avant que 
nous arrivaflîons à Batavia. Les HoUandois 
avoient eu le défavantage dans une première 
bataille; mais dans une féconde le prince In- 
dien a été pris avec toute- fa famille & con- 
duit dans la citadelle de Batavia , où il eft mort 
peu de jours après. Son fils & le refte de cette 
îamillc infortunée dévoient être embarqués fur 
les premiers vaiffeaux , & conduits au cap de 
Jlonne-Efpérance, où ils finiront leurs jours 
fur rislc Roben. 

Le relie de Pisle Java eft divîfe en plufieurs 
royaumes. L'Empereur de Java, dont la ré- 
fîdence eft dans ta partie méridionale 'de Tisle,, 
a le premier rang » enfuite le Sultan de Ma-^ 
taran & le Roi de Bautam. Tferibon eft gou- 
verné par trois rois vaflaux de la compagnie » 
dont Tagrément eft auflî néceflaire aux autres 
fouveraius pour monter fur leur trône pré^ 
caife. Il y a chez tous ces rois une garde Eu- 
ropéenne qui répond de leur perfonne.. La 
compagnie a de plus quatre comptoirs forti-i* 
fiés chez PEmpereur, un chez le Sultan , qya-» 
trc à Bantam & deux à Tferibon. Ces fouve^ 
rains font obligés de donner à la compagnie 
leurs denrées aux taux d'un tarif qu'elle-mêmQ 
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« fait. Elle en tire du riz , des fucres , du café , 
de rétaim , de Tarrak , & letir fournit feule 
Topiura , dont les Javans font une grande cito- 
fwnmation , & dont la vente produit des pro- 
fits confîdérables. 

^atavia eft Tentrepôt de toutes les produc- 
tions des Moluques. La récolte des épiceries 
s'y apporte totite entière j on charge chaque 
année fur les vaifleaux ce qui eft néceflairc 
pour la confommation de TEurope , & on 
brûle le refte. Ceft ce commerce feul qui aflure 
la richefle , je dirai même Texiftence de la com- 
pagnie des Indes Hollandoifes 5 il la met en 
état de fupporter les frais immenfes auxquels 
elle eft obligée ,•& les déprédations de fes em- 
ployés aiiffi fortes que fes dépenfes mêmes. 
Ceft auflî fur ce commerce exclufif & fur celui 
de Ceyian , qu'elle dirige fes principaux foins. 
Je ne dirai rien fur Ceyian que je ne connois 
pas 5 la compagnie vient d'y terminer un^ 
guerre ruineufe , avec plus de fuccès ^qu'elle 
n'a pu faire celle du golfe Perfique , où fes 
comptoirs ont été détruits. Mais comme nous 
fommes prefque les feuls vaifleaux du roi qui 
aient pénétré dans les Moluqucs, on me per* 
mettra quelques détails fur l'état aéluel de 
cette importante partie du monde , que fon 
éloignement & le filence des Hollandois dé- 
robent à la connoiflance des autres nations. 

On ne comprenoit autrefois fous le nom de 
Jtioluques que les petites isles fîtuées prefque 
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fous la ligne, entre 15' de latitude fuel &, fo* 
dQ-iatitude nord, le long de iacpte occidentale- 
d0 (ri/0/0, dont les principales font Ternate^ 
lîdor, y Mothier ou Motbir^ Machian & Bachian. 
Peu à peu ce nom eft devenu commun à-toutesi 
les isles qui produifoient des épiceries. Banriuy 
jiinboine , Ceram , Boero & toutes les isles adja-.. 
centçs ont été rangées fous la même dénomiw 
nation , dîms laquelle même quelques-uns ont 
voulu , mais fans fuccès , faire entrer Bouton 
& Celebes. Les Hollandois divifent aujourd'hui 
ces pays , qu'ils appellent pay^ a'Orient , ei> 
quatre gouvernemens principaux , defquela 
dépendent les autres comptoirs , & qui reflbr- 
tiÉTcnt eux-mêmes de la haute régence de Bata-L 
via. Ces quatre gouvernemens font Amboine^ 
Banda , Ttknate & Macajfar. 

D'Amboine , dont un edel-heer eft gouver^ 
neur , relèvent fix comptoirs j favoir» fur Am- 
boine même , Hila ^ Lartque , dont les réfî-t 
(Jens ont , Tun le grade de marchand , Tautré 
celui de fous- marchand; dans Toueft d'Am- 
botne los isles Mampa & BoA-o^ fur la première 
defquelles eft un fimple teneur de livrçs , & 
for la féconde notre bienfaiéleur Hendrilc 
Ouman , fous-mairchand ^ Haroeko , petite islc 
à peu près dans l'eft.fud-i»eft d'Amboine , où 
réfide un Ibus-marchand ; & enfin Sàparoea „ 
isle auflî dans le fud-eft , & environ à quinze 
lieues d'Amboinôu II y réfîde un marchand > 
k^uel a fous fa' dépendance la petite isle JNlf^ 
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bn» , où il détache un fergent & quinze hom'* 
mes 5 il y a un petit fart conftruitfur une ro^ 
fhe à Saparoea , & un bon mouillage dans une 
jolie baie. Cette isie & celle de Neeflaw four- 
jiiroient en clous la cîirgaifon d'un navire. 
Toutes les forces du gouvernement d'Aniboine 
çonfiftent dans le fonds de cent cinquante hom- 
îpes , aux ordres d'un capitaine , un lieutenant; 
& cinq enfeignes, Il y a de plus deux officiers^ 
d'artillerie & un ingénieur. 

Le gouvernement de Banda eft pl^s cond- 
^érable pour les fortifications, & lagarnifou 
y eft plus nombreufe 5 U fonds en eft de troisi 
cents hommes , commandés par un capitaine 
en premier ^ un capitaine en fécond , deux 
lieutenans , quatre enfeigncs , & un officier 
d'artillerie. Cette garnifon , ainfî que cellc: 
d'Amboine & des autres chefs-lieux , fournit 
tous les poftes détachés. L'entrée à Banda eft 
fort difficile pour qui ne la connoit pas. Il faut 
ranger de près la montagne de GMnongapi fur 
laquelle èft un fort , en fe méfiant d'un bano 
de roches qu'on lailfe à bas-bord. La pafle n'a» 
pas plus d'un mille de larçe, & on n'y trouve . 
point de fond. Il convient enfuite de ranger 
Iç banc pour aller chercher par 8 ou lo braffes 
fous le fort London , le mamlfàge dans lequel 
peuvent ancrer cinq ou fix vailfeaux. 

Trois poftes dépendent du gouvernement^ 
de Banda ; Ouriën , où eft Un teneur de livres ;. 
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fulo Ry m Rhtm , voifinc de Banda , couverte 
^ufE de.mufcades. C'eft un grand-marchand 
qui y commande. Il y a fur cette isle un fort i 
il ny peut mouiller que des floops, encore 
Ibnt-ils fur un banc qui défend les approches 
du fort. Il faudroit même le canonner à la voile» 
car tout attenant le banc il n'y a plus de fond. 
Aurefte, il n'y a point d'eau douce fur l'isle; 
la garnifon eft obligée de la faire venir de 
Banda. Je crois que ï'isle Arroiv eft auflS dans 
le diftriâ: de ce gouvernement. Il y a deflus 
un comptoir avec un fergent & quinze hom- 
mes , & la compagnie en retire des perles. Il 
n'en eft pas ainfî de Timor & Solor , qui , bien 
qu'elles en foicnt voifines^, reflbrtiflent direc- 
tement de Batavia. Ces isles fourniflent du 
bois de fandàl. Il eft affez fingulier que les 
Portugais aient confervé un pofie à Timor, & 
plus fingulier encore qu'ils n'en tirent pas un 
grand parti. 

Temate a quatre comptoirs principaux dans 
ft dépendance ; favoir Gorontalo^ Manado , Lint'^ 
hotto & XullabeJJfîe. Les réfidens des deux pre- 
miers ont le grade de fous - marchands ; les 
féconds ne font que teneurs de livres. Il en 
dépend en outre plufieurs petits poftes com- 
mandés par des fergens. Deux cents cinquante 
hommes font répartis dans le gouvernement 
de Ternate 3 aux ordres d'un capitaine , un 
lieutenant , neuf enfeignes , & un olHcier 
d'artillerie. 
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Le' gouvernement de Macajfar , fur Pislc Cé-% 
lebes , lequel eft occupé par un édel-heer, 
a dans fon département quatre comptoirs ^ 
Boelacomba en Bonthain & Bima^ où réiîdenc 
deux fous-marchands i Saleyer & Maros , dont 
les réfidens ne font que teneurs de livres. » 
Macaifar ou Jonpanâam eft la plus forte place, 
des Moluques j toutefois les naturels du pays' 
y rcflerrent foigneufement les HoUandois dan» 
les limites de leur pofte. La garnifon y eft 
, compoféc de trois cents hommes , que com- 
mandent un capitaine en premier v un capi- 
taine en fécond , deux lieutenans & fept en- 
feignes. Il y a auflî un officier d'artillerie. On 
ne trouve pas d'épiceries dans le diftriél de ce 
gouvernement , à moins qu'il ne foit vrai que 
Button en produit j ce que je n'ai pu vérifier. 
L'objet de fon établiflement a été de s'aflurer 
d'un paflage qui eft une des clefs des Molu- 
ques , & d'ouvrir avec Célebes & Bornéo ua 
commerce avantageux. Ces deux grandes islcs 
fourniflent aux HoUandois de l'or , de la foie » 
du coton , des bois précieux , & même des 
diamans , en échange pour du fer , des draps » 
& d'autres anarchandifes de l'Europe ou d^ 
l'Inde. 

Ce détail des difFérens ppftes occupés pat 
les HoUandois dans les Moluques , eft, à peu 
de chofe près , exad. La police qu'ils y ont 
établie , fait honneur aux lumières de ceux qui 
étoient aloirs à la tête de la compagnie, Lorfi 
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qu'ils en eurent chafle les Efpa^nols & léS 
rortugais , fuccès qui avoiétlt été le fruit àei 
eombinaifons lés plus éclairées , du courage 
& de la patience , ils fentîrént bien que ce 
ii'étoit pas aflez pour rendre lé commerce de$ 
épiceries éîcclufif ^ d'avoir éloigné des Molu- 
ques tous les Européens^ Le grand nombre 
de ces isles en rendôit la garde prefqué im- 
poffible^ il ne Tétoît pas moins d'empèchef 
un commerce de contrebande des Infulaire^ 
avec la Cbine /les Philippines, MacafFar & 
tous les vaifleaUx interlopeis qui voudroient 
lé tenter. La compagnie avoit encore plus à 
Craindre qu*on n'enlevât des plants d^arbres j 
& qu'on ne parvînt à les faire réuflîr ailleurs» 
Elle prit donc le parti de détruire , autant qu'il 
feroit.pofîîble, les arbres d'épiceries dans tou-» 
tes ces isles , en ne les laiffant fubfifter que 
fur quelques-unes qui fuflent petites & facile^ 
k garder i alors tout fe trouvoit réduit à bien 
fortifier ces dépôts précielix. 11 fallut' foudoyei? 
les fouverains * dont cette denrée faifbit le 
^revenu ^ pour les engager à donfentir à de qii'ôrjl 
en anéandt ainfî la fource. Tel eft lé fubfidô 
ïmnUel de 200ôô rifdàles que^kj compagnie 
Hollandoife -paie au roi de.Ternate &.à quel- 
ques autres princes dés Moîuques. Lorfqù'ellé 
|i*a pu déterminer quelqu'un de des fouverairiii 
à pertnettre que Ton brûlât fes plants , ell0 
les brûloit malgré eux , fi elle étoit la plu^ 
iopte, oubifnelle leur achetoit annuéllemenff 
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\€è feuilles des arbres encore vertes , fâchant 
bien qu'après trois ans de ce dépouillement ♦ 
les arbres périroient , ce quMgnorentfans doute 
les Indiens. 

Par ce moyen ^ tandis que la cannelle ne fe 
récolte que fur Ceylan , les isles Banda ont 
été feules confacrées à la culture de la ftîuf- 
cade 5 Amboine & tJleafter qui y touchent , à la 
culture du girofle , fans qu'il foit permis d^avoiif 
du girofle à Banda, ni de la mufcade à Amboi- 
ne. Ces dépàts en fourniflTent au-delà de la 
confommation du monde entier. Les autres 
poftes dés HoUandois dans les Moluques ont 
pour objet d'empêcher les autres nations de 
s'y établir , de faire des recherches continueU 
les poui- découvrir & brûler les arbres d*épi- 
ceries, & de fournir à la fubfiftance des feules 
isles où on les cultive. Au refte, tous les in^ 
genieurs & marins employés dans cette partie # 
font obligés, en forant d'emploi , de remettre 
leurs cartes & plans , & de prêter ferment qu'ils 
n'en confervent aucun. Il n'y a pas long-tems 
qu'un habitant de Batavia a été fouetté , mar- 
qué > & relégyé fur une isle prefque déferte , 
pour avoir montré à un Anglois- un plan àeé 
Moluques. 

La récolte des épiceries fe commence ett 
décembre ^ & les vaitfeaux deftinés à s'en 
charger, arrivent dans le courant de janvier à 
Amboine & Banda , d'où ils repartent pour 
Patavia en avril & mai. Il va auffi tous les an< 
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deux vaifleaux à Tcrnate, dont les voyâgtf 
fuivent de même la loi des mouflons. De plus » 
il y a quelques fenaus de douze ou quatorze 
canons deftinés à crôifer dans ces parages. 

Chaque année les gouverneurs d'Amboine 
& de Banda aflemblent vers la mi-feptembre 
tous les orencaies ou chefs de leurs départe* 
mens. Ils leur donnent d'abord des feftins & 
des fêtes qui durent plufieurs jours , & enfuite 
ils partent avec eux dans de grands bateaux 
nommés coracores , pour faire la tournée de 
leur gouvernement i & brûler les plantes d^é- 
piceries inutiles. Les réfidens des comptoirs 

Sarticuliers font obligés de fe rendre auprès 
e leurs gouverneurs-généraux ^ & de les ao* 
çompagner dans cette tournée , qui finit ordi- 
nairement à la fin d'odobre ou au comment 
cernent de novembre , & dont le retour eft 
célébré par de nouvelles fètcs> Lorfque nous 
étions à lioëro , M. Ouman fe difpofoit à partit 
pour Amboine avec les orencaies de fon isle* 
Les «HoUandois ont .maintenant la guerre 
avec les habitans de Ceram , isle riche en 
clous. Ces infulaires ne veulent point laiffer 
détruire leurs plants , & ils ont Chafle la com* 
pagnle de tous les poftes principaux qu^elIe 
occupoit fur leur terrein : elle n'a confervé 
que le petit comptoir de Savai » fitué dans la 
pattie leptentrionale de l'isle , où elle tient 
un fcrgent & quinze hommes. Les Ceramois 
9nt des armes à feu & de la poudre, & tous» 
^ indépendamment 
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indépendamment d'un patois national ^parient 
bien le Malais. Les Papous font auffi conti- 
nuellement en guerre avec la compagnie & fea 
vaflaux. On leur a vu des bâtimens armés do 
pierriers & lïlontés de deux cents hommes. Le 
roi de Salviati j Tune deî leurs phis grandcd 
islôs 4 vieiit d'être arrêté pair furprife , comme 
il alloit rendre hommage au roi de Ternate , 
duquel il eft valTal ^ & les Hollandois le retiens 
nent prifonnier. 

Qiioi de plus fage que le plan que nous ve- 
nons d'expofer ? quelles mefures pouvoicnt 
être mieux concertées pour établir & pour 
foutenir un commerce exclufif ? Auffi la com* 
pagnie en jouit-elle depuis long-tems j & c'eft 
à quoi elle doit cet état de fplendeur qui la 
rend plus femblable à une puifTante républi^ 
que 5 qu'à une fociété de marchands. Mais^ 
ou je me trompe fort , ou le tems n'eft pas 
loin 5 auquel ce commerce précieux doitreee* 
voir de mortelles atteintes. J'ofcrai le dire^ 
pour en détruire l'exclufion , il n'y a qu'à le 
vouloir. La meilleure fauvegarde des Hollan* 
dois i eft l'ignorance du refte de l'Europe fur 
l'état véritable de ces îsles i & le nuage myfté^ 
rieux qui enveloppe ce jardin des H^fperides. 
Mais il eft des difficultés que la force de l'hom-^ 
me ne peut vaincre i & des inconvénicns aux-* 
quels toute fa fagefle ne fauroit remédier. Leà 
Hollandois peuvent bien conftruire à Amboine 
& Banda , des fortifications refpedlables i il$ 
Seconde FarfiCé Q^ 
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|)euvent tes tnuiiir de gamifôns iiomtrcufes j 
mais après quelques années, des trcmblemen» 
de terre prefque périodiques, viennent ren- 
verfer de fond en comble tous ces ouvrages, 
& chaque année la malignité du climat emporte 
3es deux tiers des foldats , matelots & ouvriers 
qu'on y envoie. Voilà des maux fans remède. 
JLes forts de Banda , bouleverfés ainfi il y a 
trois ans , font à peine reconftruits aujour- 
d'hui y ceux d'Amboine ne le font pas encore* 
D'ailleurs la compagnie a pu parvenir à dé- 
truira , dans quelques isles 5 une partie dé* 
épiceries connues j mais il en eft qu'elle ne 
connoîtpas, & d'autres même qu'elle connoît 
& qui fe défendent contre fes efforts. 
• Aujourd'hui les Anglois fréquentent beau- 
coup les parages des Moluques , & ce n'eft 
îilfurément pas fans deifein. 11 y avoit plufieurâ 
années que de petits -bâtinlens qui partoient 
de Bancoul , étoient venus examiner les pafTages 
& prendre les connoiflances relatives à cette 
navigation difficile. On a lu que les habitans^ 
de Boutton nous ont dit que trois ilavires An- 
glois avoient depuis peu pafle dans ce détroit ; 
nous avons, auffi parlé des fecours qu'ils ont 
donnés à l'infortuné fouverain de Balimbuam , 
& il paroît certain que c'eft d'eux aufli que 
les Ceramois tirent de la poudre & des armes i 
il? leiir avoient même conftruit un fort que 
le capitaine le Clerc nous a dit avoir détruit / 
&> dans lequel il a trouvé deux canons. En 
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Iberg , frégate de vingt-fix canons , vint à l'en^ 
trée de Savai , s'y fit donner , à coups de fu- 
fils , ufl pilote pour le conduire a^^ mouillage , 
& commit beaucoup de vexations dans ce foi^ 
We comptoir. Il fit aufiî je ne fais quelle 
tentative chez les Papous, mais elle ne lui 
réuflît pas. Sa chaloupe fut enlevée par ces 
Indiens , & tous les Européens qui étoient 
dedans i entre autres un fils de Mylord Saiid-> 
Wic, garde de la marine, qui la commandoit, 
furent attachés à des poteaux, circoncis & 
Inaflacrés enfuite dans les tourmens. 
. Il femble au relie que les Anglois tit veu- 
lent point cacher leurs projets à la compagnie 
Hollandoife* Il y a quatre ans qu'ils établi- 
rent un pofte dans une des isles des Papous ^ 
nommée Soloc ou Tafara. M. Dalrimplequi 
le fonda en fut le premier gouverneur 5 mais 
les Anglois ne l'ont gardé que trois ans. Ils 
viennent de l'abandonher ; & M. Dalrimple 
a pafle à Batavia en 17^8 9 fur le Patty , ca- 
pitaine Dodwcll, d'où il s'eft rendu à Ban* 
coul , où le Patty a coûté bas dans la rade. 
Cepofte fournifloit des nids d'oifeaux, de 
la nacre, des dents d'éléphant , des perles & 
des tripans ou fwalopps , efpece de' glu ou 
d'écume dont les Chinois fond grand cas. Ce 
que je trouve merveilleux , c'eft qu'ils vè- 
noient vendre leurs cargaifons à Batavia , jç 
le iki$' 'du négociant, qui les y achetoit; Lit 
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îtiéme homme m'a afluré gue les Anglois avoient 
auflî des épiceries par le moyen de ce poftej 
peut-être les tiroient-ils des Ceramois. Pour- 
quoi Tont-ils abandonné ? c'eft ce qui j'igno- 
re. Il fe peut qu'ayant déjà levé un grand 
nombre de plans d'épiceries , les ayant tranC 
plantés dans quelqu'une de leurs pofleffions 
aux Indes , & fe croyant aflurés de leur réuf- 
fite, ils aient abandonné une pofte difpen- 
dieux, trop capable d'alafmer une nation & 
d'en éclairer une autre. 
: Nous apprimes à Batavia les premières nou- 
velles des vaifleaux dont nous avions plufieurs 
fois dans notre voyage retrouvé la trace. M. 
Wallas y étoit arrivé en janvier Jj6%^& repar- 
ti prefque auflî- tôt. M. Carteret, féparéinvo* 
lontairement de fon chef, peu après être forti du 
. détroit de Magellan , a fait un voyage plus long 
de beaucoup , & dont je crois les aventures plus 
compliquées. Il eft venu à Macaflar à la fin de 
mars de la même année , ayant perdu prefque 
tout fon équipage, & fon vaiflTeau étant délabré* 
Les HoUandois n'ont pas voulu le foufFrir k 
Jompandam , & l'ont renvoyé à Bontain , con- 
ientant avec peine à ce qu'il y prit des Maures 
pour remplacer les hommes qu'il avoit perdus^ 
après deux mois de féjour dans l'isle de Celebes» 
ii s'eft rendu le 3 juin à Batavia, où il a carcné»& 
d'où il ifeft reparti que le 15 defeptembrejC'eft- 
à-dire douze jours feulement avant que nous 
y arrivalEons, M* Carteret a peu parlé ici de foa 
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Voyage $ il en a dit aflez cepenclant pour qu'on 
ait fqu que dans un palTage qu'il nomme I0 
détroit de Saint - Georges , il a eu affaire avec 
des Indiens dont il montroit les flèches , qui 
ont bleffé plufieurs de fes gens , entre autres 
Ton fécond, lequel eft reparti de Batavia fans 
être guéri. . . 

Il n'y a voit pas plus de huit ou dix jours que 
lions étions à Batavia, lorfquc les maladies 
commencèrent à s'y déclarer. De la fanté , la 
meilleure en apparence , on paffoit en trois 
jours au tombeau. Plufieurs de nous furent 
attaqués de fièvres violentes , & nos malades 
n'éprouvoient aucun foulagement à l 'hôpital. 
J'accélérai , autant qu'il m'étoit poffible , l'cx^ 
pédition de nos beforns ; mais notre fabandar 
étant auiE tombé malade , & ne pouvant plus 
agir 5 nous efluyames des difficultés & des 
lenteurs. Ce ne fut que le 16 odlobre que je 
pus être en état de fortir ,& j'appareillai pour 
aller me mouiller en dehors de la rade,-rEtoilQ 
ne devoit avoir fon bifcuit que ce jour là. 
Elle ne finit de l'embarquer qu'à la nuit , & 
dès que le vent le lui permit , elle vint mouil- 
ler auprès de nous. Prcfque tous les officiers 
de mon bord étoient ou déjà malades , ou réf. 
fentoicnt les difpofîtions à le devenir. Le nom- 
bre* des diffenteries a'aivoit point diminué dans 
les équipages , & le féjour prolongé à Batavia 
eut certainement fait plus de ravages parmi 
nous que n'avoit fait le voyage entier. Notra 

0.3 
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Tiiitiëri , que renthoufîafine Ae tout ce qu*iî 
Voyoit avoit fans^ doute prcfervé quelque tenià 
idèrihflùence de ce climat pernicieux 4 tomba 
malade dans les derniers jours , $ç fa maladie 
n été fort longue , quoiqu'il ait eu p6ur lei 
remèdes toute la docilité à laquelle poùrroit 
fe dévouer :un homme né à, Paris,- auffi quand 
il parle de Batavia, ne la nomme-t-il que la 
terre qui tue , emua maté. 



CH A P I T R E IX- 

pépart de batavia $ relâche à Pis!e de Fiance i 
retour en t'rance. 



L. 



iE i6oâ;obre j'appareillai feul dé la rade 
de Batavia pour mouiller par 7 brafles & 
demie fond de vafe molle , environ une lieue 
én-dehors. J'étois ainfî à un demi- mille dans 
l'oucft-quart^nord^oueft de la balife qu'on laifle 
àftribord, quand on entre à Batavia. L'isle 
d'Eilam me reftoit au nord-nord-eft-4d.eft , 
trois lieues j Onruji au-nord-oueft-quart-oueft, 
deux lieues lin tiers 5 Rotterdam au*nord.2d- 
oueft , une lieue & demie. L'Etoile , gui ne 
put avoir fon pain que fort tard , appareilla 
à trois heures du matin 5 & gouvernant fur les 
feux que je tins allumés toute la nuit , elle vint 
lïiouiUer auprès de moi 
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Comme la route pour fortir dq Batavia eft 
intéreâaiite , on me permettra le détail do 
celle que j'ai faite. Le 17 nous fumes fou» 
voiles à cinq heures du matin , & nous gou-. 
vernames au nord-quart-nord-eft pour pader 
dans Teft de iîo//tfr^aia environ à une demi 
lieue ; puis au nord-ouett*quart ^ nord pour 
paiTer au fud de Hom & de Harlem ,• enfuite 
du oueft-quart-nord-oueft au oueft-quart-fud* 
oueft , pour ranger au nord les isles à'Amjler-. 
dam & de Middelboiirg^ fur la dernière defquel- 
les eft un pavillon > puis à oueft , laiâant à 
ftribord une balife placée dans le fud de la fe^ 
tite Cambtiis. A midi nous obfervames 5d f 5' 
de latitude méridionale , & nous étions pour 
lors nord & fud de la pointe fud-eft^/^ la grande. 
.Cambuis 9 environ à un mille. J'ai de-là fait 
route pour palfer entre deux balifes^ placées , 
l'une au fud de la pointe nord - oueft de la 
grande Cambuis , l'autre eft & oueft de /';>/« 
des Afitropophages , autrement dite Fido LakL 
Pour lors on range la côte à la diftance qu'où 
veut ou qu'on peut. A cinq heures & demie 
le courant nous affalant fur la côte, je mouillai 
une ancre à jet par 1 1 braffes fond de vafe , 
la pointe nord-oueft de la baie de Boîitam me 
reftant à oueft-quart*nord-oueft-2d-oueft en* 
viron cinq lieues, & le milieu de Fulo Baby 
aunord-oueft-çd.oueft trois lieues. 

Il y a, pour fortir de Batavia, une autre 
route que celle que j'ai prife. En partant de 

Q-4 
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la rade, on range la côte de Java, laiffantà 
bas-bord une tonne qui fert de balife , environ 
à deux lieues & demie de la ville; puis on 
range Pisle Kepert au fud; on fuiç.la côte & 
on pafle entre deux balifes fituées , Tune au 
ftid de risle Middelbourg V l'autre vis-à-vis de. 
celle là fur un banc qui tient à la pointe de la 
grande terre j an retrouve enfuite la balijfe qui 
eft au fud de la petite Cambuiç , & pour lors, 
les deux routes fe réunifient. 

Le ig à deux heures du matin , nous étionsà 
la voile, mais il nous fallut mouiller le foir j ce 
ne fut que le 19 après midi que nous fonimes 
du détroit de la Sonde paiTant au nord de Phle du 
Frime. Nous obfervames à midi 6d 50' de la» 
titude auftrale , & à quatre heures après midi , 
étant environ à quatre lieues de la pointe 
nord « oueft de l'isle du Prince , Je pris mou 
point de départ ïïïritrcartc de M, d*Aprés par 
6d2j' de latitude auftrale & io2d de longi^ 
tude orientale du méridien de Paris. Au refte. 
on peut mouiller par* tout le iVmg de TislQ 
de Java. Les Hollandois y entretiennent de 
petits poftes de diftance en diftance , & cha-i ^ 
cun d'eux a ordre d'envoyer un foldat à bord 
des vaiflTeaux qui paflTent avec un regiftre fur 
lequel on prie.d'infcrire le nom du vaifleau, 
d'où il vient & où il va. On met ce qu'on 
veut fur ce regiftre 3 mais je fuis fort éloigné 
d'en blâmer l'ufage , puifque par ce moyen on 
peut avoir des nouvelle^ dp bâtimen? doni 
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ftrldat , chargé de pircfenter ce regiftre , apporte 
aullî des poules , des tortues & d^autres ra- 
fraichiflemens qu'il vend à fort bon compte. 
Il n'y avoit plus de fcorhut au mofns app^jr 
rent à bord de mes vaiffeaux; mais beau- 
coup de gens y étoient attaqués du flux de 
fang. Je pris donc le parti de faire route, pour 
risle de France, fans attendre TEtoile, & je 
lui en fis le fignal le 20. . 

Cette route n'eut rien de remarquable que 
le beau & bon tems qui l'a rendue fort courte. 
Nous eumes^ conftamment le vent de fud-eft 
très-frais. Nous en avions befoin j car le 
nombre des malades augmentoit. chaque jour» 
les convalefcences ctoieilt fort longues, & il 
k joignit aux flux de fang des fièvres chau- 
des; un de mes charpentiers en mourut la 
Buit du 30 au 31. Ma mâture me caufoit 
aufli beaucoup d'inquiétude. Il y avoit lieu 
d'appréhender que le grand mat ne rompiç 
cinq ou fix pieds' au deflbus du trelingage. 
Je le fis jumeller, Scpout Icfoulager, jedé- 
greyaii le mât de perroquet & tins toujoiirs 
deux ris dans le grand hunier. Ces précau- 
tions retardoient confidérablement notre mar- 
che ; malgré cela , le dix- huitième jour de 
notre fortie de Batavia , nous eûmes la vue 
ie Pisle Rodrigue y & le furlendemain celle do 
Pisle de France. 

Le 5 novembre à quatre heures du foir» 
nous çtians nord *c fud 4q h pointe uord-eft de 
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Tisle Rodrigue , d'où j'ai 'conclu la diffcrenc^T 
fuivante de notre eftime depuis l'isle duPrin-: 
cç jufqu'à Rodrigue. M. Pingre y a obfervé 
6ûà ^z de longitude à Teft-de Paris , & à. 
^atre Jieures }e me trouvois , fuivant mon: 
eftime par 6id 2^. En fuppofant donc que 
Tobfervation faite fur Tisle à l'habitation , y 
ait été faite à deux minutes dans rpueft de 
la pointe dont j'étois nord & fud à quatre heu^i 
res. , ma diflférence fur douze cents lieues de 
route étoit trente • quatre minutes fur l'arriére' 
du vaiffeau, La différence des obfervations 
faites le 3 par M. Verron , a été pour Je même, 
moment de id i:j* fur l'avant du vaifleau. 
; Nous avions eu connoiflance de l'isle Ronde 
le 7 à midi; à cinq heures dufoir nous étions 
nord & fud de fon milieu. Nous tirâmes du 
canon à l'entrée de la nuit, çfpéraut qu'on allu- 
moroit le feu de la pointe aux Canonniers-y mais ce 
feu, mentionné par M. d'Après dans fon inftruc- , 
tion , ne s'allume plus , de manière qu'aprèa 
avoir doublé le coin de Mire qu'on peut ran- 
ger d'auilî près qu'on veut , je me trouvai fort 
embarrafle pour éviter la bature dangcreufe 
qui avance plus d'une demi lieue au large de 
la pointe aux canonniers. Je louvoyai, afin 
de m'entretenir au vent du port, tirant de 
tems en tems un coup de canon ; enfin entre 
onze heures & minuit il vint à bord un dei 
pilotes du port entretenus par le roi. Je me 
croyois hors de peine i & jç lui avois rcoùa 
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ta conduite du bâtiment , lorfqu'à trois heu* 
tes & demie il nous échoua près de la baie des. 
Tombeaux. Par bonheur il n'y avoit pas de 
iner, & la 'manoeuvre que nous fîmes rapi- 
dement pour tacher d'' abattre du côté du large , 
iious réuflîtî mais que Ton conçoive quelle 
douleur mortelle c'eut été pour nous, après tant 
de dangers néceflaires heureufement évités,^ 
de venir échouer au port par la faute d'un 
ignorant auquel l'ordonnî^nçe nous for(;oit de 
nous livrer. Nous en fumes quittes pour qila- 
rante-cinq pieds de notre fauffe quille qui 
furent emportés. 

Cet accident > dont il s'en eft peu fallu que 
nous r^c fuffionsla yicftime, me met dans le 
cas de faire la réflexion fuivante. Lorfqu'on 
en veut ' à l'isle de France , & que l'on voit 
que de jpyr on fie peut at,t;.çi;idre l'entrée du 
port, la prudèi^ce exig^ que dç bonne heure 
on prenne ion parti de ne pas s'engager trop 
près de la terre.* Il convient c|c s'entretenir 
f)our la nuit en dehors & au* vent de l'islo 
Ronde, non en cape., mais en louvoyant avec 
Un bon corps de voiles^ à caufe des courans. 
Au refte ir y a mouillage entre les petites 
isles ; nous y avçiis trouve de 30 à 25 brai- 
fes fond de fable 5, maisil n'y faùdroitmouilr 
1er que dans le cas d'une extrême néceilî té. 

Le 8 dans la matinée noys entrâmes dans 
le port où nous fûmes amarrés dans la jour- 
née. L'Etoile parut à iïx heures du foir & 
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ne put entrer que le lendemain. Nous nous 
trouvâmes être en arrière d'un jour , & nous 
y reprimes la date de tout le monde. 

Dès le premier jour j'envoyai tous mes ma- 
hialades à l'hôpital, je donnai Tctat de mes 
befoins en vivres & agrès, & nous travail- 
lames fur le champ à difpofer la frégate pour 
être carénée. Je pris tous les ouvriers du port 
qu'on put me donner & tous ceux de l'Etoile , 
étant détcrmiiné à partir àufR-tôtque je ferois 
prêt. Le 15 & le 18 on chauffa la frégate 
Nous trouvâmes fon doublage vermoulu, 
mais fon franc-bord étoit auffi fain qu'en for- 
tant du chantier. 

Nous fumes obligés de changer ici une 
partie de notre mature. Notre grand mat avoit / 
un enton au pied & . devoit manquer par là 
auffi-tôt que par la tête , où la mèche étoit 
calfée. On me donna un grand màt d'une feule 
pièce , deux mats de hune , des ancres , des 
cables & du filain dont nous étions abfolu- 
ment indigens. Je remis dans les magafîns, 
du roi mes vieux vivres , & j'en repris pour 
cinq mois. Je livrai pareillement à M. Poivre, 
Intendant de l'isle de France, le fer & les 
clous embarqués à bord de l'Etoile , ma cu- 
curbite , maventoufe, beaucoup de médica/* 
mens , & quantité d'effets devenus mutiles 
pour nous, & dont cette colonie avoit befoin» 
Je donnai auffi à la légion vingt-trois foldats 
qui me demandèrent; à y être incorporés* 



Digitized by VjOOQ IC 



AUTOUR DU MONDÉE 2<;§ 

Heflîcurs de Commerçon & Verrou confentiJ 
rent pareillement à diflFérer leur retour en 
France ; le premier pour examiner Phiftoire 
naturelle de ces isles & celle de Madagafcar § 
le fedond pour être à portée d'aller obfcrvcr 
dans rinde l« paflage de Venus ; on me de- 
manda de plus M. de Romain ville ingénieur >' 
& quelques jeunes volontaires & pilotins p6ut 
la navigation d'Inde en Inde. 

Il n'étoit pas malheureux , après un auflî 
long voyage', d'être encore en état d'enrichir 
cette colonie d'hommes & d'efFets néceflkiresj 
La joie que j'en reflentis fut cruellement altérée 
par la perte que nous y fimes du chevalier du 
Bouchage , enfeigne de vaiffeau, fujet d'un 
mérite diftingué , qui joignoit aux connoiC- 
fances qui font le grand officier de mer, tou-' 
tes les qualités lîu cœur & de l'efprit qui ren- 
dent un homme précieux à fes amis. Les foins 
aifedueux & l'habileté de M." de la Porte, 
notre chirurgien-major , n'ont pu le fauver* 
Il mourut dans mes bras le 19 novembre , 
d'une diffenterie commencée à Batavia. Peu 
de jours après un jeune fils de M. le Moyne 
commiflaire- ordonnateur de la marine, em- 
barqué avec moi volontaire , & nommé depuis 
peu garde de la marine , mourut de la poitrine. 

J'admirai à l'islc de France les forges qui y 
ont été établies pair meilîeurs de Rofting & 
Hermans. Il en eft peu d'auffi belles en Eu- 
rope , & le fer qu'elles fabriquent cft de,:U 
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première qualité. On ne conçoit pas ce qu4l 
a fallu de conftance & d'habileté pour perfec- 
tionner cet étab.litrement , & ce qu'il a coûté 
^e Frais. Il a maintenant neuf cents Nègres , 
dont M. Hcrmans a tiré & fait exercer un 
bataillon de deux cents hommes, parmi JeC» 
quels s'eft établi l'efprit de corps. Ils font 
entre eux fort délicats fur le choix de leurs 
camarades , & refufent d'admettre tous ceux 
4ui ont commis la moindreifriponnerie. Voilà 
donc le point d'honneur avec l'efclavage. 

Pendant notre féjour ici nous avions conC» 
tamment joui du plus beau ten;is. Le ^ décem- 
bre le ciel commença à fe groilîr de gros nua- 
ges 5 les montagnes s'embrumèrent , tout an- 
nonça la faifon des pluies & l'approche de 
l'ouragan qui fe fait fentir dans ces isles pref- 
que toutes les années. Le lo j'étois prêt à 
mettre à la voile 5 la pluie & le vent debout 
pe me le pcrhiirent pas. Je ne pus appareiller 
que le 12 au matin , laiffant l'Etoile au mo- 
pient d'être carénée. Ce bâtiment ne pouvoit 
être en état de fortir avant la fin du mois. 
Se notre jonâion étoit dorénavant inutile. 
Cette flûte ,> fprtie de l'isle de France à la fin 
du mois de décembre , eft arrivée en France 
un mois après moi. A midi je pris mon point 
de départ par la latitude auftrale obfcrvée de 
20d 2z', & par f4d 40' de longitude à lîeftde 
JParis. 

Le tems fut d'abdtd très-couvert, avçc des 
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Çraîns & de la pluie. Nous ne punies avoir 
connoiflànce de l'isle de Bourbon. A mefure 
que nous nous éloignâmes , le tems devint 
plus beau. Le tems étoit favorable & frais , 
mais bientôt notre nouveau grand mât nous 
caufa les mêmes inquiétudes que le premier. 
Il faifoit à la tète un arc fi confîdérablè, que 
je n'ofai me fervir de grand perroquet , ni 
porter le hunier tout haut. 

Depuis le 22 décembre jufqu'au 8 janvier, 
nous eûmes conftamment vent debout , mau- 
vais tems ou calme. Ces vents d'oueft étoient , 
me difoit-on , fans exemple ici dans cette fai- 
fon. Ils ne nous en mol^fterent pas moins 
jquinze jours de fuite que nous paflames à la 
cape ou à louvoyer avec une très-^rofTe mer. 
Nous eûmes connoiflànce de la côte d'Afrique 
vivant que d'avoir eu la fonde. Lors de la vue 
de'cette terre que nous primes pour le cap des 
Baffes , nous n'avions pas de fond. Le 30 nous 
trouvâmes 78 braflcs , & depuis ce jour nous 
nous cntretinmes Jtcr le banc des Eguilles , avec 
la vue prcfque continuelle de la côte. Bientôt 
nous rencontrâmes plufieurs nafires Hollan- 
dôis de la flotte de Batavia. L'avant-coureur 
en étoit tiarti le 20 odlobre , & la flotte le 6 
novembre : les Hollanddis étoient encore plus 
furpris que nous de ces vents d'ouçft qui fouf- 
floient ainfî contre faifon. 

Enfin ,. le 8 janvier au matin nous eûmes 
ftonnoilTance du cap Falfe,- & bientôt après là 
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vue ées terres du cap de^ Bome^^pirakce.yo\o^ 
ferverai qu'à cinq lieues dans rett-fud-éft da 
cap Falfe , il y a une roche fous l'eau fort dan- 
gereufe; qu'à l'eftdu cap de Bonne-Efpérànce 
eft urt récif qui s'avance plus d'un tiers de 
lieue au large, & au pied du cap même un 
rocher qui met au large à la. même diftance* 
J'avois attçint un vailTeau Hollandois apperçu 
le matin , & j'ayois diminué de voiles pour 
jie le pas dépafler, afin de le fuivre en cas 
qu'il voulût entrer* de nuit. A lept heures du 
foir il amena perroquets , bonnettes , & même 
fes huniers î pour lors je pris le bord du large , 
& je louvoyai toute la nuit avec un grand 
frais de vent de fud , variable dû fud-fud-eft 
au fud-fud-oueft. 

Au point du jour les courans nous avoient 
entraînés de près de neuf lieues dans le ouelb- 
nord-oueftj le vaiflTeaû Hollandois étoit à plus 
de quatre lieues fous le vent à nous. U fallut 
forcer de voiles pour regagner ce que nous 
avions perdu -, auffi ceux, qui doivent paffer la 
nuit fur les bords dans l'intention d'entrer au 
jour dans la baie du cap , feront-ils bien de 
mettre en travers dès la pointe orientale du 
cap de Bonne-Efpérance , en fe tenant environ 
à trois lieues de terre ; dans cette pofition les. 
courans les auront mis en bonne pofture d'en^ 
trer de grand matin. A neuf heures du matin, 
nous mouillâmes dans la baie du cap , à la 
tète de la rade y &; nous afiburchames nord* 

nord-eft 
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nnrd^eft & fud-fud-oueft. Il y avoit ici qua- 
torze grands navires de toutes nations , & il 
en arriva piufîeurs autres pendant le féjour 
que nous y fimes. M. Carteret en étoit forti 
le jour des rois. Nous faluames de quinze 
toups de Gànon la ville , qui uoiis eu rendit 
un pareil nombre. 

Nous eûmes tout lieu de nous louer du 

fouverneur & des habitans di| cap de. Bonn e- 
Tpérance ; ils s'empreflerent de nous procurer 
rutile & Tagréable. Je ne m'arrêterai point à 
décrire cette, place que tout le monde connoit, 
Le cap relevé immédiatement de l'Europe, & 
n'cft point dans la dépendance de Batavia, ni 
pour radminiftration militaire & civile , ni 
pour la nomination des emplois. Il fuifii même 
d'en avoir exercé un au cap , pour n'en pou- 
voir pofleder aucun à Batavia. Cependant le 
confeil du cap correfpond avec celui de ]Bata- 
via pour les affaires de commerce. Il eft conv- 
pofé de huit perfonnes , du nombre defquellc^ 
eft le gouvetneur qui en eft le préfident. Le 
gouverneur n'entre point dans le confeil dp 
juftice auquel préfide le commandant en fécond i 
Seulement il figne les arrêts de mort. 

Il y a un pofte milijtaire à Falfe-hycy & un 
i la baie de Saldagna. Cette dernierç qui formé 
un port fuperbe , à l'abri de tous les vents , 
n'a pu devenir le chef-lieu, parce qu'il n'y a 
pas d*eau. On travaille maintenant à augmenter 
rétabliflement dé Falfe-baye j c'eft où les vaili 
Seconde Fmtie^ R 
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clu cap eft interdite. On y trouve les. mêmes 
ïecours & à tout aùffi bon compte qti'au cap, 
II y a par terre huit lieues de mauvais che- 
min d'un de ceà lieux à l'autre. 

A peu près à moitié chemin d^ deux eft 
le canton de Confiance ^ qui produit le fam^eux 
Vin de ce noln. Ce vignoble , où Pon cultive 
des plants de mufcat d'Efpagnc , eft fort petit » 
mais il eft faux qu'il appartienne à la compa- 
gnie , & qu'il foit , comme on le croit ici , 
entouré de murs & gardé. On le diftingue en 
haut Confiance & petit Confiance , féparés par 
une haie, & appartenans à deux propriétaires 
difFcrens. Le vin qui s'y recueille eft à peu près 
égal en qualité , quoique chacun des deyx 
Conftances ait Tes partifans. Il fe fait année 
commune cent vingt à cent trente barriques 
de ce vin, dont la compagnie prend un tiers 
à un prix tarifé , le refte fe yend aux acheteurs 
qui fe préfentent. Le prix adluel eft de trente 
piaftres l'afVrame ou le barril de foixante & 
dix bouteilles de vin blanc, trente-cinq piaf- 
tres l'alvrame de rouge. Mes camarades & moi 
nous allâmes dîner chez M. de Vandcrfpie » 
propriétaire du haut Confiance. Il nous fit U 
îTieilleure- chère du monde , & nous y bûmes 
beaucoup de fon vin , foit en dînant , foit ea 
goûtant des di£érentes pièces pour faire notre 
emplette. 

JLe terroir de Confiance , terminé en pente 
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douce , eft d'un fable graveleux. La vigne s*y 
cultive fans échalas 5 le fep eft taillé à petit; 
bois. Le vin s'y fait en mettant dans la cuvo 
la grape égrenée. Les fûts pleins fe confervenç 
dans un cellier à rez-de-chauflee , dnns lequel 
l'air a une libre circulation. Nous vifîtamès 
en revenant de Conftance deux maifons dQ 
plalfance qui appartiennent au gouverneur. La 
plus grande nommée Nnvtfind a un jardin beau-, 
coup plus beau que celui de la comp^gnio 
nu cap. Nous avons trouvé ce dernier fort 
inférieur à fa répiitation. De longues allées de 
charmilles très-hautes lui donnent l'air d'un 
jardin de moines ; il eft planté de çhênçs qui 
y viennent très-mal. 

Les plantations des Hollandois fe font fort 
étendues fur toute U côte, & l'abondance y 
eft par-tout le fruit de la culture , parce que 
le cultivateur , fournis aux feules loix, y èft 
libre & {ïir de fa propriété- Il y a des habi- 
tans jufqu'à près de cent cinquante lieues de 
la capitale j ils n'ont d'ennemis à craindre que 
les bttes féroces ;, car les Hottentots ne les 
moleftcnt point. Une des plus belles parties 
de la colonie du cap , eft celle à laquelle on a 
donné le nom de petite Rodyelle. Ceft une peu- 

{>lade de Fran<;ois chaffés de leur patrie par 
a révocation de Pédit dé^ Nantes, Elle fUr^ 
pafle toutes tes autres par la fécondité du ter- 
yein à rinduftrie des colons. Ils ont confervé 
; à cçtte mère adoptivç le nom de leur ançieufte 

R 4 
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"^patrie , quHls aiment toujours , toute rîgou» 
%eufe qu'elle leur a été. 

Le gouvernement envoie de tems en tems 
^es caravanes vifiter rintéricar du pays. Il s'en 
^ft fait, une de huit mois eh 1763. Le déta* 
>chemçnt perça dans le nord & fit, m'a-t-on. 
afluré , des découvertes importantes 5 ce voyage 
n'eut pas cependant le fuccès qu^on devoit 
«'en promettre j le mécontentement & la dit 
corde fe mirent dans le détachement , & for* 
çerent le chef à revenir fur fes pas, laiflant 
fes découvertes imparfaites. Les Hollandois 
àvoient eu connoiflancê d'une nation jaune , 
âont les cheveux font longs , & qui leur u paru 
très-farouche. 

C'eft dans ce voyage que Ton a trouvé la 
^quadrupède de dix - fept pieds de hauteur , 
dont j'ai remis le deflein à M. de BuiFon j 
c'étoit une femelle qui allaitoit un faon dont 
la hauteur n'étoit ehcore que de fept pieds. 
On tua là mère, le faon fut pris vivant^ n[i4is 
il mourût après quelques jours de marche. 1^^ 
de Buâbn m'a afluré que cet animal eft celui 
que les Nàturaîiftes nomment /a giroffe. On n'en 
tavoit pas r^vti depuis celui qlii fut apporté à 
Kome du tems de Céfar , & montre à l'amphi- , 
théâtre. On a aujfli trouvé, il y a trois ans, 
& apporté au cap , où il n'a vécu que deux 
mois , un quadrupède d'une grande beauté » 
lequel tient du taureau, du cheval & du cerf , 
ifc dont le genre cft abfolumènt nouveau, J^ai 
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pareillement remis à M. de BufFon ,.le defleiiv, 
€xad de cet animal dont je crois que là force- 
& la Vîtdfle égalent la beauté. Gç n'^eft pas 
fans raifon qjie TAfrique a été. nommée la mère- 
des hronftres. 

Munis de bons vivres , àt vins .& de rafraî- 
chiffemens de toute efpece, nous appareilla^* 
mes de la rade du cap le ty après itiîdi. Nous 
paffames entre Tisle iîoéw & la côte ; à^ fir*' 
heures, du fbir te milieu dfe cette' isle nous- 
reftott au fûd.flids.eft.4difiid environ à qua«re- 
lieues de diftance 5 c'eft d'au je pris mon point 
de départ par 3 3d4d' de latitude fud, & içd.^ 
48' de longitude orientale de Paris. Jte defiroâs 
de rejoindre M. Carteret , fur. lequel j'avois- 
certainement UW' grand- avantage de marche ^ 
mais qui avoit encore onze jours d'avance- 
fur moi. 

Je dirigeai ma route pour prendre cônnoîfr 
fance de lUsle Sainte^ Hélène <, afin de m'afluirer 
la relâche à fAfcenfion , relâche qui devoit fiiite^ 
Ifc felut de mon équipage^ Effedivemcnt noiw 
dn eûmes la vue le 29 à deux heures après' 
itûàï , .& le relèvement que nous en fîmes ne 
nous donjia dç différence avec Teftime de notre-' 
foute que huit à dix lieues. Lar nuit dij 3 au 
4 février étant pat la latitude die l'Alcenfiony^ 
& m'en faifant environ à di:ç-huit lieues de' 
diftance , je fis courir fous les deux huniers. 
Au point; dû, jour novt$ vimes rislcjà peu près 
à neuf Ueoes de diilance y & à onze heures; 
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nous mouillâmes dans l'ance du norci - otieft 
OH Je la montagne de la Croix par 12 braâes 
fond de fable & corail. Suivant les obferva- 
tions de M Tabbé de la Caille , nous étiona 
à^ ce nfouiUage par 7d ^4' de latitude fud , & ' 
15d 19' de longitude occidentale de Paris. 

A peine çumes-nous jette Tancre que je/ fis 
fiiettre, les bateaux à la mer & partir trois dé- 
tachemens pour la pèche de la tortue 5 le pre* 
mier dzns fance du nord^ejiylù fécond dans 
fonce du nord-otiefl , vis-à-vis cîe laquelle ifous 
étions V le troifieme dans Vance aux Anglois ^ 
laquelle eft dans le fùd-oueft de Tisle. Tout 
tiouç promettoit une pèche favorable 5 il n'y 
avoit point d'autre navire que le nôtre ♦ la 
faifon étoit avantage;ufe , & nous entrions en 
nouvelle luncr Aullî - tôt aprçs le départ des 
tlétachcRiens f jb fis toutes mes difpofitions 
|K)ur jumeller au deftous du capelage , mes 
4cux mâts majeurs : favoir le grand mât avec 
un petit mât de hune, le gros bout en haut ; 
& le mât de mifaine , lequel étoit fendu hori- 
fontalement entreJcs jotteraux , avec une y^f^ 
melle de chêne. ^ 

On m'apporta dans l'après-midi la botfteille 
qui renferme le papier fur lequel s'infcrivent 
ordinairement les vaifTeaux de toutes nations 
qui relâchent à l'Afcenfion. Cette tjluteille fe 
dépofe dans la cavité d'un des rochei'S*de cette 
baie , où elle eft également à l'abri des vagues; 
& de la pluie. J'y trouvai écrit U Sr»aihw 3 
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ee Vâiffeau Anglois commandé par M. Carteret >. 
que je defirois de rejoindre. Il étoit arrive ici 
le 3 1 janvier , & reparti le premier février j 
c'étoient déjà fîx jours que nous lui avionl 
gagnés depuis le cap de Bcmne - Efpcrance. 
J'infcrivis la Boudeufi? , & jq renvoyai h bou*. 
teille. 

La journée du ^ fé pafTa à jumeUer nos. màt^ 
fous le capelage y opération déli^ttr dttns une- 
rade ou la mer eft clapotcufe ^ à tanir nos» 
agrèts & à embarquer les tortues* La pèchfe 
fut abondante 9 on en aivoét retourné dans ht 
nuit fofxante & dix , ifuais nous na ptHïtes e& 
prendre à bord que cinquame-fix^ , on remit 
les autres en liberté. Nous abfehrvatnesr air 
mouillage 9* 45' de variation notd^otteft. Le 
6 à trois heures du matin , les tortutzs & b»» 
teaux étant embarques, nous comnwnçanica 
à lever nos ancres.} à cinq ,h«ur«» lious étions 
fous voiles ^ enchantés de ncftrc pèche & de Fet 
poir que notre premier mouillage feroit doré- 
navant dans notre patrie. Combien rlwts ^îl 
avions fait depuis le départ de Breft ! 

En partant de TAfcenfion y je tins le veut 
pour ranger les i«ï(ès du cap Veri d'àulll 
prèsqn^it me feroit poâibl^. Le it au matin, 
nous paâames^ la \vgae pour la iiirieme fois, 
dans Cç Voyage, par aod^^de longitude cftimée» 
Quelques jours après, comme madgré la ju- 
melle, dont nous Tarions fortifié, le mM do 
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mifaine faifoit une très- mauvaifc figure, il 
fallut le fbutenir par des pataras , degréer le 
petit perroquet , & tenir prefque toujours le 
hunier aux bas-ris & même ferré. 

Le 2Ç au foir, on apperçut un navire au 
vent & de Tavant à nous, nous le conftrva!- 
mes pendant la nuit , & le lendemain nous 

/ le joigtiimes ; c'étoit le Swallo^. J'offris à M. 
Carteret tous les fervices qu'on' peut fe ren- 
dre à la mer. Il n'avoit befoin de rien^ mais 
fur ce qu'il me dit qu'on lui avoit remis au 
cap des lettres pour France , j'envojrai les 
chercher à fon bord. Il me fit préfent d'uue 
flèche qu'il avoit eue dans une des isles ren- 
contrées dans fon voyage autour du monde , 
AToyage qu'il fut bien loin de nous fôupçon- 
iier d'avoir fait. Son navire étoit petit, mar- 

* choit très -.mal , & quand nous eûmes pris 
congé de lui , nous le laiifames comme à l'aiv 

. cre. Combien il-^ du fouffcir dans une auffi 
mauvaife embarcation ! Il y avoit huit lieues 
de différence entre fa longicude eftimée & la 
nOtre 5 il fe faifoit plus à l'oueft de cette 
quantité. 

Nous comptions paffer dahs l'cft êks îsUs 
Apres ^ lorfque le 4 marsjldans la matinée, 
nous eûmes connoiffance (}e fuie Terc)re , que 
nous doublâmes dans ta journée en la ran- 
geant de fort près. La vue de cette jsle , en 
la fuppofant bien] placée fur, le grande plat^ de 
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M. Bellin, nous donneroit environ foixante 
A fept lieues d'erreur du côté du oueft, dans 
Teftime de notre route 5 erreur confîdérable 
dans un trajet auffi court que celui de TAf- 
eenfion aux Açores, Il eft vrai que la pofitioti 
de ces isles en longitude eft encore incertai- 
ne. Cependant je crois que dans les parages 
des isles du cap Verd il règne des courans 
très-violens. Au refte , il étoit eflentiel de dé- 
terminer la longitude des Aqores pan de bon- 
nes obfervations aftronomiques , & de bien 
eonftater la diftance des unes aux autres , & 
leurs giflemens entre elles. Rien de tout cela 
n'eft jufte fur les cartes d'aucune nation. Elles 
ne différent que pai: le plus ou le moins d'er- 
reur. Cet objet important vient d'être rempli 
par M. de Fleurieu> enfeigne des vaifleaux du 
roi. 

Je corrigeai ma longitude en quittant Teir- 
ecre fur celle qu'affigne à cette isle la carte 
à grand point de M. Bel lin. Nous eûmes fond 
le 13 après midi, & le 14 au matin la vue 
d'Oueifant. Comme les vents étoient courts 
& la marée contraire pour doubler cette islè » 
nous fumes for<:és de prendre la bordée du 
large , les vents étoient à oueft grand frais » 
& la mer fort grofle. Environ à dix heures 
du ftiatin, dans un grain violent, la vergue 
de mifaine fc rompit. entre les deux poulies 
de drifle » & la grand- voile fut ^u même iiiC' 
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tant deralinguée depuis un point jufqu'à Tau- 
tre. Nous mimes auflî.t6t à là cape fous la 
grand-voile d'étai , le petit fooq &' le focq de 
derrière, & nôu^ travaillâmes i nous raccom- 
moder. Nous envcrgames nne gtaitde voile 
neuve , nous refimes une vergue de mifaine 
avec la vergue d'artimon, uuc vergue de grand 
hunier, & un bout dehors de bonnettes, & 
à quatre heures du foir nous nous retrouvâ- 
mes en état de faire de la voile. Noiis avions 
perdu la vue d'Oueffiint, & pendant la cape > 
îc vent & la mer nous avoieiit fait dériver darta 
la manche. 

Déterminé à entrer à Breft , favois pris le 
parti de louvoyer avec des verifts variables du 
îiid-oueft au nord- oueft, lorfque le 15 au 
matin , on vint m'avertir que le mât de mi- 
faine menaqoit de fe rompre au dellbus du 
capelage* La fecoufle qu'il a voit reçue dans 
la rupture de fa vergue avoit augmenté fon 
mal; & quoique nous en euffions foulage la 
tète en abaiffant fa vergue , feifant le ris dans 
la mifaine , & tenant le petit hunier fur le 
ton avec tous fes ris faits , cependant nous 
■ reconnûmes après un examen attentif', que 
ce mât ne ré(îfteroit pas long-tems au tangage 
que la grofle mer nous'fiiifott éprouver âti 
plus près ; d'ailleurs toutes nos manœuvres 
& poulies étoient pourries , & nous n'aviofts 
"^ pîys de rechange j quel moyen , dans un ét^t 
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pareil , *de combattre entre deux côtes contre 
le gros tems de Téquinoxe ? Je pris donc le 
parti de faire vent arrière , & de conduire ta 
frégate à Saint-Malo. Cétoit alors le port le 
plus prochain qui pût ' nous fervir d'afyle. 
J'y entrai le i5 après midi , n'ayant perdu 
que fept hommes pendant deux ans & quatre 
mois écoulés depuis notre fertie de Nantes. 

Puppibus & Ixti Nautse impQfuere coronas. 

Virgil. jEneid: lib. IK ' 



Rh du Voyage mtowr 4u Monde. 
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VOCABULAIRE 

DE 

VIS LE r Air L 



uSi BohQ 9 
Aiouta , 



demain. 

venez. 

fille. 

il y en a. 

le terme de négation , iVîi*y en 
a pas. 

importun ^ çnnuyeux. 

fi , terme de mépris y de déplai* 
fance, 

Aouereréy ^ noin ^ 

Aoueroy |ceuf. 

fer, or, argent, tout métal ou 
inftrument de métal. 

poiâbn volant. 

éclair. 

brifer, détruire. 

coco. > 

célibataire & homme Cms enfan»* 

blanc. 

Je ne connois aucun mot qui commence 
pair nos lettres confonnes fuiyantes EyCyD. 



Aneama , 
Aouaou y 



Aouri y 

AOUttiy 

Aoiùray 

Apalari y 
Art y 
Arioi y 
Ateatea » 
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• M 



JBi,^ 


racîoe. 


&i. 


le fcy, \ 


Eaia , -. 


perruche* 


Faibou , 


vafc. 


Eatabou-maa » 


vafe qui fert à mettre le manger. 


Eame , 


boiifon faite avec Je coco. 


Eam , 


toutes façons de'fe battre. 


Eao^ 


les nuages, & fleur en bouton 




ou non ouverte. 


Eatoua^ 


la Divinité. Le même mot ex- 




prime auflî fes miniftresi ainfî 




que lés génies fubalterne$ 


' 


bienfaifans ou malfaifaiiSo 


Eeva^ 


âeuil. 


Eie, 


voile de pirogue. 


Eva-eoura , 


danfe ou fête des Taitiens, 


Evi^ 


petit. 


Ete^ 


entendre. 


Bao^ 


mouche. 


EnaUy 


fronde. 


EmaOj 


requin, veut dire auffî mordreii 


Efneitai , 


donner. 


JSwof ,. 


dormir. 


Enapo , 


hier. 


JSiifi^, 


décharger. 


jBiiiï» ^ 


dedans , fur.' 


Ihniwtito 9 


s'étendre en bâillant 


Enoanoa ^ " - 


fentir bon. 


Eiotnoi 9 


terme pour appellera venez ic$ 
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EnoO'te^papa , 
Enoua^ 
Enoua Taitiy 
Enoua Paris » 
JBb, 
toe^teaj 

Entoure papa , 

Eonouy 
Eote, 
Eofttai 9 
EôuaOy * 
Eoutma , 

Eounoa , 
EouramaS 9 
Eouri , 
Eowriayc » 



Epata i 

Iptpg^ 
Epija , 



afleyc^-vous. 

la terre &fes diiFérentesparticsJ 

le pays de Taiti^ 

le pays de Paris. 

fucr. 

flèche. 

pagaye cm rafnç. 

Tarbre dont ils tirent kôOtdit 
ou la bourre pourleurs ct(^Ees. 

fable ^ pouffiere. 

tortue, 

baifer. 

pluie, ' 

voler, dérober. 

Ibôutons fur le vifage^ 

roter. 

bru, belle-fille. 

lumière* 

danfer. 

danfeufe. 

vapeur lumîff eufe qui file dans 
le ciel , que le peuple nomme 
itolk qui fk. A Taiti on les fe- 
regarde comme des génies maU 
faifans. 

coup dç tangue pouj^appeller 

la femme. 

papillon. 

oignon. 

fîfflet, H fcrt à appellef au j 

rcpa$. , ^ 
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Epouponiy fouffler le feiL 

Ëpoure , prier. 

Epotaa 9 biefTure ; ce mot exprime auffî 
la cicatrice. 

B-a y foleil. 

Era-ouao^ foleil levant. 

Ira^ouopo , foleil couchant. 

Era-ouavatca^ foleil à midi. 

EraS^ le cicL 

Erepo^ fale, malpropre. 

Ero^ fourmi. 

Erij roi, 

JFm t royal. 

i?roi 5 laver, nettoyer. 

Eroleva , ardoife. 

Erouay trou. 

JEroMoî , Vomir. 

EroupCf pigeon bleu d'une efpece fort 
groife , femblable à ceux qui 
Umt chez M. le maréchal df 
Soubife. 

Etai , la mer. 

£taÙ9 lancer^ 

Etaye t pleurer. 

I^eina , frère ou fœur ainle* 

Eumma » frère ou fœur cadette. 

Etere » aller. 

^eve marne » revenir. 

j&io» huître. 

E^pi^ couper. Coupât 
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a?» 

JEtoamou » 
Etonna y 
Etoouo » 

EvCSy 

Evaîe , 
Evaine 9 
Evana , 
Evare , 
Evaroua^f-^atoM 9 



Vocabulaire, 



tourterelle, 
anguilles 
râper. 
Peau, 
humide, 
femme, 
arc. 

maifon. 

Souhait qui fe fait aux 
perfonneis qui étetnuent » 
& qui veut dire que le 
mauvais génie ne t'endor- 
me pas , ou que le bon 
génie te réveille. 

Ever9^ lance. 

Evetouy étoile. 

Evetou-^eave > comète. 

£yi^ fruit acide, femblable à une 

poire , particulier à Taiti. 

Evt4vo , flûte. 

Les mots fuivans fe prononcent e long , 

comme l> des grçcs. 

7,/î^ figures de bois qui répréfen- 

' tent des génies fubalter- 

• '■ nés, & fe nomment >j//- 
• tane on fiti " aine ^ fuivant 

que ces génies fant du 
fexe mafculin ou du fé- 
minin. Ces figures fer- 
_ Vent à des cérémonies re- 
ligicufes, & les Taitiçns 
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en ont plufieurs dans leurs 
maifons. 

^teie^ corbeille. 

îK)«* pet Ils l'oiit èrt liottéuf & 

brûlent tout ce qui eft 
^ dans le^' maifons où Ton 

a peté* 

^ttoùf . hîoyle. * 

weou^tataou^ couleur à piqiieï 5 c'éft celle 
qui fert à ces carMètés 
ineftacables qu'ils s'impri- 
hlept fur lés différente^ 
parties du corps. 

MYtri & aulîî ùuariri , fe fàqher , fe mettre en 

colère. . , 

Je ne connois aucun mot qui cohimenôe 

^ar les confonnes fuivantès F^ G- f 



Uorrefii 



foricJe faite aVcC îestôquillts 
les plue pefantes ; ' fe pro- 
nonce comme s'il y avoic 
tin /) devant l'a. 



îira\ ' Ùi " - 


. • - V •'. V, 


'îrofroi^ fatigùef* 


■• ^ .M - v*l\» 


Iroto^ r j dedans. 


r k/.V.. 


Ivera^ chîiad* 


' ' V^^v. 


Seconde Partie.' ^ 


ScV' u. 
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VbcAiuiAïk» 



Je M connois aucun mot qui comiftèûtt 
^par la confonne £. 



Maeûi 



Malama y 
Malou y 
Marna y 

Maimi^ 
Maniia,., 



Mafîou l' 
Mao 9 
Matas 9 
Matât ntaîac , 
Matài^amercS^ 
Matao y 
MatftpOy 
Ma$ari>2 



M 

ttattger. 
cnfaiis )umeau3t. 

. fe gfatcer , démanger, 
de plus î fe dit airfH maîhi$ 
c*eft un adverbe de répc*- 
tition : etere , aller y etc^ 
re - fnaî ou etere - tnaine , 
aller une féconde fois ^ 
reteûir. 
frbîd. 

plus. 

là lune. 

confidérable» grand. 

léger. 

malade. 

bonjour, ferviteur ; ^prtïl 
iîon de politelFe ou 
d^aiîiitié. 

ôîfeau, léger. 

émé]!f lion pour la pèche. 

vent. 

vent d'eft pu de fud-eft. 

vent^d^Queft ou de fud-rcmeft. 

hamefion, . ' ,' 

borgne) louche. ' ' 

les pléiades. ' 



Digitized by VjOOQlfe 





J>8 Vtsht TAirt a7î 


Mùtîe, , 


rherbc^ grame». 


Mato^ 


. «ioiuagttfi. 


Mate^ 


tuer. . ., 


Mea^ 


^*ofe , ; 


Meia^ 


balUttifcr, bananes. 


êâéifokê$ 


parent i J/(P/o«a-/aiiç eu fouf^ 




j^re» mttoué^ai^ ^m ^ipio» 




?^«*<- .. .;; 


Mimi^ . 


Wiuer. / . [:, 


Màa^ 


coq y |>ôule. » 


Moea^ 


natte. \. 


Monaji 


b«auj bon. 


Moreou , 


calme , tems fans vent. 


Motûua^ 


pe«t.fîls. 




. ^ / . 


if^u 


^tennoft. V'V^ 


Nie, 


; v^y^ de 'bateau* 


Niotmioug 


jqiKittillc ^, j . .^^ 




. '.■:::{ . 


Oah 


;«w»r»ai«fi & pierres, '; 


Oaite^ 


ouvrit^ \ ■ t 


Oerab > 


la piëofiii'étofiè dont m» s^Si- 


'. 


^ yeJojpe. .. .: 


Ooroa^ 


.. «eèéreux, qui donne. 


OpoupotU , 


b««fev : , • ; 


l^mt/tft \ 


volÉr* «j^rober. ,.' .:.% 


Ouaoura^ 


JtitMtte de Diurnes. 



Sa 
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"Vuaoraj 


. guérir ou guéri. 


Ouanao , 


îiccouch^r. 


Vuare , 


cracher. 


Vuatere^ 


timonieir.. 


Ouera^ 


diaud. 


Oueneo , 


cela ne fent pas bon^ infcA. 


Ouetopchi 


perdre « perdu. 


Oiàiy 


-hé. 


Ouope , 


mûr, en nutturite. 


Oupani^ 


fenêtre. 


Oura^ 


rouge. 


Ouri^ 


xhien & quadrupèdes. 




P 


Fài, 


pirogue. 


Fma^ 


aflez. 


Fafa^ 


bois 5 fiegc & tout meutlle 


.• 


de bois. 


Fapanit l 


fermer, boucher^ 


Fêoro^ 


coquille, nacre. 


Farouàij 


habit, étoffe. 


Fat ara > 


grand - perc. 


Fathi^f 


tonnerre. 


Ficha ^ 
firara, î 


coffre^ 

poiflon. ^ 


Firopiro , 


puanteur d'un pet ou des ex- 


. 


crémens. ^ 


Firioi, 


boiteuic * 


Firipirif 


négatif, avare qui ne doni^ 


." . . . 


point.. ^^ 
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Pô. 


y>\xr. .^ ^ 


Fàe, 


perle, pendant d'oreilIes.^ 


Foi,. 


pour» à. 


Foiri ^. 


Qbfcur. 


Foria^ " 


gras^ embonpoint» bien por*^ 




tant. ' ^ :.- 


Forotata^ 


loge à chiens- 


Fouaa, 


cochon, fanglier*^ \. 


FoufiTAtà^ 


fieurs. 


Foupoui > 


à la. voile» 


Foufa f 


blefliire*^. , , 


Foto^ 


petit, exigy. 


Je ne connois 


; auciui mot qui commencer^ 


par la lettre S^ 


* . . , 



Bm^ gr^md, gros, conUdéj^ablc^ 

Rafirm^ vieux, âgé. : 

Rea>9. gros, fort gras. 

Aucun mot venu à ma coimoiflance ne coi^r 
mcnce par la lettre S. 



Taitttt\, 


fklé. ' 


Ttùo, 


ami. 


Taptai, 


ennemi , en guerre. 


^m».. 


];tomœe, mari. 



S 5 
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Tara - tcme , 
Taporai , 
Taoua-mai 9^ 
Taoumi » 

TaourUy 

Tatoue^ 
J'earea « 

Teoûteou ,"' 



Tlnatoi'é , 
Tomaitiy 



A B U I^ A I It B 

nom de la grande Frètre4# 
oUigée à I9, virginké« 
^lle R dans le pays la 
plus grande confidria^ 
tion, 

femme mariée. 

battre , maltraiter, t 

médecin • 

hauflecol pour les eérémo« 
nies, 

couverture de tête, 

conle. 

i>omm^. 

Tade de la géntraHen. 

jaune. 

valet, efclave. 

noir. 

ft&isime iMirfée. 

^vr& blanches qu'ils partent 
aux oreilles en guife àm 
pendans. 

clkeville, 

ferpcnt, 

fort , puiilknt , malfaifant. 

enfant 

terme d'appel ou cri pour 
lés Elles. On y ajoyta 
Peio plongé, ou Pija 
ni:onance doucement 
-comme le grand / dea 
Ëfpagnols. SilaâU^rQ 
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d€i(ine un coup fur la 
partie extérieure du g€î- 
nott f c'eft un ,ife£LUji 
mais fi QiWe dit enomoi^ 
Q'ett l'exprcffion de fçn 

Totth ^fanj. 

' TompouQUr. boflu. 

iPauahtej frère & fœur, en ajmitant 

le mot qui difHn^ 1er 
fcxe« 

Toubabaous pJQureaf. 

Toute y maigre» 

T^outmayt^ aâion d^ faire des. armes^. 

Ç'eft avec un morço^iW 
de bois armé de poinçon ' 
£û(es^-avec des ma(;iere;( 
plmi; presque le boi$« 
Us fe placent connue 
neus. pour foire des aj^ 

Toura ,. dehors, 

Toutm^^ foire ie^ néceflStés* , 

Toutfiy exçrémcus*, 

Toupanoa , ouvrir fenêtre ou porte. 

ToiiroutotOj viellard décrépit. 

Toutoi'papa X. lumière des grands i nia(^ 
f0pa^ (fimieredu peuple^ 



S 4 
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jr 

Vareva^ pavillon qu'on potte devant^ 

les rois & les princi« 
paux. 
Je ne connois point de i^ots qui commeiw 
cent par les lettres 17, X^ *Ty 2L 

]ttoms de différentes parties du corfs^ 

Aoupo^ le deâus de la tètç, 

Bohoy crâne. 

Eouttou^ le vifage. 

Mata y les yeux. 

Tiria , les oreilles. 

Etifa^ mâchoire. 

Eau y Je nez. 

Lamoloié les lèvres. 

Ourou^ les cheveux. 

Aîlehy la langue. 

JS^, les dents. 

Bniaouy curedents. Ils les Font (}q 

bois. 

Outniy la barbe, 

ïapaourou^ les joues. 

ArapoH y gorge, gofîer. 

taahy menton. 

Air, liiamellea, teton&i 

^tloaa, le cœur. • 

Erimaj la main. 

Jpourima ^ le dedans de la main« 

iam^ les ongUs, 
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&ouay 

Ohou, 
Ttnai^ 
Tito, 

'^outaba , 
E0oie^ 
Aoua, 
Eanaiy 
^apouif 
JEoua, 
Eoure , 
Erao y 
Emo^ 

Atûfij 
Aroua $ 
Atorm 3, 
Aheba , 
Erimay 
Aouno , 
Ahitou , 
Artforou , 
Ahiva y 
Aourou y 

Ils n'ont 
enze , douze 
^c. jufqu'à 
Afaitao-mcda 

yxày &€• 



dos. 

épaules. 

intellins. 

ventre. 

nombril. ^ 

glandes des aines. ^ 

fefles. 

culiFes. 

jambes, 

pied^ 

tefticules. 

fexe de Thomme, 

fexe de la femme. 

clitoris. 

Nomhra^ 

un. 

deipc, 

trois. 

quatpe. 

cinq. 

fîx. 

fept. 

huit. 

neuf. 

dix. 
point de mots pour exprimer 
, &c. Us reprennent atai , enroua , 
vingt qiTils difent ataitao. , 
a/aî>^ vingt plus ou un vingt & 
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Ata-tao^mala vmrou txentQi» ^'eft-à-dire , vingts 

plus dix. 
Aroua-tao^ quarante s tnrmiHao mala atorouy, 

. quarante-trois , &c. 
Aroità^tao mala a^ou , qwir&nte plus dix oi^ 

cinquant». 

Je n'ai pu faire compter Aotourou au-delà 
de ce dernier nombte. 



V 


Koms des ptatstis. 


Anuami , 


cotiledftia. 


Amoa , 


fougère* 


Aotae f 


rofe^ 


Eaaeo y 


cann» à fiiore. 


Eaere. ' 


le faule pleureur , autrement 


' 


ditlefàule du grand fei- 




gneur, > 


Eaia, 


poires. 


JSiife. 


araum de Virginie. 


Eaim^ 


lys dff S. Jacques. 


Eoe, 


bambou. 


Eôai , 


indigo. 


Eora^ 


faffran des Indes*' 


Eotomtttouy 


figues* 


Eoui^ ' 


igname^ 


Epoua 5 


rhubarbe. 




nmpDns » cltataigiiip^u. 


J^My 


giogiçmbrfe 


Etaroy 


araum violet. 


Etiy i 


fimg-dragoif. 


Etim'e » 


grenadille,oufteur delà jgf-. 


^ 


iion^ 
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Etoutm , rivîna. 

Mmerm > fumajc t, trois feuilles. 

J(/ii^ , raîGns. 

Oporo-nuta ^ poivre. 

Pouraou , rofe de Cayenne* 

Toroire , héliotrope. 

J|s ont flne efpece d'article qui rçprçfenne 
nq^ articles ^ & ^i c'eft le mot ie. Ai^ifî ils 
difent parouaUte-'Aotourou , l'habit d'Aotourou 
ou à Aotourou 5 maa-'te'^Eri s le manger des 
rois. 

Je joins ici quelques réflexions de M*^Pe- 
relre , que M. de fe Condamine m*a commu- 
niquées , & dont j'ai fupprimé plufieurs arti- 
cles qui ne CQntenoieht que de& queftions 
ou d^ doutes. 
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OBSERVATIONS 

SUR rai'ticuUtion de Plnfulaire de la mer dw 
Snd , que M. de BougainviUe a amené de Pisk 
Taiti , ^ fur le Vocabulaire qu'il a fait du 
lamra^e de cette isle. Par M. BeirerE , de 
la Société Royale de Londres , inter frète du roi^ 

lYl. de la Condamine m'ayant fait Thon- 
neur de m'inviter d'aller avec lui examiner 
le langage de cet étranger , qu'on lui avoit 
dépeint comme fort extraordinaire , nous, 
avons été le voir enfemble le 2Ç avril 17^9- 
Comme on m'avoit dit qu'il rie pouvoit. 
pas prononcer le françois , mon premier foin 
a été de chercher à reconnoître quels étoient 
les fons de cette langue qui manifeftoient chez 
lui cette difficiiké. J'ai donc Commencé par 
lui faire entendre fucceflivement tous les fons 
dont nous nous fervons , &)'ai obfervc avec 
furprife que malgré l'envie qu'il marquoit 
avoir de les imiter ^ il n'a pu âbfblument arti«-^ 
culer aucune des confonnes qui commencent 
les fyllabes ca dafa ga fa za , non plus que le 
fou qu'on nomme / mouillée , ni pas une des 
voyelles appellées nazales. Ce n'eft pas tout i 
il n'a pas fu faire de diftindlion entre les 
articulations cha &ja, & nli prononcé quHm- 
parfaitement le ^ & VI ordinaire , & plus iai^ 
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'parfaitement encore la double r, o'éft-à-dire 
IV forte ou initiale. Je fuis porta à croire 
outre cela, bien que je ne m'en fois pasafluré 
i'fur lui, que ce ne fera pas fans grande diffi- 
culté qu'il prononcera IV même- fimple , loif- 
qu'elle fe trouvera immédiatement précédée 
d'un/?, d'bn /, ou d'un v^ quoiqu'il articule bien 
-^'ces confonnes quand elles» font immédiate- 
ment fuivies de voyelles , & que par conféquent 
il aura bien de la peine à prononcer , par ex- 
: emple les fyllabes pré^ trou, vrai ^ quoic^u'il 
' prononce franchement Fmtflveri^ nom qu'il 
. s'eft donné lui-même , en voulant prendre 
. celui de Èor4gainviUe : car ( chofe encore re- 
marquable ) il n'a pu prononcer ce nom au* 
trement. 

Ma con^edure eft fondée fur çc qu'en l'en- 
tendant parler en fa langue avec M. de ilou- 
gainville , j'ai cru remarquer qu il n'employoit 
jamais deux confonnes conféeutivem^fnt , au 
fans l'interpofition de quelques voyelles 5 & 
fur ce que dans le Vocabulaire que M. de Bou- 
gainville a fait de cette langue , contenant eij- 
- viron deux cents cinquante mots , Vocabulaire 
que M. de là Contamine, à qui il l'a prêté, -a 
eu la complaifance de me communiquer, je 
n'ai trouvé cme le feul mot taot^m'ta ( couver- ^ 
ture de tète ) où il fe rencontre deux con- 
fonnes enfemb le } -encore ne puis-jç pas m'em-, 
pécher de foupqonner dans^ce mt)t; l'omiUîou 
àe quelque voyçUe; entre Tiw &tej.^ / 
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La douceur 4^ ce langage eft telle que tous 
les mots finiflem par des voyelles , & i\ ft|* 
loit bien qUe cela fikt^ ou que pas uti ne com« 
mençàt ^àr des confomies , car autrement àa 
entendroit quelquefois deux cohfonnes de 
fuite « ou fans vo)relle intermédiaire, entre la 
fin d'un mot & le commencement du mot fîii- 
vant , & nlori je n'auf oi; pas eu occafion de 
faire la remarque précédente. 

Les mats ^ dans ce DnSionniitire » comméh-* 
cent ou pat des voj^elles ou f^ai: des cônfonnes 
explo(iT«s f ^ / , oïl par la nazale m , je n-y 
vois que ^eu de mt)ts qui comnietioent pMr r» 

' & deux feuls qui commencmt patf m Je pènfe 
^U6 ce p9ut être par erretir que oM mots fe 
trouvent écrits de la forte, & qu'il fe peut 
pareiUettieiïf quHl hy ait d'autres oonftrtines; 

' initiales dani kt langue dct Taitt que 1«8 trois' 
fufdite^ 9^1 , p, ^^ car indépendshimcdit de <;e 
que j'ai déjft dit par rapport à Vr forte > j'ai 
obfervé i^vfe Fdutiiveri qui m'a trés4>téil répiâté 
les fyllabeS ma, pu ^ tas n^ pu t)ronontîer ^ à 
beaucoup ^è^ « H firànchemént a*oun<^ des an* 
très fyîfebes ^W ^ lui ai fsrit entendre com- 
mençant tài\)^Xktli p9u: ie$ c6<^ibmfes t alors 
ibit qu'il ït^tt^ât Ou îion de la éi^fficillté à 
prononéër ee*4 ^Habês > ii il'a pas ïvf. cfeercher 
à les prdnèivé^ Ikfts Jbs faîte poéoédér d'une 
voyelle; \k ^lUëlbilViâ¥t nfpkée^ be ^ni «fa 
pctfuadc £^ ftè }è6 <a Jamais aitJculés «UO^- 
ment. £ti 'éSk $ a'il y »voit 4ms fort is|e des 
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lïfiots qui coramwKjaflcnt par les corifpimes 
i tics fylîiib^ w, ra , va , &c* il patoit clair 
tjuHl prononceroit ces tyllabes a^ec la même 
. netteté. ^u'iX a fait rnaV f^^ ^ > c^eft-à-dire 
- fam héfiter ni^es faire précéder (f'tocun autre 
ton. C'eit par ua pareil défaut d^abitude que 
.îVmo^iiée, quoiqu'également ufitée & fem- 
blablement prpnoncée en -France enEfpagne, 
dans le milieu des mots^ efl pour l'ordinairo 
îauflî ibalHaifée à pranoncçr à un François , 
lorfqu'eliè eft initiale ^ comme dans ces ttipts 
; Efpagtiok , ikmar , Uevar , qu'à un Efpagnol 
lorfqil^eUe eft finale, comme dans les mots 
François bitml^Jokih cette articulation nefe 
trouvant jamais au commencement d^un mot 
^ François m à la fin d'un mot Efpagnol. 

J'ai trouvé dans plufieurs mots du Vocà- 
biriWtire Taitien , des confonnes que PoutavBri 
n^a pu lirouoncer ou n'a prononcé qu'impar- 
^itement , ce qui me fait pcnfer qu'on ne 
s'en eft fetvi en écrivant ces mots que faute 
4'autr^s lettres qui puflent exprimer mieux fur 
le- fïapieÉ: les tons étrangers qu'il içiura fait 
entaidfe; Ces mots font, iVaio^aQ^cmaiit) 
è(ub^ ( vafe ) /ow^d/'dott (pleurer ) & ohm 
{ ventre ) qui fuppofcnt en Poutavcri l'artictt- 
ktion franche du b^ lettre que pourtant il ne 
prononcé ^u'à l'Ëfpagnole , ou fans preique 
joindre les lèvres ; 2"". magÙi ( froide Éeto 
(la ^lahgue) & quelques autres qui feroienc 
QsmxM agiiX % à?m A^ langue le^ guttural ^ 
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lequel y manque entièrement , & IV qiii vtf 
eft , à ce qu'il m^a paru ^ que d'une maniéré 
équivoque. 

Le nom de flûte 0n cette latlgue , evuvo « 
ttie paroît très- remarquable , ert ce qu'il prou* 
veroit que le fon de Vu voyelle Frari<;ois qui 
manque à toutes les autres nations du mondô 
connu, cft d'ufage à Taitl 

Le mot aoua a cela de particulier qu'il 
fîgnifie également pluies & les tefiicuks \ & le 
mot etaï qu'il, équivaut à mer & à pleurer. Au 
tefte , fi chacun de ces m.ots fignifie plus 
d'une chofe , on trouve auflî dans ce Didion- 
naire des chofes fignifiées chacune par plus 
d'un mot , pleurer y étant exprimé , tant par 
e^aï que par toubabinou » & hknc tant par ateatea 
que par eanL 

La comparaifoit de quelques mots de cô 
petit Vocabulaire entre eux décelé de l^rt & 
de l'invention dans ces infulaires pour la for- 
mation de leur latigue / epouta ( cicatrice ) 
vient vifîblement de pOM/a (bleiruite)$ evaie 
( humide > aqueux ) àevai ( eau ) ; mantài 
( malade ) , & taoua mm ( médecin ) de màS 
( mal ) ; toua pouoù ( boflu ) d'etoua (dos) % 
ataïtao ( vingt) d^etai ( un ), &c. 

Il étoit naturel de penfer après cela qu'ffa 

( le foleîl ) étant le plus bel être de la nature « 

qui réchauffe , la vivifie , la réjouit, fefviroit 

/de racine aux nôriis de plufieurs i^hofe^ avec 

lefquelles cet aftre auroit quelquç> rappcurt 

par 
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^àr quelqu'une de ces qualités. Je n'ai cepen* 
dant. trouvé que trois de ces mots parmi les 
deux cent-cinquante environ du vocabulaire , 
mais leur dérivation A^Era ne me paroît poinj 
équivoque : ce fpnt eroûi ( ciel ) , miéra ( chaud ) ,^ 
& erao ( partie naturelle de la femme)» 







Seconic Partiel 



Digitized by VjOOQ IC 



; ; TA B L E; ■; 

Contenues dans cette féconde Pîirtic. 

CHAP. I. J^ AviGATION depuis le détroit de 
Magellan jufqu^à r arrivée à Pisle Taiti s 
découvertes qui la précèdent. Pag. 5 

Diredlion de la route en fbrtant du détroit» 
Obfcrvation fur le riflement des côtes du Chili. 
Ordre de marche de la Boudeufe & de TEtoile. 
Perte d'un matelot tombé à ^ la mer. Terre de 
David cherchée inutilement. Incertitude fur la 
latitude de llsle de Pâques. Obfervarions me- . 
tporologiques. Obfervations aftronomiques œm- 
parées avec Teilime de la route. Rencontre des 
premières isles. Obfervations fiir une de ces 
islés. Elle eft habitée malgré fa petitefle. Suite 
d'isfes rencontrées. Defcription de la plus gran- 
de. Première, divifion nommée archipel dange^ 
reux. Erreur dansTes cartes de cette partie de 
la. mer Pacifique. Obfervations aftronomiques 
comparées av'eç Teftime de la route. Obferva- 
tions méléorôldgiauies. Ufage avantageux de la 
poudre de limonade & de Teau de mer dcflalée. 
Seconde divifion d'isles nommée archipel de 
Bourbon. Vue de ïaiti. Manœuvres pour ▼ 
aborder. Premier trafic avec les Infulaireç. DeU 
f ription àç U t6te vue du large. ContimiatiQ^ 
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^u trafic avec les infulaires. Mouillage à Taid. 
JEmbarras pour amarrer les navires. 

CHAP. n. Séjour dans Pisle Taitii détail du 
bien ^ du mal qui nous y arrivent, p, a J 

Defcente à terre. Vifite^ au chef du canton. 
Defcription de fa maifon. Réception qu'il nous 
fait. Campement à terre projette de notre part. 
Oppofitîon de la part des Infulaires. Ds y con- 
fentent & à quelles conditions. Camp étabU pour 
les malades & les travailleurs. Précautions pri- 
les ; conduite desjilnfulaires. Secours que nous 
en tirons. Mefures prifes contre le vol. Ufagc 
iîngulier du pays. Beauté de Tintérieur de l'isle* 
Prefent fait au chef, de volailles & de graines 
d'Europe. Vifîte du. chef d'un canton voifîn. 
Meurtre d'un Infulaire. Perte de nos ancres , 
danger que nous courons. Détail des manœu- 
vres qui nous fauvent. Autre meurtre de trois 
Infiilaires. Précautions prifes contre les fuites 
qu'il pouvoit avoir. Continuation du danger qu^ 
courent les vaifleaux. Paix faite avec les Iniu-. 
laires. Appareillage de TEtoile. Infcription en- 
fouie. Appar eillage de la Boudeufe i nouveau 
danger qu'elle court. Départ de Taiti , perte 
que nous y avons efluyée. Regret dés Infulaires 
à notre départ. L'un d'eux s'embarque a"v«c noUs 
à fa demande & celle dé fa nation/ 

.?> 

CHAP. ni. Defcription de Tahi ^ mœurs* ^ 
caraBere des habitans. * * p. 44 «^^ 

Pofîtion géographique de Taiti. Mouillage 
ineilleHr que celui où nous étions. Afped du 
f ays.' Ses produirions. U ae paroit pas qu'il y 
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ait de mines. Il y a de belles perles. Animaux 
du pays. Obfervatîons météorologiques. Bcmté 
du climat , vigueur des habitans. Quelle eft 
leur nourriture. Il y a dans Tisle deux races 
d'hommes. Détails fur quelques-uns de leurs 
ufages. Leurs vètemens. Ufage de fe piquer la 
peau. Police intérieure. Ils font en guerre avec 
les isles voifîncs. Ufage important rratique au 
fujet des rnorts. Pluralité des femmes. Caradlere 
des Infulaires. Détails fur quelques-uns de; leurs 
ouvrages. Conftrudion de l^rs bateaux. Leurs 
étoffes.! Détails fur le Taitien amené en France. 
Raifons pour lefquelles on Fa amené. Son féjour 
à Paris. Son départ de cette ville. Moyens pris 
pour le renvoyer chez lui. Nouveaux détails fur 
les mœurs de Taiti. Isles voifines. Inégalité des 
conditions. Ufage de porter le deuil. Secours 
réciproques dans les maladies.* Remarques fur 
la langue. 

CHAP. IV. Départ de Taiti ,• découverte de 
nouvelles isles ,• navigation jufqu! à lafortie 
des grandes Cyclades. p. 74 

Vue d'Oumaitia. Diredlion de la route. Ob- 
fervations aftronomiques. Seconde divifion d'is- 
Ics. Vue de nouvelles isles. Echanges faits avec 
les Infulaires. Defcription de ces Inlulaires. DeC- 
cription de leurs pirogues. Suite d'isless pofitâott . 
àecQs isle^ qui en forment la troifîeme divifiàit. 
Ôbfervations météorologiques. Situation criti- 
que où nous nous trouvons. Rencontre 4c 
nouvelles terres. Débarquement à une des isles* 
Méfiance des Infulaires. Ils attaquent lesFraiu 
çois. Defcription des Infulaires. Qiielles lont 
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ïeuçs armes. Defcription du lieu oùPona dé- 
barqué. Continuation de la route entre les 
terres. Afped du pays. Tentatives pour cher- 
cher un mouillage. Ce qui nous empêche d'y 
mouiller. Nouvelle tentative pour faire ici une 
relâche. Conjedurës fur ces terres. Difierences 
entre Teftimô & les obfervations. 

CHAP. V. Navigation depuis Us grandes Cycla^ 
des , découverte du golfe de la Louifiade^ 
extrémités où nous y Jotnmes réduits i décou^ 
vertes de nowvelles isles , relâche à la nou^ 
velle Bretagne. p. \o% o 

Diredion de route en quittant les Cycladesr»- 
Hencontre confécutive de brifans. Indices .^e 
terres. Changement forcé dans la direction de 
la route. Réflexions géographiques. Découverte 
de nouvelles terres. Situation critique dans la- 
quelle nous nous trouvons. Dangers multipliés 
qui nous environnent. Extrémités auxquelles 
nous fommes réduits. Nous doublons enfin les 
terres du golfe. Rencontre de nouvelles isles. 
Defcription des Infulaires. Tentative inutile 
pour trouver un mouillage. Parages dangereux. 
Nouvelle tentative pour trouver une relâche. Les 
Infulaires attaquent nos bateaux. Defcriptioii. 
de leurs canots. Defcription des Infulaires. Suite •» 
de nos découvertes. Defcription dlnfulaires qui »^J1 
s'approchent des navires. Relâche à la nouvelle . ^^^vT*- 
Bretagne. Qualités & indices du mouillage. Def- **>, 
cription du port & des environs. Rejicontre * 
finguliere. Traces d'un campement Anglois. 
Produélions du pays. Difette cruelle que nous 
éprouvons. Obfervations de longitude, Defcrip- 



#c 



,^ 



Tj 



Digitized by 



GooQle 



%: 



a^ TABL^ 

tton de deux infedles..' Matelot piqué par un 
ferpent d'eau. Tems affreux, qui nous perfécute. 
Tremblement de terre. Efforts infrudueux pour 
trouver des vivres. Defcription d'une belle cat 
câde. Notre fituation empire çhaqye jour, Sortiç 
du port Praslin. 

CHAP, VL NavJgcktiùfK depuis le port Praslin 
jujqti'aux Moiuques y relâche à Boèra. -p. 24® 

Diftribution de hardes aux matelots. Extrême 
difçtte de$ viv^eg, Defcription des habitans de 
leinouvelle Bretagne. Ils attaquent l'Etoile. DeC. 
çription de la partie fcptentrionale de la nou- 
velle Bretagne, Isle des Anachorètes, Archipel 
norrtmé par nous P Echiquier. Daliger que nous 
y courons. Vue de la nouvelle Guinée. Vents 
h courans que nous reflentons. Obfervationsu 
comparées avec Teflime de la route. Paflages de 
la ligne. Tentatives inutiles faites à terre, Suite 
de la nouvelle Guijiée. X>anger.çaçhé. Perte du 
jnaître d'équipage, Navigation embarraflante^ 
P-aifage de la ligne pour la quatrième fois. DcE- 
çriptiott du canal par lequel nous débouquons^ 
Cinquième paflage de la ligne. Difcuffion fur 
le çap Mabo. Entrée dans l'archipel des Molu^ 
ques. RQncqntre d'un Nègre. Vye de Ceram^ 
^Remarque fUf les mouflons dans ces patages» 

^jProjet pour notre fureté. Triftë état des équi-. 

-" pages. Bàtî.ire du golfe de Cajeli. ReUche à Boero, 

embarras du réfident Hollandois, Détails fuF 

. 'îsie de Boëro j fur les naturels du pays. Peuple 

âge. Pro^iidlîons de Boëro. Bons procédés du 

fpndent à notre égard. Conduite d'Aotourou è^ 

S^iw. Boîinç qvi^Sté des vivfçs ^u'oay tfQttvet 
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Otrervations fur les mouflons & le? coutans* 
Remarque fur les trembleraens de terre. Sortie 
de Boëro. Obfervations aftronomiques. 

GHfJi. VU. Route deptùs Boerojufqu'à Batavia. 
: . ' P- iSa 

: Difficultés de la navigation dans les Molu- 
ques. Route que nous faifons. Avis nautique. 
Vue du détroit de Button. Defcription de ren- 
trée. Afpeô du pays. Premier mouillage. Trafic 
a^ec les habitans. Second , troifieme & quatriè- 
me mouillages. Avis, nautiques. Suite & defcrip- 
tion du détroit. Cinquième & fixieme mouilla- 
ges. Sortie du détroit de Button , defcription do 
la pafle. Remarque fur cette navigation. Grandes 
viute que les Iilfulaires nous font Situation des 
Hollandois à ButitnI. Remarques fur cette na- 
vigation. Avantages de la route précédente, 
Paflage du détroit- de Saleyer. Defcription de ce 
paflage. Defcription de cette partie de fisle Cé- 
lebes. Difficultés de la navigation dans ces pa- 
rages. Suites de la diredlion de la route. Obier-, 
varions générales fur cette navigation. Inexac- 
titude des cartes connues de cette partie. Vue ' 
idcrl'isle Java. Obfervations géographiques. Ren? 
(Contre de navires Hollandois. Route le long do 
Java. Erreur dans Teftime de nptre route. Cau- 
fcs de cette erreur. Route jufqu'à Batavia. Nou- 
velle erreur dani? notre eftim^. Mouillage à 
Batavia. 

CHAP. VIIÏ. Séjour â Batavhi détails fur les 
isles Moluques. p. 3li9 

" Cérémonial à Tarrivée. Vîfîte au général de 
h çpmpagiûe çJes Ji^dç? Hpllandoifes. Amufe* 

J 4 
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mens qu'on trouve à Batavia. Beautés de (es. 
dehors. Intérieur de la ville. Richeilês & luxe 
des habitaiis. Détails fur radminiftratiou de hi 
compagnie. Ordre des emplois au fervice de la 
compagnie, ^és domaines fur Tisle de Java.'Eit 
combien de fouverainetés eft partagée cette 
isle. G>mmerce de Bata^da. Détails fur les isles 
Moluques. Gouvernement d'Amboine. Gouver- 
nement de Banda. Gouvernement de Ternate. 
Gouvernement de Macaflar. Politique que les 
Hollandois ont fuivie & fuivent dans les Mo* 
luques relativement aux épiceries. Maladies 
contraâées à Batavia. 

CHAP. DC Départ de Batavia i relâche à Visle 
de France , au cap de Bonné^Efpérance , à 
tAfcenfiofti retour en Bnànce. p. ao5 

Détails fur la route à faire pour fortir de Ba* 
tavia. Sortie du détroit de la Sonde. Route juC- 
qu'à risle de France. Vue de l'isle de Rodrigue. 
Atterage à l'isle de France. Dancer que court 
la frégate. Avis nautique. Relâaie à Fisle de 
France. Détail de ce que nous y faifons. Perte 
de deux officiers. Départ de Fisle de France. 
Route jufqu'au cap de Bonne-Efpérance. Mau- 
vais tems que nous efluyons. Avis nautiques. 
Relâche au cap de Bonne-Efpérance. Détail fur 
le vignoble de G)nftance. Etat des Hollandois 
au cap. Départ du cap. Vue de Sainte-Helene. 
Relâche à l'Afcenfion. Départ de TAfcenfion. 
Paffage de la. ligue. Rencontre du Swallow. 
Erreur dans Teftime de notre route. Vue d'Ouet 
• faut. Coup de vent qui nous dégraie. Arrivée à 
Saiht-Malo. 
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VOCABULAIRE de Pisle Taiti. p. a6S 

OBSERVATIONS» de M. Pereyrefur F organe 
de la prononciation d^Aotourou '^ fur la 
langue defon isle. p. 284 

Fin de la féconde Partie. 



APPROBATION. 

Nous fouffignés Cenfeurs du gouvernement 
& de la ville de Neuchâtel, avons permis Tim- 
preflîon d'un ouvrage intitule : Voyage autour 
du Monde par la frégate du Roi la Boudeufe ^ 
la'Flàte P Etoile en 1766, 1767, 17^8 & 1769* 

Neuchâtel le a? novembre 1771. 

^ PET4TPÏÎRRB. BOIVE* 
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A Société Typographique db 
NEUCHA.TEL en Suijfe , informe MM. Ut JK. 
braires Êf le Public , que le premier volume de la 
"Description des Arts & Métier s, 
tjt aSuellément en vente. Ceji un in^^^. de près de 
700 pages ^ imprimé fur papier blanc 6f en caraSe^ 
Tes neufs , dcero petit œil. Il ejl orne' de lo planches 
en taille-^ouce , gravées par le célèbre Chretieic 
DECOTE CKEL.,'6f dédié à Sa MAJESTÉ LI 
Roi de Prusse. 

L'importance d'une entreprife de cette nature fia 
pas befoin d'être démontrée. Toutes les perfonnes 
ifclairées conviennent que depuis tinoention de flm^ 
jirimerie on ri a pas formé un projet plus grand y 
plus utile que celui que Ton propofe aujourd'hui. 
Décrire les opérations , les outUs éf les machines dtf 
divers Jrtifans^ qui travaillent pour nos btfoins , nos 
commodités , ou nosplaijirs ,• rapprocher 6f comparer 
les procédés des diverfes nations de t Europe^ pour 
jesperfeélionner les uns par les autres s rajfembler 
dans un même ouvrage les méthodes décrites par 
Mejieurs de l'Académie Royale des Sciences 
DE Paris, en y joignant tout ce que F expérience a 
jfu ajouter de perfeSion aux différens arts % en 
Allemagne ^ en Angleterre^ en SuiJJe ^ en Italie g 
Juppléer aux vuides que les illujlres Auteurs de 
f Edition de Farii ri^ntpas remplis , en réunijjant 
à leur travaiil celui de tant d'hommes célèbres qui 
ont cherché à éclairer Ê? à diriger tinduflrie $pren^ 
dre dans chaque pays les Arts ou les Métiers dans 
fef quels on excelle , & les propofer à timitatiort 
jfcs autres peuples $ rapporter toutes ces cliqfes de 
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U manière la plus Jtmpk^ en forte qifellei Jhtettt 
à la portée de tous ctusc à qui il importe d'en être 
injiruits ; mettre un ouvrage auffi curieux gf auffi 
utile entre les moins d'un plus grand nombre de per'^ 
Jbnnes par la modiuté du prix ^ le préfenter JhuÉ 
un format plus commode 8? plus propre à être coné 
fuite : Tel eji le but que iefi propofé F Auteur de 
£ette nouvelle édition. ^ . ^ 

Un travail aujp utile ^ entrepris par des vues Ji 
louables , mérite fans doute un encouragement wd-^ 
n^erfeL La Société Typographique , en fe diargeant 
de le publier , ri a rien épargné pour contribuer à 
fa perfeSion. On ieji procuré • à grands frais tous 
les fecours & toutes les lumières pojjibles. On a 
^ choiji tun des plus célèbres Artijies , pour que les 
planches eujjent Fexallitude & la propreté néceffid" 
res , & il y a travaillé de manière à ne pas déniert' 
tir fa réputation. Le premier volume qui vient de 
fortir de prejffe^ contient TArt du Meunier , eu Bou- 
langer & du Vermicellîer ; le texte de FAcadérmc 
des Sciences y eJi confervé tout entier, il le fera de 
même dans lesfuivans. Les notes ajoutées indiquait 
toutes les différences établies en Allemagne , ou Pan 
a pouffé_ beaucoup plus loin qu'en France , la pcr-^ 
feâion dès deux premiers de ces Arts. On y démontre 
que cette découverte tant vantée de la mouture 
économique, ejt inférieure â ce qui était pratiqué 
en Saxe & en Suijje depuis unfecie. L'Auteur ^M^ 
Bertrand , Profeffeur en Belles Lettres , a chercbi 
lapr^ifîon & la Jtmplicité $ fes notes font courtes 
fsf ferrées $ il y raffemble en peu de mots tout ce que 
M. ScHREBER a ajouté dans l'édition allemande. 
qi^il a publiée des Cahiers des Arts ..Les additions 
faites fUr cette matière f intérejjante ^ outre les 
notes quife trouvent réunies au texte , font curieufes 
6? en grand nombre , Êf Von fe flatte qu'après cet 
ouvrage , il reflera peu de çhofes à d^rer fur uà 
4rts de première ndcejjité. 
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It Second volume , auquel on travaille aSueUe^ 
nient, aura pour o^et les fers & tous les Arts 
QÛ ce màal ejt employé. 

Le prix de la Jbufcnption ejt de L. 12. dt France 

jfour u volume , de même que pour les Juivans , 

& de'4, Jbls pour chaque planche $ mais on cède 

cet ouvrage à MeJJitwrs les Libraires ^ à 6 L. de 

France^ ^ 2 fols 6 den. la planche. 
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